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RECHERCHES 


SUR 


LES MONNAIES 


PAR 


RÉNIER CHALON. 


Bruxelles, 


A LA LIBRAIRIE SCIENTIFIQUE ET LITTÉRAIRE, 


30, RUE DES CARRIÈRES, 


1848 


À Son Altesse 


Le Puce de Lique, 


AMATEUR FERVENT ET ÉCLAIRÉ 


DE NOTRE 


NUMISMATIQUE NATIONALE, 


qui a daigné agréer l'hommage de se Livre, 


PRÉFACE. 


Ce livre a été entrepris pour satisfaire au désir de la 
Société de Numismatique belge, qui avait confié à quelques- 
uns de ses membres le soin de publier des monographies 
monétaires de nos anciennes provinces. 

Une découverte possible, mais qu'il ne nous à pas été 
accordé de voir se réaliser, aurait pu’donner à ce travail 
une importance véritable, et en eût facilité singulièrement 
l'exécution : nous avons en vain demandé aux dépôts d’ar- 
chives de Mons, de Lille et de Bruxelles, les comptes des 
monnaies du Hainaut. 

C'est donc à l’aide des monnaies elles-mêmes, de divers 
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ouvrages imprimés et d’un certain nombre de chartes, que 
nous ayons éssayé de remplir, bien imparfaitement sans doute, 
le cadre qui nous avait été tracé. 

Qu'il nous soit permis de témoigner ici notre reconnais- 
sance aux personnes qui ont bien voulu nous honorer de leur 
concours, et faciliter notre tâche, en nous communiquant 
les pièces de leur cabinet ou des documents manuscrits: 
à S. À. Mer le Prince de Ligne, à MM. Decoster, Serrure, 
De Robiano, Vander Chys, Van Miert, De Jonghe, Piot, 
Lacroix, Gachet, etc. Partout la bienveillance la plus em- 
pressée à répondu à notre appel, et les relations agréables 
que ces « Recherches » nous ont procurées ont amplement 
compensé l’aridité un peu monotone d’un pareil travail. 


Bruxelles, 21 septembre 1848. 
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Erasmus VAN Houwezinenen. Penningh-boeck ofte wechwyser der chroniken van 
Dierick den VII van dien naem, tot hertogh Philips van Bourgondien toe, ete., ete. 
Tot Rotterdam, 1627, in-4°. 


KorNELIS VAN ALKEMADE. De goude en zilvere gangbaare penningen der graaven en 
graavinnen van Holland, etc., ete. Te Delft, 1700, in-folio. 


L’ABBÉ GHEsQuiÈRE. Mémoire sur trois points intéressans de l’histoire monétaire des 
Pays-Bas , avec les figures de plusieurs monnoies belgiques, etc. A Bruxelles, 
1786, in-8°. 


ToBiésen Dury. Traité des monnaies des barons, etc. A Paris, 14790, 2 vol. in-4°. 


J. Lecewez. Observations sur le type du moyen âge de la monnaie des Pays-Bas. 
Bruxelles, 1835, in-8°. 


Cu. J. Gorz. Deutschlands Kayser-münzen des Mittel-alters. Dresden, 1827, in-4°. 
J. T. Konzer. Historische Münz-belustigungen. Nuremb., 1729-1765, 24 vol. in-4°. 


J, T. Kôuzer. Volstandiges Ducaten-cabinet das ist : Historisch-critische Beschreibung 
nicht nur derjenigen Goldstücken, welche unter den Nahmen Ducaten bekannt sind, 
sondern auch aller gangbaren Goldmünzen, von verscheidenen Nahmen und Gehalt,. 
Hannover, 1759, 2 vol. in-12. 
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Joacurw. Neu-erofnetes Groschen-cabinet. Leipzig 1739 à 1785, 11 parties in-8°, avec 


planches. 


VALENTIN JAMERAY DuvaL. Catalogue des monnoies en argent qui composent une des 
différentes parties du cabinet impérial, depuis les grandes pièces jusqu’au florin 


inclusivement ; 2° édition. Vienne, 1769, in-folio. 


VaLenTIN Jameray DuvaL. Supplément au catalogue des monnoies en or qui composent 
une des différentes parties du cabinet impérial, depuis les plus grandes ; usqu’aux 


plus petites. Vienne, 1769, in-folio. 


Daworsau. Traité des négociations de banque et des monnaies étrangères, etc. Paris, 
1727, in-4e. 


D'Ourrexan. Histoire de la ville et comté de Valentiennes, divisée en IV parties, ete. 


Douai, 1659, in-folio. 


C. P. Serrure. Notice sur le cabinet monétaire de S. A. le prince de Ligne, etc. Gand, 
1847, petit in-8°. 


A. Heycex, Antwodrd op het vraeg-stuk : Aen te toonen de steden of andere plaetsen 
der Nederlanden in de welke de respectieve souvereynen geld-specien hebben doen 
slagen, geducrende de XIV en XV eeuw, etc. Bruxelles, typis regiæ academiæ, 
MDCCLXXX VII, in-4°. 


Carre ou Lisre contenant le prix de chacun marcq, etc., de toutes les espèces d’or et 
d'argent, ete. Anvers, 1627, in-4°. 


LesLanc. Traité historique des monnoyes de France, avec leurs figures, etc. Amsterdam, 
1692, in-4°. 


Revue de la numismatique belge, 1842 et années suivantes, in-8°. 


C. Pro. Notice sur un dépôt de monnaies découvert à Grand-Halleux, en 1846. 
Bruxelles, 1847, in-4°. (Extrait des Mémoires de l’Académie.) 


Messacer des sciences historiques, et archives des Arts de Belgique. Gand, 1895 et 
années suivantes, in-8°, avec planches. 


E. Cartier et L. DE LA Saussaye. Revue de la numismatique française ; 183 6 et années 
suivantes, in-8°, 
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D' B. Kozuwe. Zeitschrift für Münz-Siegel-und Wappenkunde. Berlin, 1841 et annécs 


suivantes, in-8°. 


D° H. Grore. Blater für Münzkunde. Hannoversche numismatische Zeitschrift. Leipzig, 


1855 et années suivantes, in-4°, 4 vol. 


Ct Josepx pe Sanr-Genois, Monuments anciens, essentiellement utiles à la France, aux 
provinces de Hainaut, Flandre, ete., etc. A Lille et à Bruxelles , in-fol., 2 volumes 


et tables, divisés en 4 tomes. 

Die Reichelsche Münzsammlung in St-Petersburg. 6'° theil, 1843, in-12. 

Het Thresoor oft Schat van alle de specien, figuren en sorten van gouden ende zilveren 
munten. Anvers, 1580, in-12. 


Dex Duvyrs. Notice sur les anciennes monnaies des comtes de Flandre, dues de Brabant, 
comtes de Hainaut, etc., faisant partie de la collection de l’université de Gand. 
Gand, 4859, in-4°, 2° édition. — 1847, in-8°, 5° édition (les n° cités dans ce livre 


sont ceux de la 2° édition). 
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Le fleuron du titre représente le sceau ou bulle d’or de Baudouin VI, comte de 
Hainaut, empereur de Constantinople. 

Sur la face du sceau on voit Baudouin, en costume impérial, assis sur un trône, 
tenant de la main droite un sceptre terminé par une croix et de la gauche le globe 
crucigère , avec la légende : #X BAAAOVINOC, AEcrOTHC (Badèuves dorérys). 

Sur le revers ou contre-scel, Baudouin est à cheval , armé et casqué , tenant de Ja 
mäin droite l'épée haute, et de la gauche un bouclier au lion ; la légende est : BALDunus 
Del GRArTiA IMPERaror ROManorum FLANDrr£ Z (et) HAINNonræ COMes. 

L'abbaye de Groeninghe, près de Courtrai, possédait, avant 1794, trois chartes 
auxquelles de semblables sceaux étaient appendus. Lors de lentrée des Français, ces 
chartes furent portées à l'hôtel de ville ; un soldat en arracha les sceaux et les vendit à 
un orfévre d’Audenarde, qui en fondit un. Le second fut acquis par un amateur de Gand, 
M. Denaeyer, et, à sa mort, par M. le vicomte de l'Espine, à Paris. Le troisième passa en 
Angleterre, dans la collection du d° Goodall (‘), puis dans celle de sir Thomas Thomas, 
vendue à Londres, en 1844 (:). Il se trouve actuellement dans la riche collection 
de M. Serrure, à Gand. | 

Olivier de Wree (Vredius), dans ses Sceaux des Comtes de Flandre, en a donné une 
sravure peu exacte. Peut-être avait-il copié l’un des deux autres sceaux dont nous 


avons parlé ci-dessus, car ses planches sont ordinairement très-fidèles. 


() Ne 519 du catalogue de la collection du dr Goodall. 
( 


?) No2251 du catalogue de Thomas Thomas. 


Lors du démembrement de l'empire de Charlemagne, les seigneurs de 
nos provinces qui les premiers s’arrogèrent le droit de battre monnaie à 
leur nom, durent frapper des pièces dans le système et la forme des 
deniers impériaux de cette époque. La monnaie la plus ancienne que l’on 
ait retrouvée et que l’on puisse attribuer avec certitude à l’un de nos 
souverains particuliers, est un denier de ce genre d'Albert IIT, comte de 
Namur (1037-1105) (”. Ce denier fait supposer avec raison que des pièces 
analogues ont dû être frappées par les autres seigneurs, ducs ou comtes, 
la plupart bien autrement puissants et riches que les comtes de Namur : 
mais cette conjecture plausible ne peut, jusqu’à présent, s'appuyer sur des 
preuves matérielles et directes : les monnaies des autres provinces n’ont 
pas été retrouvées. 

À ces premières monnaies succédèrent des deniers de poids et de dimen- 
sion moindres, et s’éloignant davantage du type carlovingien primitif, 


(*) Gravé dans Koëune. Zeüschrift für Münz-Siegel und Wappenkunde, tom. IT, 
pl. VIII. 
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quelquefois anépigraphes, parfois aussi portant les initiales du nom du 
prince (!). On ne connait encore aucune pièce de cette période, qu'on 
puisse attribuer au Hainaut. 

Après ces pièces vinrent les nombreuses mailles, d'abord semi-muettes 
puis tout à fait anépigraphes, et dont l'attribution exercera encore long- 
temps la sagacité des numismates (*). À mesure que le pouvoir central 
s’effaçait, que l'État se subdivisait de plus en plus en innombrables souve- 
rainetés féodales, la monnaie elle-même allait se fractionnant, se rapetis- 
sant comme la nationalité; et tout en perdant de sa valeur, elle perdait 
également son unité primitive. Chaque province, chaque localité, voulut 
avoir sa monnaie particulière, différant de type, de poids et d’aloi avec 
les monnaies voisines. C'étaient des douaisiens, des artésiens, des louva- 
gnois, des valenciennois, des brousselois, etc. 

L'établissement du système tournois par saint Louis fut le signal du 
retour à la grosse monnaie. Ses gros, imités d'abord par les comtes de 
Hollande (Florent V, 1256-1296), le furent successivement par tous les 
seigneurs des Pays-Bas, et chassèrent peu à peu les petites monnaies 
locales. D'abord copiées servilement, sauf le nom du prince, nos monnaies 
perdirent ensuite la forme extérieure du gros français, mais conservèrent 
ioujours avec les monnaies de ce royaume un rapport de valeur qui 
s’appréciait exactement en fournois, unité monétaire généralement admise 
dans nos provinces. 

Dans le Haïnaut, à partir du cavalier de Marguerite, la plus ancienne 
grosse monnaie connue, toutes les pièces sont ou des gros ou des subdivi- 
sions du gros. L’esterlin lui-même, cette importation anglaise, n’est rien 
autre qu'un tiers de gros; le cavalier un double esterlin ou un double 


() Voir Revue de la numismatique belge, tom. IE, pl. IX. 

(2) M. Piot est parvenu à donner à plusieurs de ces pièces une attribution certaine , 
ou du moins très-probable, à l’aide de leur comparaison avec les sceaux des communes. 
Revue de la numismatique belge, tom. IV, pag. 4. 
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tiers de gros. Cette division par tiers et double tiers a été fort fréquente 
dans les monnaies du Hainaut, mais on employait parfois aussi celle de 
demi et de tiers comme pour les gros français. 

Quant aux monnaies d’or de Hainaut du XIVe siècle, limitation fran- 
caise est flagrante. Ce sont des moutons, des cavaliers (franes-à-cheval), 
des couronnes, des royaux (franes-à-pied), et si, parmi elles, nous 
rencontrons une imitation des florins à la fleur de lis de Florence, remar- 
quons que cette monnaie, frappée à cette époque dans presque toute 
l’Europe, l'avait été aussi par les rois de France. Elle ne sortait done pas 
de notre système monétaire tournois. 

On sait que le XIVe siècle fut, pour la monnaie française, une époque 
de perturbations et de fluctuations sans exemple. Ces secousses devaient 
se faire également sentir dans le Hainaut. Le 22 août 1343, Philippe de 
Valois rend une ordonnance pour revenir à la monnaie forte, qui réduit 
au quart la valeur nominale attribuée à la monnaie. Le 6 octobre suivant, 
une même ordonannce est portée par Jean de Hainaut, sire de Beaumont, 
lieutenant pour son neveu le comte Guillaume If, qui réduit, dans la 
méme proportion, la monnaie du Hainaut, savoir : Île grand blanc denier 
au lion et le petit, et les monnaies d’or, le florin à l'écu (Vécu, type 
français? ), et les florenches (florins au type de Florence). 

Il nous parait donc prouvé jusqu’à l'évidence que la conformité de 
système monétaire entre la France et nous, n’est pas une nouveauté 
qui date de 1830. 

Les perpétuels changements dans le poids et le titre des pièces nécessi- 
taient également des changements dans les types. Îl importait de distinguer 
les pièces nouvelles, plus fortes ou plus faibles, des pièces antérieures 
qu’on retirait de la circulation; et comme ces émissions d’une monnaie 
nouvelle se faisaient sans doute à peu près simultanément dans les provinces 
voisines (ce qui devait être, à peine de voir exporter tout son numéraire, 
pour celle qui eût conservé la monnaie forte), il s’en suit que des pièces aux 
mêmes types se trouvent à peu près pour toutes les provinces. Les monnaies 
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du Hainaut, cependant, conservent toujours un caractère d'originalité 
qu'elles doivent à l’usage spécial du type au monogramme : elles se font 
aussi remarquer, entre toutes, par la beauté de leur exécution, et l’on 
peut hardiment avancer que la suite des monnaies du Hainaut est non- 
seulement une des plus difficiles à former, mais en même temps aussi une 
des plus belles des Pays-Bas. 

Ce type au monogramme à donné lieu jadis aux conjectures les plus 
inattendues, aux explications les plus singulières. Ainsi D'Outreman, dans 
son Histoire de Valenciennes, donne la figure de la plaque de Guillaume ff, 
au monogramme cantonné des lettres HA, HO, ZE, FR, Hannonia, 
Hollandia, Zelandia, Frisia, les quatre souverainetés du comte 
Guillaume. N'ayant pas su bien lire ces huit lettres, il en fait les mots 
wallons LA HOIERE, en français, une hie ou mouton à enfoncer les pilotis. 
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« C'était, dit-il, la marque de la ville, car on s’en sert encore aujourd’hui 
pour marquer tous les ustensiles de la cour de Saint-Denis () destinés aux 
ouvrages publics. » Et il en conclut que la figure 
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représente la Hoïère, et que la Hoière était l'emblème de Valenciennes (°). 

La Hoière du père D’Outreman rappelle l'explication du châtel 
tournois, dans lequel on voulait reconnaitre les fers ou menotles que saint 
Louis avait portés pendant sa captivité, explication discutée sérieusement 
par Leblanc dans son Traité des monnoïes de France. 


(') On appelait ainsi l'endroit où l’on remisait les machines et outils de la ville. 
(2) 11 est étonnant que M. Le Glay, dans son programme, ait cru devoir parler de la 
singulière idée du jésuite D'Outreman. 
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Pour nous, suivant en cela l'opinion de notre savant ami, M. Lelewel, 
nous voyons dans la marque distinetive des monnaies de Valenciennes la 
transformation d’un portail ou temple carlovingien, mais une transformation 
faite à dessein, de manière à produire la figure ornée et doublée de la pre- 
mière lettre du mot Hannonia. Quelquefois ce monogramme se rapproche 
le plus possible du châtel tournois ; alors, comme à celui-ci, les extrémités 
se terminent par ces espèces d’anneaux ou de pitons qu’on avait pris pour 
des menottes. Voyez le gros de Guillaume III avec la légende TVRONVS 
VALIS (Y'alencenensis), où l'intention est évidente. 

Toutes ces monnaies avaient, il n’en faut pas douter, leurs noms officiels 
ou vulgaires, mais peu sont parvenus à notre connaissance. Il en est 
qu'elles devaient à leurs types, comme cokibus, plaisans, rudre-pennine 
(cavalier), blanc au lion, ete.; d’autres à leur valeur, comme fors, 
lierceles ; d’autres enfin, à leur destination, comme drielander, vierlander. 
Ces deux derniers noms flamands ont été donnés à des pièces frappées sous 
Jean IV, duc de Brabant, et sous Philippe-le-Bon, souverain de presque 
toutes les provinces belgiques ; mais ils n’ont pu être en usage dans le 
Hainaut où la langue flamande a toujours été entièrement étrangère. 


C'était à Valenciennes qu'était le principal atelier monétaire des comtes 
de Hainaut. Cependant sous Jean II d’Avesnes et sous Louis de Bavière et 
Marguerite, on frappa des pièces portant le nom de Mons : monerA 
MONTENSIS OU DE MONTE. Des esterlins du même Jean d’Avesnes ont été 
frappés à Maubeuge, et il ne serait pas impossible qu’il en eüt été frappé 

© #7 Ï PI 
encore ailleurs; car l'accord fait, le 24 août 1297, entre le comte Jean et 
les monnayeurs, obligeait ces derniers « à faire se monoie parlout u il 
? =] 
plaira à lui, en un lieu uen pluiseurs. » On observera aussi qu’un assez 
bon nombre de pièces, aux mêmes types et d’une valeur égale. portent. 
?) oO pl 
les unes la légende moneta Valencenensis, les autres la légende moneta 
O 5 (=) 
Hannoniæ. Ces dernières ne seraient-elles pas le produit de l'atelier de 
Mons? La ville de Valenciennes, bien que incorporée dans le Hainaut, 
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avait toujours conservé la prétention de former un fief séparé du comté, et 
rien ne s'oppose à ce que l’on pense qu'elle tenait à avoir sa monnaie 
particulière (*). Une pièce poriant d'un eôté monela Valencenensis et de 
l'autre moneta Hannoniæ, vient encore donner un nouveau poids à cette 
conjecture; ce serait alors une espèce de monnaie de convention. commune 
aux deux capitales. 

On voit, dans l’histoire de D’Outreman, que la maison de la monnaie, 
à Valenciennes, était située devant l’église de Saint-Géry. Elle fut vendue 
par Charles-Quint, l'an 1518, au sieur Jean Delacroix, receveur général 
du Hainaut, et continua longtemps encore à s'appeler la Fonderie. Elle 
appartenait, dans les premières années du XVI siècle, au sieur Pierre 
Desmaisières, seigneur De la Motte, et il y restait encore des traces de 
son ancienne destination. Il y avait à la monnaie un commis placé par la 
ville, pour surveiller la fabrication qui se passait à recours. L'an 1441, 
elle demeura , après l'extinction des feux, à un nommé Jean de Brabant, 
moyennant caution de deux mille écus. D’Outreman pense que l'atelier 
monétaire de Valenciennes a duré, pour le moins, jusqu’à l'an 4495, et 
cela parce qu'il a trouvé, dit-il, qu’en cette même année les monnayeurs 
avaient présenté une requête pour la conservation de leurs priviléges. 
Mais cette requête ne prouve nullement, selon nous, que latelier de 
Valenciennes füt encore en activité. On sait que la qualité de monnayeur 
était héréditaire et donnait droit à de nombreux priviléges ; il était donc 
naturel que les monnayeurs de Valenciennes, bien que ne travaillant plus, 
cherchassent à conserver ces priviléges que la ville voulait réduire. 
L'absence complète de monnaies de Charles-le-Téméraire, de Marie de 


(:) D'Ourreman , pag. 548 et suivantes. Simon LesoucQ, Guerre de Jean d’Avesnes 
contre Valenciennes, 1847, in-8°, volume publié pour les Bibliophiles belges, par 
M. Lacroix , archiviste à Mons. On y voit que ce débat, entre Mons et Valenciennes , 
se renouvela encore à la fin du siècle dernier, lors de la prise de cette ville par les 
coalisés, en 1795. 
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Bourgogne et de Philippe-le-Beau nous fait croire au contraire qu'après 
Philippe-le-Bon les comtes de Hainaut cessèrent de battre monnaie au 
titre de ce comté. Cependant, sous Philippe I}, en 1577, lorsque les États- 
Généraux, qui s'étaient emparés du gouvernement du pays, eurent décrété 
l'émission d’une monnaie nouvelle, ces pièces pour le Hainaut furent 
forgées à Mons, et le due de Parme, Alexandre Farnèse, après s'être 
emparé de cette ville, maintint pendant quelques années ce nouvel atelier 
monétaire. Sa marque ou différent était une petite tour semblable à celle 
qui se trouve sur les monnaies de Tournai. 

Quelques seigneuries ou terres vassales du Hainaut ont joui du droit 
de battre monnaie, comme Beaumont, Wallincourt et le chapitre de 
Maubeuge. Nous leur avons consacré un article particulier. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE DES COMTES DE HAINAUT. 


Nota. L’astérisque * indique ceux de ces princes dont on connaît des monnaies. 


Rainier I, au Long-Col 


Rainier Il . 
Rainier III . 


Rainier IV 
Rainier V 
Richilde . 


Baudouin IT, dit de Jérusalem . 


Baudouin III 


Baudouin IV, le Bâtisseur 


Baudouin V, le Courageux 


. (') 875— 946 
916— 932 
952— 958 


Comtes ou gouverneurs établis par Brunon : 


Richer, Garnier, Renaud, Gode- 
froid-le-Vieux, Arnoul . . . 958— 998 
998—1015 
+ 1013—1050 
DU 
Herman , 1° époux de Richilde . 1030—1051 
Baudouin I°", 2*époux de Richilde. 1051—1070 
. 1070—1099 
. 1099—1120 
. 1120—1171 
+ 1171—1195 


Baudouin VI, dit de Constantinople. , . . . . : . . . . . 1195— 4906 


Jeanne 


() Cette date n’est qu'approximative, 


+ . 1206—1944 
Ferrand de Portugal, 1° époux de 
Jeanne... CM MINIER 
Thomas de Savoie, 2° époux de 
Jeanne. . : . , MONO 


* Marguerite 1, la Noire . 


* Jean II, d'Avesnes 
* Guillaume I, le Bon. 
* Guillaume IT . 


* Marguerite II, d’Avesnes 


* Guillaume III , l'insensé 
* Albert de Bavière 
* Guillaume [V. 


* Jacqueline. 


* Philippe-le-Bon . 
Charles-le-Téméraire . 

Marie de Bourgogne 
Maximilien et Philippe-le-Beau 
Philippe-le-Beau 
Charles-Quint 

PHiHpPpeAlI nu 0 
Albert et Isabelle 


Jean I, d’Avesnes 


Charles d'Anjou . 


* Louis de Bavière, empereur, 


époux de Marguerite. 


Jean , Dauphin , 1° époux de Jac- 
queline . 

* Jean IV, duc de Brabant, 2° mari. 

Humfroi de Glocester, 3° mari. 

Philippe-le-Bon , tuteur et héritier. 


1244— 1280 
1247—1257 
1954—1255 
1980—1504 
1504—1557 
1337—1545 


1345—1556 


1545—1547 
1556—1589 
1389—1404 
1404—1417 
1447—1455 


—1417 
1418—1427 
1495—1424 
1498—1455 
1433—1467 
1467—1477 
1477—1482 
14892—1494 
1494—1506 
1506—1555 
1555—1598 


. 1598—1621 


LS] 


or 


L 
L. | 
ÿ | 
Lo" 

| 
| | 
or ! 
Er 
LE 
FA \ 
(5 
D 
D 
Î 

| 

| 


OBSERVATIONS. 


Le poids des pièces est indiqué en grammes et centigrammes. Les métaux sont 


distingués par ces lettres : 


Or. 
À. Argent. 
B. B. Billon Blanc, ayant l'apparence de l'argent. 


B. Billon. 


B. N. Billon Noir, ayant l'apparence du cuivre. 


- — 


C. Cuivre (sous Philippe IT, seulement ). 
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C. S. Cuivre Saussé ou étamé. 


P. Plomb. 


Toutes les pièces étant gravées, il eût été inutile d'en donner le diamètre. Celles 


a 


qui ne sont dessinées que par un simple trait, ont été reproduites d’après d'anciens 


| 
à 
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ouvrages dont l'exactitude laisse souvent À désirer. Nous avons , à l'exemple de 
M. De Sauley, employé ce moyen facile pour les distinguer, au premier coup d'œil, des 


pièces copiées sur les monnaies elles-mêmes. 
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MONNAIES DES COMTES DE HAINAUT. 


Si l’on encroitles chroniqueurs et les historiens du X VIe et du X Vffesiècle, 
copistes de Jacques De Guise, le Hainaut, qui relève de Dieu et du soleil, 
formait, dès l’époque de l'invasion des Francs, une petite souveraineté 
particulière qui aurait traversé, indépendante et libre, la monarchie des 
Mérovingiens et l'empire de Charlemagne. Auberon, fils de Clodion, se 
serait emparé de ce pays en 457, et, s’y élant établi, l'aurait transmis à 
ses descendants comme propriété allodiale exempte de tout relief et hom- 
mage. Rien ne manque à l’histoire; car ils ont soin de donner la liste 
exacte de tous les successeurs d’Auberon jusqu’au comte régnant ("). Ces 
prétentions d'indépendance absolue, fondées principalement sur le fait de 


la transmission du comté par les femmes, étaient soigneusement défendues 


(1) Mons Hannoniæ metropolis, auctore N. De Guise. In-4°. 
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par les jurisconsultes et les gens de lois qui, par là, réussirent à soustraire 
la province à la juridiction du grand-conseil de Malines, érigé sous Charles- 
le-Téméraire, et à celle des cours impériales de l'Allemagne. 

Dans l’état actuel des études historiques, Auberon et sa petite monarchie 
du Hainaut ne peuvent plus se discuter sérieusement. L'origine de la 
souveraineté de nos comtes, comme celle de tous les petits princes qui se 
partagérent l’empire, ne doit s'expliquer que par un empiétement lent et 
successif de l'autorité des gouverneurs sur le pouvoir royal. De tempo- 
raires ils devinrent inamovibles, héréditaires, puis de plus en plus indé- 
pendants; et l’on conçoit, par la manière même dont cette indépendance 
s'acquérait, qu'il doit être très-dificile de déterminer l’époque précise de 
son origine. 

Le premier comte héréditaire, mais non encore souverain du Hainaut, 
dont l'existence n’est pas révoquée en doute, est Rainier-au-Long-Col. Il 
vivait dans [a seconde moitié du IXe siècle, et mourut Fan S16, suivant 
l'Art de vérifier les dates, laissant deux fils, Giselbert qui lui succéda au 
duché de Lorraine, Rainier qui eut le Hainaut, et une fille qui épousa 
Béranger, comte de Lomme ou de Namur. 

Deux comtes du même nom, Rainier II et Rainier lil, se succédèrent 
ensuite; mais ce dernier s'étant, par sa conduite violente, attiré la colère 
de Brunon, archevêque de Cologne et frère de l'empereur Otton, fut 
déposé, l'an 958, et envoyé en exil. Il y finit ses jours en 971, laissant 
deux fils, Lambert qui fut depuis comte de Louvain, et Rainier qui 
récupéra dans la suite le Hainaut. 

Brunon et les empereurs Otton Ier et Otton II confièrent successivement 
le gouvernement du pays à des comtes temporaires, parmi lesquels on 
nomme Richer, Garnier. Renaud, Godefroid et Arnoul. 

À la mort d’Otton Ier, en 975, Rainier et Lambert. qui s'étaient retirés 
à la cour de France, réparurent dans le Hainaut, et après une lutte de 


vingt ans contre les représentants de l'empire, après maintes alternatives 


. de revers et de succès, Raïnier, soutenu par la F rance, parvint enfin. en 


RTE 


998. à reconquérir la ville de Mons, seule place du comté occupée encore 
par son rival Godefroid. Lambert était alors en possession du comté de 
Louvain depuis environ quatre ans. 


RAINIER LV. 


998-1013. 


Rainier, après s'être rendu maître de la ville de Mons, demeura paisible 
possesseur du Hainaut, jusqu’à sa mort arrivée en 1015, selon Albéric. 
Il avait eu deux femmes : l’histoire n’a pas transmis le nom de la première. 
La seconde, Hedwige, fille de Hugues Capet et sœur du roi Robert, lui 
donna un fils, Rainier V, etune fille, Béatrix, qui fut mariée à Ebies Ier, 
comte de Rouci. 


RAINIER V. 


1043-1030. 


Rainier V, à la mort de son père, hérita du comté de Hainaut. Ayant 
embrassé la cause de son onele, Lambert de Louvain, contre le duc de 
Lothier, Godefroid, il fut battu, par ce dernier, dans les plaines de 
Florennes où Lambert perdit la vie. Il se réconcilia dans la suite avec 
Godefroid, et épousa sa nièce, Mathilde, fille d’Herman, vicomte de 
Verdun, de qui il n’eut qu’une fille, Richilde , qui lui succéda. 1 mourut 
environ l’an 4030, selon l'Art de vérifier les dates. 
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RICHILD E. 
1030-4070. 


HERMAN ET BAUDOUIN 1". 


Richilde, à la mort de son père, était mariée au comte Herman de Thu- 
ringe, qui mourut en 1051, laissant un fils, Roger, depuis évêque de 
Châlons, et une fille, religieuse. Ce fut pendant son mariage avec Herman 
que Richilde acquit le comté de Valenciennes. 

Elle épousa , en secondes noces, Baudouin, fils du comte de Flandre, 
dont elle eut deux fils : Arnoul, qui fut comte de Flandre , et Baudouin. 
qui succéda à sa mère dans le Hainaut. 

Son second mari, Baudouin, étant mort le 17 juillet 1070, elle épousa, 
en troisièmes noces, Guillaume Osbern, comte de Hereford, qui fut tué, 
l’année suivante, à la bataille de Cassel. Richilde mourut, le 45 mars 4 087, 


à l’abbaye de Messines, où elle s'était retirée depuis deux ans. 


BAUDOUIN EE, DIT DE JÉRUSALEM. 


1070-1099. 


Baudouin , encore mineur à la mort de son père, lui succéda , dans le 
Hainaut, sous la tutelle de Richilde. 

Il assista, en 1071, à la bataille de Cassel, où son frère Arnoul perdit Ja 
vie. C’est alors que Richilde, pour obtenir le secours de Théodouin, évêque 


de Liége, contre Robert-le-Frison. qui s'était emparé du comté de Flandre, 


LEE ee 


mit le Hainaut sous la mouvance de l'évêché de Liége dont elle se déclara 
vassale. 

Mais ce secours et l’intervention de l’empereur Henri IV furent inutiles. 
Après plusieurs années de luttes, la Flandre fut définitivement perdue pour 
le frère d’Arnoul. 

L'an 1091, Robert-le-Frison., de retour de la Terre-Sainte, s'était engagé 
à restituer à son neveu la Flandre entière, mais, par une capitulation de 
conscience , autorisée de son confesseur, selon Iperius , il se contenta de 
lui rendre la châtellenie de Douai. 

L'an 1096, Baudouin prit la croix, et, pour se procurer les fonds 
nécessaires à son expédition , il vendit ou engagea le château de Couvin 
à l’évêque de Liége. L'an 1098, après la prise d’Antioche, se rendant de 
cette ville vers l’empereur Alexis, il tomba dans une embuscade, aux 
environs de Nicée, et disparut sans qu’on ait jamais su depuis ce qu'il était 
devenu. Il avait épousé, en 1084, Ide ou Alix, fille de Henri IT, comte de 
Louvain, de qui il eut : 

4° Baudouin, son successeur; 2 Arnoul , seigneur du Rœux, par sa 
femme. fille et héritière de Gauthier du Rœux ; 5° Ide, mariée à Gui de 
Chièvres, puis à Thomas de Marle ; 4 Richilde, femme d’Amauri IV de 
Montfort, et 5° Alix, femme de Hugues de Rumigni, en Thiérache. 

On trouve dans Louvrex () et dans Chapeauville (?) une charte de 
l’empereur Henri IV, donnée à Liége le 5 des ides de mai 1071, en 
présence et du consentement de Richilde et de son fils Baudouin. Par cet 
acte, l’empereur concède à Théodouin, évêque de Liége, et à son église 
diverses localités du Hainaut : « Mont (Mons?) et Belmont et Marcham (°) 
» Valentianas , abbatias quoque Sancitam W'altrudem ,  Sunctam 


(') Recueil contenant les édicts et règlemens faits dans le païs de Liège, et le comté 
de Looz, tom. I, pag. 153 et 154. 
(2) Tom. IT, pag. 41. 


(8) La marche ou le marquisat de Valenciennes ? 
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» Aldegondem cum prœæposituris suis; abbatiam Sancti Gillanix, 
> abbatiam Oltmontem (Hautmont), præposituram S. Vincenti , 
» præposituram S. Salvii, prœæposituram S. Landelini, præposituram 


S 


» $. Johannis. 
» Iqitur præsente et annuente ipsa comitissa Richilde cum filio suo 


Balduino, dedimus omnia hæc cum comitatibus, beneficüs, advocatüs, 
teloniis, moxenis, forestibus et omnibus appendentus, ete. » 


Ÿ 


Cette formule est celle qu’on employait ordinairement dans toutes les 
concessions féodales ; et l’on conteste encore si, par le mot moneta, on y 
désigne la faculté de frapper monnaie au nom du bénéficier, ou seulement 
celle de jouir de certains droits sur la fabrication des monnaies. Cette der- 
nière interprétation parait souvent être la plus probable ; mais dans la suite 
des temps, les seigneurs qui frappèrent monnaie en leur nom parti- 
culier profitérent de cette équivoque pour appuyer leur usurpation sur 
un titre. 

Dans la charte de 10714, le mot moneta se rapporte, sans doute, à 
Valenciennes où il existait déjà un atelier monétaire du temps de Charles- 
le-Chauve. 

Cet atelier était-il encore en activité à l'époque de Richilde? La monnaie 
qu'on y frappait était-elle impériale, semi-impériale, où au nom du comte, 
comme le denier d'Albert de Namur le fait supposer? Dans ce dernier cas. 
il serait possible que Théodouin, pour constater la prise de possession de 
sa nouvelle suzeraineté, eût fait frapper, à Valenciennes, des monnaies 
épiscopales. Mais, en l’absence de toute espèce de preuves, on est forcé 
de rester dans le champ des conjectures. Entre les deniers carlovingiens et 
les mailles muettes qui remontent tout au plus à la fin du XII siècle, on 
n'a retrouvé aucune monnaie de l'atelier de Valenciennes. 


BAUDOUIN IE. 


1099-1120. 


Ide. ayant en vain fait le voyage de Rome dans l'espoir d'obtenir des 
nouvelles de son époux, fit reconnaitre son fils ainé Baudouin comme 
comte de Hainaut. Il perd la châtellenie de Douai, que Robert-le-Jeune, 
comte de Flandre, lui fait livrer par la ruse. En 1119, il est battu par 
Charles-le-Bon, contre qui il voulait faire revivre les droits de sa famille 
au comté de Flandre. Albéric place sa mort en l'an 1120. D’Yolande de 
Gueldre, son épouse, il eut: 1° Baudouin, son successeur ; 2° Gérard, 
seigneur de Dodoweert et de Dalem; 3° Yolende, femme de Gérard de 
Créqui:; 4 Gertrude, mariée à Roger de Toéni; 5° Richilde, femme 
d'Everard, châtelain de Tournai, tige des seigneurs de Mortagne. 


Une charte de Burchard, évêque de Cambrai, de l’an 1419, citée par 
D'Outreman (‘), parle des monnaies de Valenciennes. Ces pièces étaient- 
elles frappées au nom du comte de Hainaut, comme les deniers d'Albert de 
Namur ? Était-ce des mailles muettes, eomme il en existe beaucoup d’indé- 
terminées. ou bien s'agit-il seulement ici d’une monnaie de compte? Ceite 
question aujourd’hui insoluble sera peut-être un jour résolue par l'exhu- 
mation d’un dépôt. Nous croyons toutefois qu'il s’agit bien d’une monnaie 
réelle. 


(:) Histoire de la vill et comté de Valenciennes, pag. 548. 
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BAUDOUIN IV, LE BATISSEUR. 


1120-1174. 


t 


Après la mort de Charles-le-Bon, en 1127, le jeune Baudouin disputa 
vainement, à main armée, le comté de Flandre, à Guillaume Cliton que 
soutenait la France. Il ne fut pas plus heureux, l’année suivante, contre 


CT e 


son successeur Thierry d'Alsace. 
Il guerroya successivement contre les évêques de Cambrai, Liétard et 
Nicolas (1135-1138); puis, de nouveau (1147), contre le comte de 
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Flandre. 
Son beau-frère, Henri Ie", comte de Namur, de Luxembourg, de la 
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oche et de Durbui, qui n'avait point d'enfants, assura la succession de 
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ses États au fils de Baudouin, son neveu (11653). 


Baudouin IV réunit au Hainaut la ville d'Ath, qu'il avait acquise de 
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Braine-le-Comte, qui appartenait au chapitre de Sainte-Waudru. Il acquit 
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aussi la châtellenie de Valenciennes (et non pas la ville, comme dit l’Art 
de vérifier les dates), de son demi-frère Godefroid, dernier châtelain 
héréditaire (1160). 

Il mourut le 8 novembre 1174, et fut inhumé dans l’église de Sainte- 
Waudru, à Mons, auprès de sa femme Alix de Namur, dont il eut sept 
enfants. Baudouin, le troisième de ses fils, lui succéda, les deux aînés 
étant morts avant leur père. 


, 
or . mg — “E- ce = 
\ \. — Z- 
\ “1 5 À 4 en, 
re a sr =D = ere 
- a ES RE  —— 


À partir du règne semi-séculaire de Baudouin IV, les documents qui 
parlent de la monnaie de Valenciennes deviennent plus nombreux. Dans 


= 


une bulle d’Innocent Il, de 1441, imprimée dans le 3° volume de 
Miræus (*), il est parlé d’un cens de XII deniers, monnaie de Valenciennes. 
On trouve, au 2 volume du même recucil, une charte de Nicolas, évêque 
de Cambrai, donnée, en 1192, en faveur de l’abbaye de Cambron, où il 
est fait mention de IX sols, monnaie de Valenciennes. En 1458. le 
chapitre de Nivelles cède à l’abbaye d’Hautmont., à charge d’une rente de 
six livres par an, monnaie de Valenciennes, la terre et seigneurie de 
Loverolles (). (Louvroilles près de Maubeuge). 

Nous n’avons trouvé, dans les collections et dans les publications que 
nous avons consultées, aucune pièce qu’on puisse avec certitude attribuer 
à Baudouin-le-Bâtisseur. 


BAUDOUIN V, LE COURAGEUX. 


1474-4495. 


institué héritier par le comte de Namur en 1165, Baudouin fait ratifier 
cette cession par l’empereur, en 1484. Henri ayant voulu depuis rétracter 
cette donation, Baudouin a recours aux armes et s'empare d’une partie du 
comté de Namur (1188). 

L'an 41491, par la mort de Philippe d'Alsace, il devint comte de 
Flandre, du chef de sa femme Marguerite, sœur du dernier comte, décédé 
sans enfants. La chronique de Gislebert raconte qu'il fit alors changer son 
sceau qui portait dans la légende BALDVINI COMITIS HANNONIENSIS, 
et en prit un où on lisait : BALDVINI COMITIS FLANDRIE ET 


(:) Pag. 551. 
(2) D'Ourremax, Histoire de la ville et comté de Valenciennes, pag. 551. 


| 
Ju > 
À 
DE 
pl 
# 
tt 
à 


fl | 
ji 

# | 
| 
À 

4 


ue 
RESTE 


Trees 


CU En na ni re ee 


PR ali: 


— 


00 


HANNONIE ET MARCHIONIS NAMURCENSIS. Ce titre venait de lui être 
conféré par le nouvel empereur Henri VI. 

Le der août 1194. il livra une dernière bataille au comte Henri, son 
oncle, qui, vaincu, dut enfin souscrire aux conditions imposées par 
Baudouin, et le reconnaitre pour son. héritier. Il n’atteigmit pas cette 
succession, étant mort, avant le comte de Namur, en décembre 1495. 

Marguerite de Flandre, sa femme, décédée l’année précédente, lui avait 
donné sept enfants : 4° Baudouin, son suecesseur ; 2° Henri, marquis de 
Namur; 53° Henri, empereur de Constantinople; 4° Eustache, mort en 
Orient ; 5° Isabelle, épouse de Philippe-Auguste ; 6° Yolande, femme de 
Pierre de Courtenai, empereur de Constantinople, et 7° Sybille, mariée à 


Guichard IV, sire de Beaujeu. 


Une charte de Baudouin V, de l'an 4176, fait mention de la monnaie 
de Valenciennes (*); la chronique de Lobbes, à l’année 41189, et la chro- 
nique de Gislebert, à l’année 1186, en parlent également; mais nous ne 


connaissons pas de pièce qu’on puisse attribuer à ce comte. 


BAUDOUIN VE, DIT DE CONSTANTINOPLE. 


1195-1206. 


D au in V SANTE SA . P# û s « 
Baudouin VI, né à Valenciennes en 1171. succède à sa mère. dans le 
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comté de Flandre, le 15 novembre 1194. L'année suivante, il devient 


() MRzæus, tom. III, pag. 547. 
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comte de Hainaut par le décès de son père, Baudouin V. I se ligue avec 
Richard, roi d'Angleterre, contre la France, et s'empare (1196) des villes 
d’Aire et de Saint-Omer; mais il échoue au siége d'Arras, et le reste de 
l'Artois demeure à la France. En 1200, il promulgue les chartes du 
Hainaut, dites Chartes de l’an 1200, les plus anciennes lois écrites 
du pays. | 

Il part pour la croisade, en 4202, laissant le gouvernement de ses États 
et la tutelle de ses deux filles, Jeanne et Marguerite, à Guillaume de 
Hainaut, seigneur de Château-Thierri-sur-Meuse, son oncle, Philippe, 
marquis de Namur, son frère, et Bouchard d’Avesnes. Le 16 mai 1204, il 
est couronné empereur de Constantinople. Fait prisonnier par les Bulgares. 
le 45 avril 1205. il meurt dans les fers l’année suivante, selon l'opinion la 
plus généralement admise. Il avait épousé Marie de Champagne, qui lui 
donna deux filles, et mourut à Saint-Jean-d’Acre le 29 août 1204. 


À partir de cette époque, les chartes et les documents écrits qui font 
mention des monnaies de Valenciennes ou du Hainaut, deviennent de plus 
en plus nombreux. Il nous suffira de citer 

Une charte de Foulques de Famars, de l’an 4196, donnée en faveur de 
l’abbaye de Saint-Sauve (°) ; 

Un diplôme de Baudouin, comte de Flandre, ratifiant un accord fait 
entre l’abbaye de St-Amand et son prévôt Gérard (?) ; 

Une charte du même comte, concernant le chapitre de Nivelles, datée 
de l'an 4198 (°); 


(:) Mimæus, tom. III, 
(>) Archives de St-Amand. 


(3) Mmæus, tom. I, pag. 725. 
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Une charte donnée, vers l’an 1200. par Roger de Condé, en faveur de 
l’église collégiale de cette ville (*). 

On connaît une petite maille au type de Gand, portant linseription 
B. COMES ; mais jusqu’à présent on n’a retrouvé aucune monnaie de ce 
prince frappée pour le Hainaut. L'existence des monnaies de cette époque 
est parfaitement constatée par les chartes ; e’étaient sans doute des mailles 
muettes dont l’usage à duré jusqu’à l’introduetion du type au cavalier par 


Marguerite de Constantinople. 


(*) Miræus, tom. [, pag. 725, 


JEANNE, 


MARIÉE A FERRAND DE PORTUGAL (1211), PUIS A THOMAS DE SAVOIE (1957). 


Le roi Philippe-Auguste, qui, en qualité de suzerain de la Flandre, 
prétendait avoir la garde-noble des filles de Baudouin, marie l'ainée à 
Ferrand de Portugal. Celui-ei, pour prix de cette union, lui cède les villes 
d’Aire et de St-Omer (1211). II est fait prisonnier à la bataille de Bouvines, 
le 27 juillet 1244, et conduit à la tour du Louvre. 

L'an 1295, un imposteur, qui prétendait être Baudouin VF, se fait un 
parti dans le Hainaut. Il est pris, en 1226, et pendu à Lille, par jugement 
des pairs de la Flandre. 

Ferrand, de retour dans ses États après douze ans de captivité, meurt 
sans laisser d'enfants, le 27 juillet 1933. Jeanne se remarie, en 1237, avec 
Thomas de Savoie, onele de Marguerite, femme de Louis IX, et meurt le 
5 décembre 4244. sans laisser de postérité. 


Dans une lettre du comte Ferrand, en date de 1242, il est dit que 
Gautier d’Avesnes assigne à son frère Bouchard, pour l'avancement de son 
mariage avec Marguerite, . . . . . sept cens livres de blanche monnaie de 


Valenciennes. 
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En 4216, le magistrat de Namur reconnait devoir à Gilles de Berlaimont 
une rente annuelle de 40 livres de Valenciennes (”). 

L'an 1226, Henri, due de Brabant, s’oblige à payer à l’évêque de Liége 
quinze mille livres, monnaie de Valenciennes (). À partir de cette 
époque, la mention de la monnaie du Hainaut et de Valenciennes devient 
si fréquente qu’il serait inutile de multiplier les citations. 

L'expression de blanche monnaie fournit la preuve, surabondante à la 
vérité, qu'il s’agit bien d’une monnaie réelle et frappée, et non pas d’une 
monnaie de compte. C’est sans doute au règne de Jeanne qu'il faut 
reporter une partie des diverses mailles muettes de Valenciennes et de 
Mons , qu’on ne peut guère classer qu’en ayant égard à leur style plus ou 
moins ancien. 

Avant d'arriver au règne de Marguerite et à l’introduction de la grosse 
monnaie, nous allons donner la description de diverses pièces muettes ou 


semi-muettes, qui appartiennent au Hainaut. 


N° 1*, Guerrier debout, l'épée haute et tenant un bouclier aux armes anciennes 
du Hainaut, trois chevrons ; dans le champ 
— Croix coupant deux cercles concentriques, cantonnée de quatre globules: 
entre les cercles huit annelets, en guise de légende. 
A. 0.54. 


Gravée dans la Revue française, année 1840, pl. XXIV, n° 2. 


N° 2*. Même pièce ; dans le champ une rosette au lieu des quatre points. 


A. 0.54. 


M. Serrure, dans son Catalogue du cabinet du prince de Ligne, 


(:) Documents pour servir à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de 
Luxembourg, par le baron de ReirrenBene, tom. I, pag. 154. 
(2) D'OuTREMAN , pag. 551. 
* a LE 1 QE |C A : 
Les numéros marqués d’un astérisque se trouvent dans notre collection. 


pag. 490 et 288 , attribue cette pièce à Baudouin V (VII de Flandre), et 
la croit frappée pour ce dernier comté. Si l’on admet cependant, avec lui . 
qu’une maille du même genre, également avec un guerrier debout, mais 
dont le bouclier est gironné, doive être donnée à Guillaume Cliton (1127- 
1198), ne serait-il pas naturel de penser que notre pièce appartient à un 
prince contemporain de Cliton, à son compétiteur, à son rival pour la 
possession du comté de Flandre? Puis encore, pourquoi donner cette maille 
à la Flandre et en déshériter le Hainaut où cependant il est certain qu'on 
frappait monnaie dès avant cette époque? 

Cette conjecture sur l'attribution possible de cette maille serait conforme 
aux idées développées par M. Hermand, dans son Histoire monétaire de 
Artois, sur le classement des artésiens ou anciennes mailles des comtes 
de Flandre. Il regarde comme frappées, au plus tard dans le commence- 
ment du XIIe siècle, celles au guerrier vu à mi-corps, et ayant au revers 
une croix semblable à la nôtre. (J’oir n° 25 de ses planches.) 

Les recherches plus récentes de M. Piot sur le type communal ou local 
des mailles muettes, feraient au contraire regarder ces petites pièces au 
guerrier comme appartenant à la ville de Bruges, et cette opinion est 
actuellement la plus en faveur. M. Piot fait descendre l’âge de ces mailles 
au règne de Jeanne. 


N° 5°. Monogramme du Hainaut, terminé par deux annelets. 


— Croix carlovingienne, cantonnée de quatre globules. 


A. 0.60. 


N° 4*. Monogramme du Hainaut, terminé par deux croissants. 


— Croix pattée cantonnée de deux eroissants et deux globules. 


A. 0.60. 


 Dusy, pl. LXXXVII, n° 9. 
Gravée dans | DÉSRLEREATIR 2 


l Den Duyrs, pl. XI, n° 44 et 15. 
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N° 5*, La moitié ou obole de la pièce précédente; mêmes types. 


A. 0.50. 


Gravée dans Dex Duvrs, pl. XI, n° 16. 


N° 6. Château ou porte de ville à trois tours. 
— Croix carlovingienne cantonnée de quatre globules, semblable à celle 


du n° 3. 


À la Revue française, 1843, pl. XII, n° 11. 
Gravée dans 


Hermann, Histoire monétaire de la province d'Artois, n° 400. 


N° 7*. Variété. La croix est fortement pattée et cantonnée de quatre croissants 
et de quatre globules. 
Gravée dans Hermann, Histoire monétaire de la province d’Artois, n° 99. 

L'attribution incontestable des n° 3 et 4 à Valenciennes, nous porte à 
croire que ces pièces appartiennent à Mons, dont les armes sont un château. 

M. Hermand les attribue à Fauquembergues, dont les armoiries sont 
également un château. Mais Mons avait bien plus de rapports que Fau- 
quembergues avec Valenciennes, bien plus de motifs d’avoir une monnaie 
semblable ; et, jusqu'à preuve du contraire, nous pensons que notre 
conjecture est plus probable que celle du savant Audomarois. 


N° 8*. Figure qui ressemble au monogramme du Hainaut. 
— Croix dite brabançonne, par M. Lelewel. 
A. 0.60. 
x L LELEWEL , Monnaies des Pays-Bas, pl. 1, n°‘ 26, 44. 
Gravée dans ) 4 É 9 Ré Loue 
| la Revue française, 1840, pl. XXIV, n° 1. 
T -T - dans les cantons de la croix. 
Variétés avec ? T-I. id. 
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M. Deschamps, dans la Revue française, année 1840 , a attribué cette 
pièce au Hainaut ; c’est à ce titre que je la reproduis ici, mais cette 
attribution est très-douteuse. 


N° 9*. Château ou porte de ville, ressemblant aux armoiries de Mons. 


— Croix brabançonne. 
A. 0.60. 


Gravée dans LELEWEL , pl. I, n°° 24, 25. 


Si la pièce précédente peut être attribuée à Valenciennes, celle-ci 
pourrait également l’être à Mons; M. Piot la croit de Vilvorde, et l'opinion 
la plus généralement admise est que ces pièces appartiennent au Brabant. 

Il en existe de nombreuses variétés. 


N° 10*. Monogramme du Hainaut, terminé par deux étoiles : VX LE CE LE, 


— Croix pattée cantonnée de quatre croissants. 
À. 0.50. 


: ( Dusy, pl. LXXX VIT, n° 10. 
Gravée dans ! 2 
| Lezewe, petite planche, n° 5. 
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N° 11*. Variété avec VA LG CE NS7. 


A. 0.50. 
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MARGUERITE DE CONSTANTINOPLE. 
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Marguerite, seconde fille de Baudouin VI, née en 1202, avait épousé. 
à l’âge de onze ans, son tuteur, Bouchard d’Avesnes , dont elle eut deux 
fils, Jean ei Baudouin. Ce mariage ayant été déclaré nul, parce que 
Bouchard était engagé dans les ordres sacrés lorsqu'il le contracta, elle se 
remaria, en 1218, avec Gui de Dampierre, dont elle eut trois fils et deux 
filles. 

Elle fait déclarer ses enfants du premier lit illégitimes et inhabiles à 
succéder, par le pape Grégoire IX (1256). L'empereur Frédéric I, par 
lettres du mois de mars 1242, les réhabilite sur leur demande Saint- 
Louis et le légat Odon se portent médiateurs, et, par un jugement arbitral 
(1246), disent qu'après la mort de leur mère, le Hainaut appartiendra 
aux d'Avesnes et la Flandre aux Dampierre. 

Jean d’Avesnes épouse Alix, fille du comte de Hollande. Encouragé par 
cette alliance, il réclame les îles de la Zélande, les pays de Waes et d’Alost, 
comme fiefs de l'empire dont le roi de France n’avait pu disposer. Il se 
fait donner linvestiture du Hainaut par l'évêque de Liége. son suzerain 
(1247). 

Le roi des Romains, Guillaume, comte de Hollande, et beau-frère de 
Jean d’Avesnes, déclare Marguerite déchue de tous les fiefs de l'empire 
pour n’en avoir pas fait le relief, et les adjuge à son fils Jean (1252). 


Marguerite se rend à Paris et fait donation du Hainaut à Charles 
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d'Anjou, frère de Saint-Louis. Dans l'intervalle, Gui et Jean de Dampierre 
sont faits prisonniers, à la bataille de Walcheren, par le roi des Romains. 

Charles d'Anjou accepte la donation de Marguerite et s'empare du 
Hainaut (1254). 

L'an 4956. les d’Avesnes se soumettent de nouveau à l'arbitrage du roi 
de France. qui assure le Hainaut à Jean d’Avesnes, en retour de la liberté 
des Dampierre. ’ 
Marguerite meurt le 10 février 1280. 


C'est sous le règne de cette princesse que la grosse monnaie commence 
à apparaître dans les provinces des Pays-Bas. 

En 1275, Marguerite donne à ferme ses monnaies de Valenciennes, 
d’Alost et de Saint-Bavon à Gand (‘), pour le terme de trois ans, à Claes 
Dekin (Nicolas le Doyen), bourgeois de Bruges, à la condition d'y battre 
une monnaie dont rois valent en poids et en loi à l’avenant de deux 
(gros) tournois du roi. La comtesse s’oblige à ne pas faire d'autres 
monnaies dans sa terre pendant ce terme de trois ans, si ce n’est artésiens, 
mailles artésiennes, rondes ou valenciennotïses. 

On connait trois monnaies de Marguerite , ayant le poids de “/, du gros 
environ. L'une, au type de l’aigle à deux têtes, porte le nom d’Alost (2): 
l'autre, avec l’écusson au lion de Flandre, que nous donnons sous le n° 49. 
bien que, d’après notre opinion, cette pièce n’appartienne pas au Hainaut, 
mais soit celle de Saint-Bavon à Gand (*), et enfin la monnaie au cavalier 


portant le nom de Valenciennes. 


() Archives de Lille, 4® Cartul. de Flandre, n° 506. — Messager des arts de Ga, 
1825, pag. 548, 595. 

(2) LezeweL , Monnaies des Pays-Bas, pl. I, n° 62. 

(5) Id., pag. 7. 
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L'attribution de cette dernière pièce à Marguerite de Constantinople. 
très-adroitement contestée, dans la Revue numismatique française, par 
M. Cartier, qui voulait la donner à Marguerite d’Avesnes (1545-1356), 
paraît être aujourd’hui généralement admise. 

Il serait donc inutile de revenir sur un débat qui semble épuisé, et que 
la présence de cavaliers dans des enfouissements du XIIF siècle rendrait 
bien difficile à reconimencer de la pari de nos adversaires (*). Nous croyons 
avoir retrouvé les trois monnaies que Nicolas le Doyen s’engageait à forger 
pour Marguerite. Mais de semblables pièces ont pu être frappées antérieu- 
rement à 1275; car il ne résulte nullement des termes de la convention 
faite entre le monnayeur brugeois et la comtesse de Flandre et de Hainaut, 
que des conventions du même genre n'aient pas précédé celle-là. La 
grande variété de coins qu'on remarque dans les cavaliers de Marguerite 
doit faire penser au contraire que la frappe de ces pièces a duré pendant 
un assez grand nombre d’années. 

L'artésien, d’après M. Hermand (*), est une petite pièce de 8 grains 
faibles, 05,449. 

Nous n'avons trouvé aucune maille du Hainaut de ce poids (°); mais 
l'artésien, monnaie flamande, se forgeait sans doute à St-Bavon, à Alost. 
à Lille et dans d’autres villes de Flandre. Dans l'accord de 1275, Marguerite 
ne dit pas que ces pièces se faisaient à Valenciennes ou dans le Hainaut 
La question des artésiens nous reste donc étrangère. 

Les rondes ou valenciennoises seront les pièces au monogramme entouré 
du mot VALECENE, peut-être aussi celles au même type, tout à fait 
anonymes, parmi lesquelles il s’en trouve cependant d’un style beaucoup 


(9) Piotr, Notice sur un dépôt de monnaies découvert à Grand-Halleux , en 1846, 
in-4, pag. 45. 

(>) Histoire monétaire de la province d'Artois, Saint-Omer, 1845, in-8. 

(?) Si ce n’est celle au guerrier tenant un bouclier chevronné , qui est plus ancienne 


que le règne de Marguerite. 
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plus ancien et qui pourrait les faire remonter jusqu’à la fin du XII siéele. 
Car la fabrication de ces mailles, comme celle des aréésiens dans les villes 
flamandes, a pu durer bien longtemps sans variété dans le type et sans 
changement dans le poids, alors que l’absence de légendes d’une part. 
et la stabilité de la valeur de l'argent de l’autre, permettaient cette double 
immobilité. 


On se demandera peut-être s'il n’est pas possible que Charles d'Anjou. 
frère de Saint-Louis, qui posséda le Hainaut pendant plus d’un an (!) par 
suite de la cession que lui en avait faite Marguerite, ait fait frapper des 
monnaies en qualité de comte de Haïnaut. Nous croyons la chose non- 
seulement possible, mais infiniment probable. Les seigneurs qui acquéraient 
de nouveaux domaines s’empressaient ordinairement d'y faire forger 
monnaie, comme pour prendre possession de leurs nouvelles souverainetés : 
et Charles d’Anjou aura sans douie suivi la coutume ordinaire. 

Jusqu'à présent, cependant, aucune monnaie de ce comte éphémère n’a 
été retrouvée. 

Nous croyons aussi que Jean d’Avesnes, pendant ses contestations avec 
sa mère, par exemple en 1255, lorsqu'il reprit Valenciennes sur Charles 
d'Anjou , a pu frapper monnaie comme comte de Hainaut , dignité qui lui 
avait été conférée par l’empereur. La pièce n° 20, si semblable de type et 
de style à une monnaie de Guillaume, roi des Romains (*), beau-frère et 
protecteur fidèle de Jean d’Avesnes, ne serait-elle pas de ce dernier ? On la 
donne ordinairement (*) à son fils Jean If; mais alors il faudrait admettre 


(1) 1254-1255. 
(2) Van ALKEMADE , pl. XVIII , n° 2. ; 


(?) C'est-à-dire, Van Houwelinghen et ses copistes, Van Alkemade et Duby. 
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que celui-ci aurait repris un type employé au moins 30 ans auparavant. 


ce qui est possible, mais peu probable (?). 


N° 12. Lion dans un écu triangulaire : * FLANORIE AG RAROMIS. 
— Croix dans un cercle, cantonnée de quatre trèfles :MARGAREMX : 
GOIMSSX. 


A:79.65. 
" 


Cabinet de M. Serrure. 


Gravée dans LezeweL, Monnaies des Pays-Bas, pag. 7. 


N° 13*. Cavalier à droite, tenant l'épée haute : X MONEMX VALENCE- 
NENSIS. 
— Croix cantonnée de quatre croissants : X x SIGR US x CGRVOIS + 
*k MARCGAREME : COMITMISSX : 


pr 


A. 2.65. 
VAN ALKEMADE, pl. XXIV, n° 2. 
k Dugy, pl. LXXXVI, n° 5. 
is ; GHESQUIÈRE, pl. IV, n° 2. 
Gravée dans , : 
| Dex Duvrs, pl. IX, n°* 40 et 11. 


Revue francaise, tom. I, pl. IV, n°* 4 et 6. 
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LeLeweLz, Monnaies des Pays-Bas, pl. I, n° 65. 


ll existe, de cette pièce, des variétés innombrables de coins: nous nous 


contenterons de donner les suivantes : 


N° 147, Cavalier à droite tenant l'épée haute : KM ONEMA VALEG ENESIS. 
— Croix cantonnée de quatre croissants : X SIGNV : CRVCGIS. 
+ MARCAREMX : CO IISSX. 


A, 2.65. 


(*) Guillaume , comte de Hollande , de 1255 à 1256. Jean II, d’Avesnes, comte de 
Hainaut, en 1280. 
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Variété du n° 14; les jambes du cheval sont entre PS et IN. 


A. 9.65. 
: ( la Revue francaise, tom. I, pl. IV, n° 5. 
Gravée dans \ En k ne ? 
| Grore, tom. IV, pl. IX, n° 204. 


Cavalier à droite tenant l'épée baute; les jambes du cheval ne dépassent 
pas le cercle intérieur : MONREMXZ * VALENCEN ESIS. 

— Croix eantonnée de quatre croissants : X SIGN UM" CGRVCIS. 
X MARCAREMX * GOMITISSX. 


A. 2.70. 


Cavalier à droite tenant l'épée haute : X MONSMA VALENCE 
NENSIS. 

— Croix cantonnée de quatre croissants : k + ZIGRUM + GRVCIS * 
X MARCRIEAITA COMIMTISSE (sic). 


A. 1.90. 


Exemplaire de M. Desains, de Saint-Quentin. 


Cavalier à gauche tenant l'épée haute : > MONEMA VALER CE- 
NENSIS. 

—_ Croix cantonnée de quatre croissants : > * SIGN UM x CRVCIS * 
k MARCGAREMX : GOMIMISSA: 


A. 2.50. 


Cavalier à gauche tenant l'épée haute : X MORNEMA VALER CC- 
RENSIS. 


— Croix dans un cercle : X SIGN VR CRVCIS. #X MARCA- 
REMX GOMITISSX. 


A. 2.50. 


la Revue française, 1840, pl. XXIV. 
(_ GRoTE, tom. IV, pl. IX. 


Gravée dans 
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JEAN IT D'AVESNES. 


1280-1304. 


Jean d'Avesnes, fils de Marguerite, était mort en 1257, laissant cinq 
fils : 1° Jean, qui fut comte de Hainaut ; 2 Bouchard, évêque de Metz: 
3° Gui, évêque d'Utrecht ; 4° Guillaume, évêque de Cambrai, et 5° Florent 
seigneur de Braine, de Halle, prince d’Achaïe et de Morée. 

Jean d’Avesnes, Ile du nom, succéda dans le Hainaut à son aieule 
Marguerite, qui mourut le 10 février 1280. Dès le 42 mai de l’année 
précédente, il avait été solennellement reconnu et inauguré dans l’église de 
Ste-Waudru à Mons. 

I fait valoir en vain contre son oncle Gui, comte de Flandre, les droits 
qu'il prétendait avoir sur les fiefs de l'empire, les pays d’Alost, de Waes et 
des Quatre-Métiers, en vertu de l'investiture donnée à son père par le roi 
des Romains , Guillaume, et que l’empereur Rodolphe confirme (1281). 
Il s'empare des terres de Flobecq et de Lessines, qui depuis restèrent au 
Hainaut. 

La ville de Valenciennes se révolte contre lui (1291), et se met sous la 
protection du roi de France, puis sous celle de Gui. comte de Flandre. 
Après six ans de guerre et de trèves , elle fait sa soumission au comte de 
Hainaut (1297). 

Cette même année, Jean d’Avesnes se ligue avec le roi de France 
Philippe-le-Bel, contre l'Angleterre et la Flandre. 
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En 1299, il hérite des comtés de Hollande et de Zélande et de la 
seigneurie de Frise, par la mort de Jean, fils du comte Florent et arrière- 
neveu de sa mère Alix, sœur du roi des Romains, Guillaume. Cette succes- 
sion, contestée par Gui de Dampierre en ee qui concernait les terres 
mouvantes de la Flandre, et par l’empereur Albert pour les fiefs de 
l’empire, reste définitivement acquise aux comtes de Hainaut. 

Le comte Jean d’Avesnes meurt à Valenciennes, en août ou septembre 
1504 (les historiens ne sont pas d'accord sur cette date). Son épouse. 
Philippine de Luxembourg, qui lui survécut sept ans, lui avait donné huit 
enfants : 

1o Jean, comte d'Ostrevant, tué à la bataille de Courtrai, le 12 juillet 
13092 ; 2 Guillaume, qui fut comte d’Ostrevant, puis de Haïnaut; 3° Jean, 
seigneur de Beaumont; 4° Henri, chanoine de Cambrai ; 5° Marguerite, 
qui épousa Robert d'Artois; 6° Isabelle, femme du sire de Nesle, conné- 
table de France ; 7° Mahaut, abbesse de Nivelles, et 8° Marie, qui épousa, 
en 1510, Louis, comte de Clermont. 


On trouve dans l/nventaire chronologique des titres de la Flandre, à 
la chambre des comptes à Lille, publié par Saint-Genois (), l'analyse 
d’une commission donnée par le comte Gui de Flandre à Henri de 
Morselede, bailli d’Ypres, pour, etc., et donner permission à Jean 
Vierdinck d’acheter les deniers de chevaliers, appelés rudre pennince 
(sic) (*). Nous croyons qu'il s’agit ici des deniers au cavalier de Marguerite, 
de la monnaie de Valenciennes, que le comte de Flandre. ennemi des 


1) Monuments anciens, tom. I, pag. 677. 
; ; PAS 
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2) Lisez Ridders-penning. 
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d’Avesnes, s'empressait de décrier pour leur nuire. Les cavaliers de Jean 
d’Avesnes, si déjà il en avait frappé à cette époque, étaient encore trop 
peu répandus pour donner seuls lieu à une pareille mesure qui, du reste, 
les concernait également. C’est une preuve nouvelle qui vient justifier 
l'attribution des cavaliers à Marguerite de Constantinople, et que nous 
n'avions trouvée qu'après notre discussion avec le savant directeur de la 
Revue numismatique française (”). 

Le 20 juillet 1282, le roi Philippe-le-Hardi mande à son amé et féal le 
comte de Flandre, qu’il a ordonné, depuis peu, que ceux qui auront dans 
le royaume baudekins ou valenciennois, ou autre monnaie blanche ou 
noire du dehors du royaume, excepté les sterlings, et qui ne les auront pas 
fait percer dans un mois après cette ordonnance, les perdront et forferont, 
et ceux qui les auront dénoncés auront la dixième partie du forfait. 

Quant aux stertings, ils auront, jusqu’à nouvelle ordonnance, cours 
dans le royaume pour quarriau tournois (*), et ceux qui voudront leur 
donner plus de valeur seront punis sévèrement. 
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Toutes monnaies des terres des barons du roi qui seront trouvées avoir 
cours dans la terre du roi ou d’un autre baron, seront forfaites au profit 
du roi ou de celui dans la terre de qui elles seront trouvées, quoiqu'il ait 
chez lui le ban et toute la haute justice ; à moins qu’elle n’y ait cours par 
l'usage (°). j 

Un fait singulier et qui n'avait pas échappé au savant Lelewel, c'était 
l'apparition simultanée du type anglais des esterlins sur les diverses 
monnaies des provinces belgiques, à la fin du XII siècle. Cette ordon- 
nance de Philippe-le-Hardi est une explication de l'énigme. 


(1) Revue, ete., tom. I, pag. 475 et 260. — Prior. Motice sur un dépôt de monnaies 
découvert à Grand-Halleux, pag. 54. 

() Une ordonnance de saint Louis (facta in parlamento omnium sanctorum, anno 
domini 1265) donne aux esterlins la même valeur, 4 tournois ou un tiers de gros, ce 
qui revient à la moitié des baudekins ou valenciennois. 


(*) Sanvr-GEnois, tom. I, pag. 701. 
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Toutes les monnaies étrangères, les baudekins ou valenciennois, sont 
interdites dans le royaume, à l'exception des sterlings qui auront cours 
pour quatre tournois. 

Cette préférence accordée à la monnaie anglaise devait la faire adopter. 
C’est ce qui arriva en eflet : on connait des esterlins de presque tous les 
seigneurs de la Belgique qui frappaient monnaie à cette époque. 

En février 4285, Gui de Dampierre, comte de Flandre et marquis de 
Namur, donne commission à Ubiert Alion, citoyen d’Ast, pour faire à 
Namur une monnaie aux mêmes poids et loi que celle faite par le duc de 
Brabant, depuis un an. Cette monnaie devait être de taille de fors et de 
foible, comme les nouveaux sterlings d'Angleterre Gi 

Nous sommes persuadés que la fabrication des esterlins de Jean 
d’Avesnes aura commencé vers la même époque, lui qui possédait, dans 
Valenciennes, un des principaux ateliers monétaires du pays. Remarquons 
que l'importance de cet atelier est encore conslatée par l'ordonnance 
ci-dessus de Philippe-le-Hardi qui, parmi toutes les monnaies étrangères, 
désigne principalement celles de Valenciennes, sans doute comme les plus 
répandues. 

En 1996, le comte Jean, voulant régler ses monnaies, fait prendre à 
Paris, par Jean de Saint-Liennart, garde de la prévôté, une copie ou 
vidimus du règlement fait, par le roi Philippe-le-Bel, pour la fabrication 
des monnaies et les priviléges des monnayeurs (?). L’habitude d'aller cher- 
cher nos inspirations législatives en France date de loin, comme l’on voit. 
Ce règlement servit de base à un accord ou contrat fait, le 24 août de 
l'année suivante, 1297, entre Jean d’Avesnes et les monnayeurs de Valen- 
ciennes. Par cet accord, ceux-ci s'engagent à « faire se monoie partout w 
» il plaira à lui, u sen hoir conte de Haynnau, en se tiere, en un lieu uw 
» en pluiseurs, » et ils s'obligent à avoir douze fournaises au moins. 


(:) Sainr-Gexois, tom. [, pag. 707. 


(>) Pièces justificatives, n° I. 
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Cette pièce a été publiée dans le Novus Thesaurus anecdotorum de 
Martene et Durand, tome I, page 1295 ; mais nous la donnons de nouveau 
d'après l'original reposant aux archives du Hainaut, à Mons QE 

Des accords à peu près identiques avaient été faits, le 29 avril 1297, 
entre Gui, comte de Flandre, et ses monnayeurs ; puis, le 4e août suivant, 
entre le même Gui et les monnayeurs de Namur. : 

Le 15 mai 1299, Guillaume de Hangest, bailli de Vermandois, fait 
savoir au comte de Hainaut que le roi a défendu dans son royaume le 
cours d’autres monnaies que celles qu'il a fait forger ; et lui mande qu'il ait 
à faire publier et exécuter cette défense dans le pays d’Ostrevant qui relève 
du royaume (°). 

En 1504, peut-être après la mort de Jean d’Avesnes, sa femme, 
Philippine de Luxembourg, fait un nouvel accord avec les monnayeurs du 
Hainaut. Cette pièce, rappelée dans la transaction de 1512, est portée à 
l’Inventaire de la trésorerie des chartes de Jean Godefroy, CC. 3; mais 
elle ne se trouve plus dans le dépôt. Nous regrettons d'autant plus sa perte 
qu'il serait curieux de savoir à quel titre la comtesse Philippine faisait de 
pareilles stipulations (). 


N° 20%. Lion dans un écusson triangulaire : X R. x*ANO RICE 
— Croix coupant la légende, cantonnée de quatre roses quintefeuilles : 


I0R | AXE | SCO | MES 


A: 1 .00. 


VAN HAUWELINGEN, pl. B, n° 2, 
Gravée dans ? Van ALKEMADE, pl. XXI, n° 2, 
\ Dusy, pl. LXXXIV, n°5, 
mais très inexacement et avee le lion retourné par une distraction du graveur (4). 


(*) Pièces justificatives, n° II. 

(2) Saivr-Gexois, tom. I, pag. 242. 
(5) Id., pag. 412. 
{ 
( 


) Voir ci-dessus, pag. 31. 
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N° 24*, Monogramme entouré de MONEMX VALSCEN. Bordure des gros- 
tournois, composée de dix aigles éployées et à deux têtes. 
— Croix pattée dans un cercle : X SIGRUM x GRVGIS. *# 10- 
RARNES x GOMES x RAYNONIE. 


A. 9.60. 


Seul exemplaire connu provenant de M. Decoster d'Héverlé. 


La bordure d’aigles, qui remplace sur ce gros les fleurs de lis ou fleu- 
rons des tournois, nous parait être une allusion aux prétentions de Jean 
d’Avesnes sur Alost et sur les fiefs impériaux de la Flandre. 


N° 29*, Monogramme du Hainaut, dans une épicyeloïde à quatre lobes; dans 
les angles rentrants ‘R Y © X2. Bordure des gros tournois de douze 
quintefeuilles. 

Croix dsns un cercle : k I0ORARES : GOMSS. *x IN NOMINE : 
DOMINI : ROSMRI: IR V : CRIS. 
A. 4.00. 
. Van HouWwELINGEN, pl. B, n° 5. 
Grav e dans | Van ALKEMADE, pl. XXI, n° 6. 
Dusy, pl. LXXXIV, n° 7. 


C’est à tort que ces trois planches donnent les lettres de l’avers RAC. 
Cette pièce se nommait le vieux gros de Jean de Hainaut, selon Duby. 


Ne 23. Monogramme du Hainaut, dans une épicycloïde à quatre lobes; bordure 
de douze trèfles. 
— Croix dans un cercle : X IORANRES GOMSS. + IMNOMINE 
: DSLRRI : FAC: SUN. 


A. D’après Van Alkemade. 


| VAN HouwWELINGHEN, pl. B, n° 6. 
Li Gravée dans ) Van ALkEMADE, pl. XXI, n° 8. 
| Dusy, pl. LXXXIV, n° 9. 
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N° 24°, Monogramme entouré de :RAX ONIC:. Bordure des gros tournois, 
de douze trèfles. 
Croix dans un cercle : #k [ORARES : GOMES. X &# pC : 
VIRGRIT: # PC : RER: # PC: IRPERAM. 


A. 4.00. 
{VAN HOUWELINGHEN, pl. B, n° 6. 
TA VAN ALKEMADE, pl. XXI, n° 7. 
on Dusy, pl. LXXXIV, n°8. 


\ Den Duvyrs, pl. X, n°5. 


N° 25°. Monogramme dans une épicycloïde à quatre lobes. 
— Grande croix coupant la légende : *# -I: | RA | RO | IG. 


A. 0.50. 
C’est le seul exemplaire connu. 


N° 26°. Cavalier à droite, tenant l'épée haute etun bouclier au lion : %K : I0ORS: 
GOMES : RAÆ RORMIE. 
— Groix coupant la légende intérieure : SIG | RVM | CRV | GIS. 
X : MONEMX : VALENCEINIS. 


A. 2.8. 
| LezeweL, Monnaies des Pays-Bas, pl. LL, n° 74. 
Gravée dans ? la Revue française, tom. I, pl. IV, n° 1. 
| GRoTE, tom. IV, pl. IX, n° 209. 


Van HouweLINGHEN, pl. B, n° 4, Van ALKEMADE, pl. XXI, n°5, et Dupy. 
pl. LXXXIV, n° 4, la donnent, mais avec VALENCENENSIS. Variété 


douteuse ? 


N° 27°. Cavalier au drapeau, tourné à gauche et tenant un bouclier au lion : 
*X IORALR ES COMES RAIN. 

— Croix dans un cercle : X SIGRVM CRVCIS. MRONEMA 

VALERGERERSIS. Le 


A. 2,40, 


BAS | Des 


Van HouweLINGHEN, pl. B, n°5. 

Van ALkEMADE, pl. XXI, n° 4. 

Dusy, pl. LXXXIV, n° 6. 

la Revue française, tom. LE, pl. IV, n° 2. 
Grore, tom. IV, pl. IX, n° 210. 


_ Dex Duyrs, pl. X, n° 2. 


Gravée dans 


Les trois premiers ont donné RAX au lieu de RAIN qui se lit très- 
bien sur tous les exemplaires que nous avons vus. 


N° 28*. Cavalier au drapeau, tourné à gauche et tenant un bouclier au lion : 
X IORANRE SCOMESR ANONI €. 
— Croix ailée, ornée de rosaces, terminée par des trèfles et cantonnée de 


quatre fleurons : #* MONEMA * VALENCENENSIS. 


A. 2.20. 


Seul exemplaire connu provenant de la collection de M. Decoster. 


N°29*. Lion dans un écusson triangulaire : * XMONEMX * VALENCGRE- 
RENSIS. 
— Croix dans.un cercle : X ? 1? GOMES RANONIC. x PAX : 
#PL: SIT: IR: GORDIBVS : LRIS. 


A. 1.75, 


N° 50*. Lion dans un cercle : X : IOR ANNEES : GOMES : RANOIE. 
— Croix dans un cerele cantonnée de douze globules : X MONET 
VRALENGENENSIS. 


AM157S: 


N° 51*. Lion dans un cercle : X IORANES : GOMES RANOIC. 
Croix dans un cercle cantonnée de douze globules : "XX MONEMX : 


“æ VRALENGRENENSIS. 
A: 1.78. 


ne 


Variété avec : IORADNNES : GOMES RAXNOKE. 
— ... VALENCERNESIS. 


Chez M. Everards, à Louvain. 


N° 52*. Lion dans une épicycloide à 6 lobes : IORARNES : COMES 
RANOMIE. 


— Croix dans un cercle cantonnée de quatre fleurons triangulaires : 


k MONET : VALERGRERERSIS. 


A. 2.10. 


N° 55°. Lion : **k [x GOSMES RANONIE. 
— Croix pattée dans un cercle : k VALENRCGENRERNSIS. 


B. B. 0.90. 


N° 54, Demi-fleur de lis; au-dessous, en deux lignes : RANO NIE. — 
*# MONEMX VALENN. 
— Croix ailée : X IORARNES GOMES. 


B. B. 1.10. 
Imitation des Regalis. 


Chez M. Serrure, à Gand. 


N° 55°. Lion à mi-corps; au-dessous, en deux lignes : RANO RIE. — 
7 IORALNLNES CGOMES. 
— Croix ailée : X MORNEMX MONNMES?. 


B. B. 1.40. 
Imitation des Regalis. 


Gravée dans les Mémoires de la société du Hainaut, tom. V, page 146. 


N° 56*. Tète de face couronnée de trois roses : X k IX GOMES XRANONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : VAL: | 

SNG | RER | ENS. 
A. 1.50. he, 


Gravée dans Den Duvrs, pl. X, n°14. 
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Van ALkEMADE, pl. XXI, n° 5, et Dusy, pl. LXXXIV, n° 1, donnent Lx 
même pièce avec 10RS, et VALERONENCIS. Variété douteuse. 


N° 37*. Tête de face couronnée de trois roses : # 10RS * GOMES * 


RARONIC. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : MON | 
EX } MO | ME S’. 
A. 1.51. 


{Van ALKEMADE, pl. XXI, n° 1. 

D 1. LXXXIV, n° 2. 

Gravée dans PE ; É re ; ; 
| les Mémoüres de la société du Hainaut, tom. V, page 116. 


\ LezeweL, pl. IL, n° 64. 
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. Téte de face couronnée de trois roses : #K XI XGOMES XRAYONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : RON | 
EMA | MON | TES’. 
A. 1.20. 


Gravée dans les Mémoires de la société du Hainaut, tom. V, page 116. 


No 359*, Variété avec : RAROXNIE — sans virgule après MRONTES. 
A. 1.25. 


Gravée dans GHESQuiÈRE, pl. IV, n° 4. 


N° 40*. Tête de face couronnée de trois roses : * # 10hS * GOMES *h7- 
ROIS. 


— Croix-coupant la légende, cantonnée de douze globules : MEL: | 


BODN | IER | SIS. 


À, 1.50. 


Seul exemplaire connu provenant de la collection de M, Decoster. 


Tr. Rs 


N° 41*, Tète de face couronnée de trois roses : K XI*GOMSSERAYONIS. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : €: | 
BOD |; IEN | SIS. 
A. 1.50. 


Gravée dans Duy, pl. LXXXIV, n°5. 


N° 42*, Variété avec : RANOXMIS et sans point sur la lettre L. 


A. 1.50. 
Seul exemplaire connu provenant de la collection de M. Decoster. 


N° 45*, Tête de face couronnée de trois roses : *X X I0ORS * GOMES *X 


RANONI. 

— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : GIVT | 
NXS | LON | DON. 
A. 1.10. 


Seul exemplaire connu provenant de la colleetion de M. Decoster. 


Les mots CIVITAS LONDON ne doivent être considérés que comme une 
imitation servile des esterlins anglais. Ils ont la même signification que le 
FURONUS CIVIS sur une foule de gros frappés par des princes étrangers 
à la France; ils servent à faire connaitre la valeur de la monnaie. 


N° 44°. Tête de face couronnée de trois roses : X XI * GOMESXRAR0O- 
IIS: 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globuies : PGO | 


RES | DIR | ERS. 


Seul exemplaire connu. 


(a ana à à a : e SALS : L 
Lelle piéce est restée pour nous une énigme. M. De Robiano, répondant 
à un appel que nous avions fait dans la Revue de la numismatique belge; 


B sa] y voir l’ Ty ? ee Q . . ., 
proposait d'y voir l’œuvre d’un faux monnayeur maladroit qui aurait copié 
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la face d’un esterlin de Jean d’Avesnes et le revers d’un esterlin de Gui de 
Dampierre, en estropiant la légende GGO | MES | FLZX | DRE en 
PGO | MES | DIR | ERG. Cette explication, quelque ingénieuse qu’elle 
soit, ne nous à pas convaincu. Notre pièce est d'argent, et n'a nullement 
l'air d’être l'œuvre d’un faux monnayeur maladroit. Nous la croyons une 
monnaie de convention entre Jean d’Avesnes et un P.(Petrus?) comes 
DIAERE??? 
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GUILLAUME !°, DIT LE BON. 


1304-1337. 


Guillaume, comte d'Ostravant, succède à son père , Jean II d’Avesnes, 
dans les comiés de Hainaut, de Hollande et de Zélande (1304). L'année 
suivante, il épouse, à Paris, la princesse Jeanne de Valois, fille de Charles 
de France, comte de Valois. 

En 1522, il finit, par un traité avec Louis de Créey, comte de Flandre, 
les longues contestations relatives à la Zélande et à la Flandre impériale. 
il abandonne ses droits sur celle-ci au comte Louis, qui de son côté lui 
remet l’hommage de la Zélande. 

Dans une diète tenue à Spire, en 1327, l’empereur Louis de Bavière, 
crée vicaire de l'empire, Guillaume de Hainaut , dont il avait épousé la 
lille, Marguerite, trois ans auparavant. 

L'an 1528, Guillaume combat pour la France à la journée de Cassel. 
En 1550, il rétablit son autorité dans la Frise, où elle était presque méconnue 
par la négligence de ses prédécesseurs. 

Guillaume, jusque-là le fidèle allié de la France, se brouille avec Philippe 
de Valois, son beau-frère (1334), et devient l'âme de la ligue qu’Édouard III 
forme contre lui. 

Il meurt à Valenciennes le 7 juin 1337. Sa veuve, Jeanne de Valois. 
se retira au monastère de F ontenelles, où elle prit l’habit de Saint-François, 
et décéda en 1342. Elle lui avait donné sept enfants : Jean et Louis, morts 


OT DER 


en bas âge ; Guillaume IT de Hainaut ; Marguerite qui succéda à son frère ; 
Jeanne mariée à Guillaume V, duc de Juliers; Philippine, reine d’Angle- 
‘terre. et Élisabeth, mariée à Robert de Namur. 


Le 7 novembre 1305. Guillaume de Hainaut donne à ferme au lombard 
Jean Lyonin, la fabrication d’une monnaie qu'il veut faire au donjon de 
Wallincourt. 

Le 7 octobre 1306. il donne la même ferme à Bernard Rogier de 
Florence. 

Le 9 octobre de la même année, il reçoit de Jean de Wallincourt, des 
lettres de non-préjudice au sujet de la permission qu’il lui avait octroyée 
de faire battre monnaie dans son donjon qui relevait du Hainaut (”). 

Nous n’entrons dans aucun détail au sujet de ces trois actes, ayant 
consacré un chapitre spécial à ce qui concerne la monnaie de Wallincourt, 
tant seigneuriale que comtale. 

Un différend étant survenu entre le comte et ses monnayeurs de Valen- 
ciennes, au sujet de l'exécution des accords de 1297 et de 150#, un juge- 
ment arbitral intervint , le 2 mai 1312, qui accorde aux monnayeurs, pour 
arriéré de ce qui leur est dû, la somme de quinze mille livres tournois de 
monnaie faible, faisant cinq mille livres tournois de la forte monnaie qui 
courait alors (1312) en Hainaut (*). Ils devaient se payer en prélevant la 


(:) Pièces justificatives, n° II. 

(2) La monnaie faible est le tournois français tel qu’il avait été affaibli par Philippe- 
le-Bel, avant le retour à la forte monnaie, à la monnaie de saint Louis, en 1505 et 1506. 
Par ordonnance du 8 septembre 15306, il est établi que le bon denier tournois, qui 
courait pour trois deniers, n'aurait plus cours que pour un. C'était tripler la valeur 
intrinsèque du denier. Nous trouvons ici une nouvelle preuve qu'on suivait, en Hainaut, 


les fluctuations de la monnaie française. 
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moitié du bénéfice de la fabrication, jusqu’à extinction de la dette. Moyen- 
nant quoi ils tiendront pour quittes et libres, Monseigneur Guillaume et les 
àmes de ses père et mère, le comte Jean et la comtesse Philippine que Dieu 
absolve (”). 

Le 28 août 1512, le comte Guillaume fait un traité avec Pierre IL. 
évêque de Cambrai, par lequel il est stipulé que les monnaies du comte ct 
celles de l’évêque seront reçues réciproquement dans les deux pays. Mais eu 
égard à ce que le pays de Hainaut est plus considérable que celui du 
Cambrésis, l’évêque abandonne au comte la moitié des profits de sa mon- 
naie de Cambrai, déduction faite du dixième appartenant au chapitre de 
Notre-Dame, ainsi que la moitié des amendes et forfaitures. Cet accord 
doit durer jusqu'à la mort de l’un des contractants, ou sa promotion à un 
plus grand estat. 

Cette charte , qui malheureusement ne nous apprend rien sur les mon- 
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naies du comte et de l’évêque qui devaient circuler librement dans leurs 
terres, a été imprimée à la suite d’un mémoire ou factum de M. de 


Choïseuil, relatif à des affaires litigieuses, et reproduite, en partie, dans la 
fievue de la numismatique francaise, 1845, page 294; Duby, tome I, 
page 44, en avait aussi parlé (°?). 
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Cette même année 15192, le grand-bailli du Hainaut Thierry du Chasteler 
adressa au magistrat de Mons une ordonnance concernant les monnaies 
dont le cours est autorisé dans la prévôté de Mons. Cétaient : « les 
» eskiellois ke mesir fait foire à Valench. et le monoye levesque de 
» Cambray et toutes les monoies le Roy de Franche d’or et d'argent, 
» blankes et noires, et le florins de Florenche et les esterlins dengletiere 
» et nient autres (*). » 

En 1525, le feu prit à l'hôtel des monnaies de Valenciennes et réduisit 


(:) Pièces justificatives, n° IV. 
(Ed niv 


(*) Généalogie de la maison du Chasteler, avec les preuves. 2° édit., 1777, in-fol. 


A 


en cendres un grand nombre de maisons auprès de l’église Saint-Géry. 
Le comte Guillaume indemnisa de ce chef tous ceux qui avaient souffert, 
dit d'Outreman. 

Le 1 mars 4356 (1557 n. st.), le comte de Hainaut fait un traité avec 
Jean IIT, duc de Brabant, pour la fabrication d’une monnaie commune à 
leurs deux pays. 

Cette monnaie devait être « un blanc denier d’argent de dix sols et quatre 
» deniers de compte au marc de Troyes, et de neuf deniers d’argent-le- 
» Roy, et courront ces blancs deniers par tous nos pays les deux pour un 
» gros. » 

Cest-à-dire que cette monnaie, ce demi-gros, devait se tailler à raison 
de 124 pièces au mare, au titre de ?/,, d’argent-le-Roy, d'argent à 11 deniers 
12 grains ou contenant un 24° d’alliage. Son poids était donc de grammes 
1.97; elle contenait d’argent-le-Roy, 1.48, et d'argent fin, 1.42, ce qui 
représenterait aujourd'hui une valeur de 32 centimes. 

Nous voyons ensuite que deux de ces pièces faisaient un gros et 
chacune huit deniers tournois, ou à raison de seize deniers tournois pour 
un gros. 

Si l’on compare la valeur intrinsèque de cette pièce avec celle du gros à 
la couronne de Philippe-de-Valois, d’après l'ordonnance du 45 février 1556, 
on trouve que le gros à la couronne se taillait à 96 au mare, à 10 deniers 
16 grains de fin (5), c’est-à-dire qu’il pesait grammes 2.55 et qu’il contenait 
d'argent fin 2.26, représentant une valeur actuelle de 0.50 centimes. 

D’après l’ordonnance susdite, ce gros valait 40 deniers tournois. La 
valeur du denier tournois était donc représentée en France, au 13 février 
1336, par un poids d'argent de 22655 

Environ un an après, le 4° mars 1557, nous avons vu la même valeur 
intrinsèque du denier tournois n'être plus, en Hainaut et en Brabant, 
représentée que par 0.177, c’est-à-dire */, environ plus faible qu’elle 
n’était en France d’après l'ordonnance de 4336. Mais cette dernière ordon- 
nance ouvrait une période d’affaiblissement successif des monnaies tel, 
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qu’à l’époque de l'accord entre le comte de Hainaut et le duc de Brabant, 
il était sans doute descendu au chiffre fixé par cet accord. 

« Le nouveau blanc denier ou demi-gros qui faisait, en Hainaut, huit 
deniers tournois nouveaux, courait, en, Brabant, pour douze deniers de 
Brabant. » Le denier de Brabant dont il est ici question, était done égal à 
la moitié du bon tournois de Saint-Louis : c'était une obole tournois ou la 
24° partie du gros. 

Nous n'avons rencontré, dans aucun cabinet, les monnaies qui auraient 
du être faites en vertu de cette convention. Il est vrai que la charte ne dit 
pas que ces pièces porteront le nom des deux princes contractants. Il 
faudrait peut-être alors chercher une monnaie du même type;en Brabant 
et en Hainaut, et d’un poids de 1.97 environ. Peut-être aussi, Guillaume 
étant mort trois mois après la conclusion du traité, est-il permis de douter 
que ce contrat ait jamais reçu d'exécution. Toujours est-il qu’on s’expli- 
querait facilement l’excessive rareté de ces. monnaies, si toutefois elles 
existent (*). 


N° 45*, Cavalier au drapeau, tourné à gauche et tenant un bouclier au lion : 
x GUHLIL IC OMESI RAR ONIS. 
— Croix dans un cercle : k SIGRVM CGRVCIS. —X MONEMA 
: ROVX : VALENCENERSIS. 


A. 2,10. 
la Revue française, tom. I, pl. IV, n° 5. 


Gravé dans : GRoTE, tom. IV, pl. IX. 
Dusy, pl. LXXXV, n° 2, 


(:) Cette charte a été publiée par Mieris, Charterboek van Holland, I, pag. 575, et 
par nous, dans le £essager des Sciences, de Gand, année 1856. Nous la reproduisons 
ici, pièces justificatives, n° VII. 


N° 46*. Tète de face couronnée : *X GVILLELMUS COMES. 
Grande croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : VAL 


ERG | ERS | IS X. 


À, 1.05. 


Imitation des esterlins anglais. 


Seul exemplaire connu provenant de M. Decoster. 


N° 47*. Monogramme du Hainaut dans une épicyeloïde à quatre lobes ; dans les 
angles rentrants : ‘R Æ Y ‘22. Bordure des gros tournois, de douze 
trèfles. 


Croix dans un cercle : GVILLSLUM? GOMES. — HIN NDOMINE 
s ON] : DEI : RRI : FAC: SUM. 


A. 2.00. 


Gravée dans Dusy, pl. LXXXV, n° 6. 


Van HouwELzLINGHEN, pl. B, n° 2, et Van Arzkemane, pl. XXIIL, n° 2, 
donnent la même pièce, avec le mot DNI de moins dans la légende. 


N° 48*. Mêmes types et légendes qu’au numéro précédent, mais avee le mot DEI 
de moins dans la légende du revers. 


A. 2.00. 


N° 49*, Monogramme du Hainaut entouré de VA L& NGC SN; trois étoiles 


en pal dans l'intérieur du monogramme. #*X GVILLELMUS 
GOMES RANONIE. 


— Croix dans un cercle, cantonnée au premier d’une rose quintefeuille : 


k SIGLUM CRVGIS. — XX BRDICMUM : SIT NOMEN 
20)06201526 


A. 2.10. 


Gravée dans Den Duvyrs, pl. X, n°5. 


Ji 


N° 50*. Monogramme du Hainaut, dans une épicycloïde à six lobes ; trois étoiles 
en pal dans l'intérieur du monogramme, et quatre roses quintefeuilles 
à l'entour : *k GVILLELMVS GOMES RARONMIE. 
— Grande croix coupant les deux légendes : SIG]R VAI] -CRV | CIS: 
— SNROREUMEA IV AMENCG: ENIS. 


\ A°2127 0; 


: ( Dusy, pl. LXXXV , n°53. 
Gravée dans RARE 
| Dex Duvrs, pl. X , n°8. 


N° 51*. Monogramme entouré des lettres : RA YR OX IS; bordure de dix 
fleurs de lis. 
— Croix dans un cercle : *X GVILLELM? GOMES. # BROIC- 


MVSR : SIT: NOM EN: ONI: TRI. 
A. 1.90. 


Seul exemplaire connu provenant de la collection de M. Decoster. 


N° 52*, Monogramme du Hainaut, dans un carré : VAL ENG REX ENS”. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : G : GO | 


MES | RAR | ORIS. 


A. 1.50. 


Re DEN Duyrs, pl. X, n° 4. 
Gravée dans 
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LELEWEL , pl. IT, n° 65. 


N° 53°. Lion dans une épicyeloïde à six lobes : X GVILLSLMVS* GOMES 
* RARORIE. 
— Croix dans un cercle : X MONEMA* VARLERCER’—XK Y&pC 
: VIROIT : KPG : REGRAM: #PC : IMPERAM. 


A. 4.00. 


Ce type a été employé par : ? 
Henri, comte de Luxembourg. — 1288-1309. 

Philippe de Marigny, évêque de Cambrai. — 1306-1310. 

Louis de Crécy, comte de Flandre. — 1329-1346. (Mais modifié.) 


Ne 54*. Lion dans une épicycloïde à six lobes : X GVILL? x GOMES 
hARONIE. 
— Croix dans un cercle : #Xk VALENOENENSIS — *X SIN: 
ROMEX : DOMINI : BRDOICMVM. 


A. 1.20. Tiers de la pièce précédente. 


VAN HouweLiNGxeN, pl. B°, n° 6, avec BNDICTWV. 
Van AzkEMADE, pl. XXIII, n° 7, avec BNDICTV et VALENCE- 
NENCIS. 


Gravée dans 
Dusy, pl. LXXXV, n° 7, comme dans VAN ALKEMADE. 


N° 55*. Quatre lions dans une épicycloïde à quatre lobes : * GVILLELMVS 
GOMES RANONIC-: 
— Croix dans un cercle : *X MONEMX VALENC?.—»*K BNOIC- 
MU : SIT: ROMEN : DNI : NRI. 
A. 1.90. 


Gravée dans Dex Duyrs, pl. XI, n° 42. 


Ce type a été employé par Jean de Namur et Louis de Crécy, comte de 
Flandre, pour leur monnaie commune. — 1522-1355. 


N° 56*, Quatre lions daas une épieyeloïde à quatre lobes : * GVILX? ? GOMES 
HOANONIS: 
— Croix coupant la légende, cantonnée de quatre fleurs : MON | SMA 


| VAL | ERC;. 


A. 1.00. 


Ne 57*. Écu aux quatre lions : VAL ERGR ERERS”. 
— Croix ailée : X G : GOMES. RANOXMIE. 


À. 1.55. 


Gravée dans la Revue de la numismatique belge, tom. I, pl. IV, n° 9. 


Ce seul exemplaire connu provient d’un dépôt trouvé par M. Goddons, 


us 


de Louvain. On n'en a rencontré aucun autre parmi les vingt ou trente 
mille pièces au même type, exhumées à Laeken, en 1845. 


N° 58*, Lion : *X G: GOMES : RANOXMIE. 
— Croix pattée, dans un cercle : X VALENGERENRSIS. 
B. N. 0.90. 


Gravée dans la Revue de la numismatique belge, tom. IIF, pl. VIL. 


N° 59*. Aigle éployée, dans un cercle : X MO x WALULERGORM. 
— Croix pattée dans un cercle : k GUILLELM 2 GOMES. 
B. N. 0.80. 


Gravée dans la Revue de la numismatique belge, tom. III, pl. VIT. 


Nous possédons de cette pièce un pied-fort d'argent, qui a appartenu 
successivement à MM. Ducas, de Lille, et Decoster, d'Héverlé. 


N° 60*. Monogramme cantonné de quatre étoiles et portant trois étoiles en pal : 
»k MONEMX: VALENGEN. 
— (Croix haussée dont les branches se terminent en fleurs de lis : 


+ GVIL:'L'EL M: GOMES. 


B. N. 1.00. 
Imitation des Bourgeois de Philippe-le-Bel. 


Gravée dans DEN Duyrs, pi. X, n° 7. 


N° 61. Monogramme cantonné de quatre étoiles : 4 MOREMA VALERCEN. 
— Croix haussée dont les branches se terminent en fleurs de lis : 


GVUILLEL M: GOMES. 


BAIN 0:80: 
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Imitation des Bourgeois de Philippe-le-Bel. 


DRE RE ES 


Collection de M. Serrure, de Gand. 
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2 ns 0 


N° 6%, Variété du numéro précédent. 


B. N. 1.25. 


N° 63*. Monogramme du Hainaut, dans un cercle : X MONSETX VRUEX - 


GRLS. | 
— Croix haussée : X GVIL GOM RARONIE. 


B. N. 1.00. 


N° 64*. Monogramme coupant la légende en quatre : RÆ | XX | ON | IE. 
— Croix haussée : *X GVILLEL M COMES. 


B. 1.10. 


GUILLAUME IL. 


1337-1345. 


Le règne de ce comte fut une époque de désastres et de calamités pour 
le Haïnaut qui devint le théâtre de la guerre entre Édouard III et Philippe 
de Valois. Le premier avait épousé la sœur de Guillaume, le second était 
frère de sa mère. Ces deux influences contraires rendaient perplexe et 
incertaine la conduite du comte de Hainaut qui passait alternativement 
d’un parti à l’autre. La trêve du 9 septembre 1540, entre la France et 
l’Angleterre, ayant suspendu les hostilités, Guillaume mit bas les armes et 
ne les reprit plus contre la première de ces deux puissances. En 1344, il 
se rend en Prusse à la tête d’une petite armée pour porter secours aux 
chevaliers teutoniques. L'année suivante il met le siége devant Utrecht, et 
le lève tout à coup pour marcher contre les Frisons révoltés. Il périt dans 
une embuscade, près de Staveren, le 26 septembre 1345. Sa veuve, 
Jeanne de Brabant, dont il n’avait point d'enfants, se remaria, dans la 
suite, avec Wenceslas, comte de Luxembourg, et devint duchesse de 
Brabant, à la mort de son père, Jean III. 


Le 6 octobre 1345. Jean de Hainaut, sire de Beaumont, lieutenant pour 


— 57 — 


son neveu le comte de Hainaut. rend une ordonnance relative à l’enfor- 
cessement des monnaies qui avaient cours dans le Hainaut (°). 

À partir du jour Saint-Luc (18 octobre) 1345, le grand blanc denier de 
Hainaut au lion et le petit dont les trois valent un grand, seront pris, 
Savoir : 


Sols. Den. Tourn. 
LOSTANdSDIANCEDOUR PSS En 18 
RENE IÉTON SUN OR NME MR PR: 6 
POOMIMAELCCTÉDOUT PT Ad » 
Be orenChe ee sss  n  Le  3() 9 


et tout autre florin à l'avenant. 


À partir du dimanche devant Pâques Fleuries, ensuivant (21 mars 
1544, n.s.), 
Fergrandiblnc denier pOur. |, 0, 12 
Le petit pour 


RTE » À 
et tout florin revaluet selon chou. 


À partir du jour Notre-Dame ensuivant (8 septembre 1344), 
Pcerand blanc déniét POUT- 4... it, 07 6 
PéEDÉLDOUE ER A PARC dd NS ta 2 

et tout florin à l’avenant. 


Cet acte est la conséquence du retour à la forte monnaie qui avait lieu 
en France ; on y suit la proportion et à peu près les époques indiquées 
dans l'ordonnance de Philippe-de-Valois, du 22 août 1345, c’est-à-dire la 
réduction par quarts. Il est à remarquer que cette ordonnance du 22 août 
ne fut pas exécutée en France. Elle fut suivie, le 26 octobre de la même 
année , d’une autre ordonnance qui décrétait que la réduction se ferait en 
une fois à partir de cette date, 26 octobre. Selon toutes les probabilités, cette 
seconde ordonnance aura aussi été imitée dans le Hainaut. 


(:) Pièces justificatives, n° VIII. 
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Après‘ la modification de la valeur des monnaies, l'ordonnance de Jean 
de Hainaut traite des payements et de l’exécution des contrats : 

« [tem toutes convenenches, emprunt et debtes fait et accuités de 
». temps passet, à payer à certains termes u sans termes, seront dore en 


» avant payés à tel monoie et pour feil fuer come elle valoit ou temps et 
» au terme que les convenenches, les obligations u les debtes furent 


» faites, selon le pris que li mars d'argent valoit adont., ete. » Dispo- 
sition bien plus sage et bien plus juste que celle du Code Napoléon, qui, 
article 1895, impose dans ce cas l'obligation de rendre la somme numé- 
rique énoncée au contrat, dans la monnaie qui a cours au moment du 
payement, soit que sa valeur intrinsèque (la quantité d’argent qu’elle con- 
tient) ait augmenté ou diminué. Ici, le législateur français a évidemment 
pris le nom pour la chose. Ce n’est pas le nom d’une monnaie qui en fait 
la valeur, mais bien le métal qu’elle contient. Rendre un égal nombre de 
francs n’est pas rendre la même valeur si le franc a changé de poids ou 
de titre dans l’intervalle de l'exécution du contrat. 

Le grand blanc denier de Hainaut au Lion, qui ne valait que six 
deniers tournois, forte monnaie, devait être une pièce à bas titre: puisque, 
quoique grande, elle ne valait qu'un demi-gros. Ne seraient-ce pas les gros 
au Lion, au type de Flandre et de Brabant, n° 71 et 73°? Ces pièces, bien 
que pesant à peu près le poids du gros tournois, paraissent être de très- 
mauvais argent, à six deniers de fin tout au plus. Elles remplissent done 
toutes les conditions pour qu’on y reconnaisse la pièce tarifée dans 
l'ordonnance du 6 octobre 1343. Les tiers seront alors les n° 79 et 74. 

lei se présente une question : Le florin d’or à l’écu était-il une monnaie 
du Hainaut? Nous savons qu’on n’a retrouvé, jusqu’à présent, aucune 
monnaie d'or qu'on puisse, avec certitude, attribuer aux princes de la 
maison d’Avesnes, si ce n’est toutefois le florin de Florence que nous 
donnons à Marguerite, et qui serait peut-être plus ancien. Nous disons, avec 
certitude, ne voulant pas parler de la distinction possible entre les cava- 


liers d’or, au nom de Guillaume, qui portent le titre de dux et ceux où il y 


a seulement comes. Cependant cette absence de pièces dans les collections. 
qui peut venir à cesser d’un moment à l’autre, cette. preuve négative. 
. toujours précaire et provisoire et qu'une découverte inattendue, comme il 
en est déjà tant survenu, peut renverser tout à cou p, suflira-t-elle pour 
nier, quand des documents authentiques affirment le contraire? Une charte 
de l’empereur Louis de Bavière, donnée à Francfort, le 29 mars 1559 
(4340) (), par laquelle il confère au comte Renault de Gueldre la dignité 
de due, porte : Concedimus ipsi jus cudendi monetam auream juxta 
valorem monetæ archiepiscopi coloniensis, ducis Brabantiæ et comitis 
Hannoniæ atque Hollandiæ.Remarquons qu'il est impossible de supposer 
ici erreur ou ignorance de la part de l’empereur, beau-frère du comte de 
Hainaut et qui devait bien savoir si celui-ci forgeait ou non des monnaies 
d’or; et de plus, qu'il ne s’agit pas d’une ordonnance pour frapper des 
monnaies d’or, ordonnance qui, à la rigueur, aurait pu rester sans exécu- 
tion, mais bien d’une monnaie existante, d’une monnaie connue et 
répandue, puisqu'elle devait servir d’archétype ou d’étalon à celle du 
nouveau duc de Gueldre. 

Il nous paraît donc présumable que les deux pièces d’or dont parle Jean 
de Beaumont dans l’ordonnance ci-dessus, sont, comme les deux pièces 
d'argent, des monnaies du Hainaut. Le florin à l’écu dont nous ignorons 
le type, et les Florenches, les florins au type de Florence copiés par les 
comtes de Hainaut. Puisqu’il est certain qu'il existait alors des monnaies 
d’or du Hainaut, n'est-il pas naturel de penser que c’est de ces monnaies-là 
qu'il est question dans une ordonnance réglant la valeur de nos monnaies ? 


Nous croyons qu'il sera toujours impossible de séparer, d’une manière 
certaine et incontestable, les monnaies des deux premiers Guillaume. La 


(:) Minis, Charter-Boek, tom. IF, pag. 66. 
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distinction, fondée sur les légendes pieuses, qu'a proposée M. Deschamps, 
dans la Revue de la Numismatique française, année 1840, nous semble 
tout à fait arbitraire. Ces légendes ont pu être prises, quittées, reprises 
par le même prince. Ce sont des formules banales qui n’ont pas plus de 
rapport avec l’un de nos comtes qu'avec l’autre. La méthode de classe- 
ment qui nous a paru la plus rationnelle, c’est de donner à Guillaume [er 
toutes les pièces qui ressemblent à celles de Jean d’Avesnes, à Guil- 
laume If, celles dont le type a été conservé ou imité par Marguerite ("). 
Pour les autres, nous les donnerons à celui de ces comtes qui régnait à 
l’époque où leur type a été le plus généralement employé. A défaut de 
preuves, force sera de nous contenter de conjectures et de probabilités. 


N° 65. Quatre lions dans une épicycloïde à quatre lobes : X MOREMEA : 
XOVXZ . VALENCGENC?S. 
Croix dans un cercle : * GVILLPMUS : GOMES. —*#K RARON: 
ROLL : ZE: AG : DONS : FRISIE. 


pa ous 
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(Reproduite d'après Van Alkemade.) 
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DT 


Gr vé | & \ AI HOUWELINGHEN, pl. He n°5. 
xFavee dans 
l AN ALKEMADE, pl. XXII, n° J. 


Cette pièce n’est peut-être qu’un dessin agrandi de la monnaie suivante. 


(*) Il s'offre ici un nouvel embarras que nous ne pouvons nous dissimuler. Plusieurs 
de ces pièces, qu’on donne à Guillaume Il, parce qu’elles ressemblent à d’autres pièces 
de Marguerite, bien que ne portant pas le titre de dux, peuvent appartenir à 
Guillaume IT, qui s’est quelquefois contenté du titre de comte. Aiïnsi, la grande plaque 
au monogramme, n° 101, toujours plus légère que celle de Marguerite, doit être de 
Guillaume III. Les pièces du mème type ne vont pas en augmentant de poids; 


c'est ordinairement le contraire qui a lieu. 


ENT ur 


N° 66*. Quatre lions dans une épicycloïde à quatre lobes : Æ HONEMX ° 
ROVR ° VALENCGENENS. 
Croix dans un cerele : X GVILLPMRVS : GOMES. — + RAXNPN 
 hOLUL : ZE : AG DONS : FRIZIE. 
A. 240. 


Seul exemplaire connu, provenant de la collection de M. Decoster. 
* ! VAN HOUWELINGHEN, pl. B°, n° 4. 
Gravée dans | Van ALKEMADE, pl. XXII, n° 4. 
| Dusy, pl. LXXXV, n° 1. 


Ce type a été employé par Jean IIT, duc de Brabant, 1312-1555. 


N° 67* Monogramme entouré de quatre lions et des lettres R° Æ ° Y ° 12° placées 
en croix; bordure des gros tournois de onze fleurs de lis. 
Croix coupant la légende intérieure : GVI | L:SL: | MiGO | MES. 
— k BROICMV : SIM NOMME : DNI: NRI: OEIL. 
A. 2,70. 


| Van HouweLINeHEN, pl. B, n° 4. 
Gravée dans } Van ALkEMADE, pl. XXII, n° 5. 
( Dusy, pl. LXXXV, n° 40. 


Variété avec BROICMVM, une rosette au lieu de la croisette à Îa 
légende pieuse et des trèfles sur les L de GUILELN, au lieu de points. 


N° 68*. Variété avec la légende : *# BROICMV : SIM: DOME : DNI : NRI 
? DEÏ ? IQV : PI. Pas de points sur les L de GUILELM. 
A. 2.80. 


N° 69*. Monogramme dans une épicycloïde à quatre lobes; quatre lions dans 
l'intérieur des lobes, et quatre aigles dans les angles extérieurs ; 
bordure de onze fleurs de lis et d’une croisette. 

— Grande croix coupant la légende intérieure :G:G0 | MES | RAY 
RON? |. — #X IR : ROIS: PRIS: À: FILM : 7 : SPIRIM 
OC 

A. 2.80. 
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Vax HouwELINGHEN, pl. B3, n° 4. 
Gravée dans Van ALKEMADE, pl. XXII, n° 4. 


( Dusy, pl. LXXXV, n°41. 


N° 70°. Monogramme du Hainaut dans une épicycloïde à six lobes : k MONEMA 
VALENCENENSIS. 
— Croix dans un cercle : * G°GOMES° RARONIE. — X BNOIC- 
NVSR : SIM : NOMER : OR] : D: NRI. 


A. 1.85. 
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Ces pièces, rares en argent, se rencontrent plus souvent en cuivre. Elles 
paraissent alors avoir été saussées ou étamées. 
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N° 74°. Lion, au-dessus une petite aigle : MOREMA x RATONIS. Bordure 
des gros tournois de douze roses quintefeuilles, 
— Croix coupant la légende intérieure : GVI [LSLMN,GO0IMES. 
— * BLDICMV : SIM : ROME : ON] : NRI : DEI: IRV : 
# PI. 


À. 3.60. 
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Ce type a été employé par : 
Jean IT, duc de Brabant. — 1312-1355. 
Louis de Crécy et Louis de Male, comtes de Flandre. — 1322-1384. 


Guillaume Ier, comte de Namur. — 1337-1391. Etc., etc. 


Variété avec GULLELS, chez M. Vanner Cays, à Leyde. 


Vel 
[| 


:. (saussé ?) 3.10. 


N° 72°. Lion dans un cercle: au-dessus une petite aigle à deux têtes: MONENA x 
RANONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de quatre têtes de lion : GVI | 
LEL | M?GO0 | MES. 
À. 1.51. 


+. 


N° 75*. Lion, au-dessus une petite aigle : MONEUX x VALENCI. Bordure 
des gros tournois de onze feuilles de trèfle et d’un lion. 
— Croix coupant la légende intérieure : RAR | ONI | SxC0 | MES. 
— k BROICMV : SIM: ROME : DNI ?: NRA: IRV : #PI. 
À. 3.50. 
Van HouweLiNGxEn , pl. B?, n° 2. 
Gravée dans ? Van ALKEMADE , pl. XXII, n° 2: 
| Dusy, pl.:LXXXIV, n° 11. 


On trouve plus souvent cette pièce en cuivre qui parait avoir été saussé. 
Variété avec VALERC?. 


N° 74*, Lion dans un cercle, au-dessus une petite aigle : MONSTMX*% VA- 
LENCGEX. 
— Grande croix coupant la légende, cantonnée de quatre feuilles 
trilobées : RAI | ONI | E CO | MES. 


CAS 4.51: 


Cette pièce se trouvait, en assez grand nombre, dans un dépôt décou- 
vert à Malines. en 14847, et composé en entier de pièces de cuivre étamé ou 
saussé. C’étaient des deniers de Philippe-le-Bel, des Peeters, de Louvain, 
le grand et le petit. des gros aux quatre lions de Jean [II de Brabant et la 
seule pièce ci-dessus pour le Hainaut. Ce dépôt, qu’on suppose avoir été 
:aché par un faussaire de l’époque, nous a fait connaître une monnaie du 
Hainaut dont l'original d'argent n’a pas, que je sache, été retrouvé. Elle 
parait être une subdivision du gros au Lion, également sans nom de prince 


et qu’on rencontre souvent en cuivre saussé (voir n° 75). 


N°75*. Monogramme du Hainaut cantonné de quatre annelets : ** MCNEMX : 
RAYNONMICS. 
— Croix dans un cercle : *% IX : ROIS : P’RIS: 3: FIL. 


B. 0.90. 
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N° 76, Monogramme dans un cercle, cantonné de quatre étoiles : * MOXEMA 
RANONIC. 
— Croix fleurdelisée évidée en cœur en forme de quartefeuille 
k GUILLELMVS GOMES. 
B. 1.08. 


Collection de M. Serrure. 


N° 77*. Monogramme du Hainaut cantonné de quatre étoiles : k VALENCE- 
XNEXSIS. 
— Croix dans un cercle : * G: GOMES RARONMIE. 
B. 1.17. 


Conforme au pied-fort donné par Dusy, pl. LXXXV , n° 4. 


N° 78. Monogramme cantonné de quatre étoiles : X VALERNGENEISIS. 
— Grande croix coupant la légende : G GO | MSR : ARNO | RIE. 
B. 0.80. 


Collection de M. Hermand, de Saint-Omer. 


Gravée dans la Revue francaise, 1840, pl. XXIV, n° 4. 


N°79. Lion dans un cartouche formé de quatre ares-de-cercle et de quatre 
angles saillants : * MONEMA° VALERNGENENSIS. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de quatre lions : GVIUH | 


ELMRVS | COMES | RROIE. 


C. S. 1.50. 
Collection de M. Serrure. 
{ VAN HOUWELINGHEN, pl. B?, n° 5. 
Gravée ne Van ALKEMADE , pl. XXII, n° 5. 
Dusy, pl. LXXXV, n° 8. 


Ces auteurs donnent cette pièce comme étant d'argent, et la fin de la 
légende du revers HANON. L’exemplaire de M. Serrure est, sans doute, 


sa FpS RL 


l’œuvre d’un faux monnayeur de l’époque. On remarquera que deux des 
quatre lions du revers ont la queue fourchue, comme le lion de Lim- 
bourg. 

Ce type a été employé par Louis de Crécy. 1522-1346. 


N° 80*. Type et bordure des gros tournois; douze fleurs de lis : X MVRORVS? 
GIVIS. 
— Croix dans un cercle : * WILRELM GOMES.—*#K BLDICTV : 
SITE ROME : DNIE:PRI: DOSIEIRV : PI. 
A. 5.40, 


{ VAN HOouWELINGHEN, pl. B°, n° À. 
Gravée dans : Van Arkemane, pl. XXII, n° 1. 
Dusy, pl. LXXXIV, n° 10. 


Nous pensons avec Mader et Lelewel que ce gros a été à tort attribué au 
Hainaut, et qu'il faut le restituer à l’un des comtes Wilhelm de Berg 
(1300-1304), (1328-1356), ou peut-être à Guillaume III de Hollande, où 
ce type avait déjà été employé par Florent V et Jean Fr. 
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MARGUERITE IT. 
1345-1356. 


—— D Q<— 


ar la mort de Guillaume, les belles et riches possessions de la maison 
d'Avesnes passèrent à sa sœur, Marguerite, femme de l’empereur Louis 
de Bavière. Les princes de l'empire lui contestèrent d’abord ses droits sur 
les comtés de Hollande et de Zélande qu'ils voulaient voir réunir à la 
couronne impériale; mais Louis de Bavière, dans une diète tenue à 
Nuremberg, le 45 janvier 1346, se prononca en faveur de sa femme et lui 
donna l'investiture des fiefs tenus par Guillaume IE. 

Marguerite vint alors en Hainaut se faire reconnaitre et inaugurer 
comtesse de ce pays: puis elle retourna en Allemagne, laissant son oncle 
Jean de Beaumont, régent du Hainaut, et son fils Guillaume, comte 
d'Ostrevant, gouverneur de la Hollande et de la Zélande (1546). 

L'empereur Louis de Bavière étant mort, le 21 octobre 1347, Mar- 
guerite vint reprendre le gouvernement de ses États. 

Elle eut alors de longues guerres contre son fils, Guillaume, qui lui 
disputait la Hollande et la Zélande, les armes à la main. En 1554, ces 
contestations finirent par un traité qui assurait à Guillaume ces deux 
comtés, ne laissant à sa mère que la propriété du Hainaut. 

Le 25 juin 1556, Marguerite meurt au château du Quesnoy. On 
remarquera que Marguerite ne prend, sur aucune de ses monnaies . le 
titre d’impératrice ou de reine des Romains. 


— 67 — 
No 81*. Saint Jean-Baptiste debout : * S. I0RZ RRES: B: . 
__ La fleur de lis de Florence : # GOT RANIX. 
OR. 5.54. 


Gravée dans la Revue de la numismatique belge, t. XL, p. 215. 


Imitation des florins de Florence. La légende peut se lire COMITATuS , 
COmITis, ou bien COmITissa HANowlAr. Cette dernière lecture, à laquelle 
nous nous arrêtons, ferait attribuer la pièce à Marguerite (4345-1556), 
dont le règne coïncide avec l’époque de l'émission la plus fréquente de ce 


type dans nos contrées. 


N° 82*, Grand monogramme formant la croix et cantonné des lettres RA. RO. 
3E. FR. : X MARGAREME * COMMISE * RAROIS. 
— Grande croix coupant la légende et cantonnée de deux aigles et de 
deux lions : :: MORE | MA *# VAL | ERGEN | ENSIS. 
A. 5.90: 
Dusy, pl. LXXXVI, n° 1. 
Dex Duvyrs, pl. X, n° 9. 


Gravée dans 


Variété avee RARONIE (catalogue du prince de Ligne, n° 28)? 


. KR. — % MONCSMX x 


+ 


N° 85*. Monogramme cantonné des lettres R. R. 
RAXRONIENSIS. 
— Grande croix coupant la légende, cantonnée de deux aigles et de deux 


lions : 2 MON | EMA x V | ALUEX GEXE. 


Cette pièce ne porte pas de nom de prince, mais elle est évidemment 
une subdivision de la pièce précédente ou bien de celle de Guillaume IX, 
no 404. Peut-être a-t-elle été frappée pendant les contestations entre 


fuit oat 
ë 
41H 
j 4 
AIME 
Vi lt 
Hit 
4 F 
fi HSSR QN 
1 ’ 
lil 
qi 
Î 
DER 
Ê © g 
AA URIE 
d 
É 
4! ! 
} | 
(f: 
F \ 
‘ ' 
ELA 
LENTCA 
} 
ï 
{ 
| di PO 
À phil A 
| 


} 
I! 


a mo AE 


pe 


Marguerite et son fils, par un tiers parti qui ne voulait mécontenter 
personne, On connait, de l’époque de la ligue, des monnaies françaises de 
ce genre. (Voir ci-desus, page 6.) 


N° 84°. Monogramme dans un écusson en losange posé sur une aigle :’*X NAR- 
GAREM? GOOM? RARON?. Bordure des gros tournois, de 


treize fleurs de lis. 
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— Croix dans un cerele cantonnée d’une aigle et d’un lion , aux 1 et 4 : 
+ SRONEMX VALERGENENSIS. — > BROICMV : SIM 
: ROME ? DRI ? LRI : DEI ? IRV : PI. 


À. 3.60. 


ce = _ = _— TT 7 


Gravée dans Duey, pl. LXXXVI, n° 2. 


ar 
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Van HoUWELINGHEN , pl. C, n° 4, et Van ALKEMADE, pl. XXIV, n° 1 ; 
la donnent avec HANONIE. (Variété douteuse.) 


N° 85*. Variété de la même pièce. douze fleurs de lis dans la bordure. 


— VALERGERESIS ; et OI pour DE. 


A. 3.60. 


N° 86*. Monogramme dans un écusson en losange posé sur une aigle : X MAR- 
GARETA COM: RARONIE. 


— Croix dans un cercle, cantonnée d’une aigle et d’un lion aux 1 et 4 : 


+ MONEMX VALERNGENexsIS . 


A. 0.90. 


La pièce a perdu une partie de son poids et devrait peser environ 4.20. 
C’est un tiers de la pièce no 85, et le seul 


exemplaire que nous ayons 
rencontré. 
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N° 87. Variété de la pièce précédente. Dans l'écusson quatre lions en place du 
monogramme. Mèmes légendes. 
A. 1.20. 
Collection de M. le comte de Robiano. 


Seul exemplaire connu. 


Gravée dans la Revue de la numismatique belge, tom. IIT, pl. XI, n° 6. 


N° 88*. Monogramme dans un cercle : K MARG GOMIM RANON. 
— Grande croix coupant la légende : # MO | NE | AVA | LE. 


B. N. 1.15. 


N° 89*. Monogramme dans un écusson en losange : *X MARCG? GOM RA- 
O7’. — Croix dans un cerele : :? MONENA VALENGEX?. 


Variété de coins : le monogramme est accosté de deux annelets au lieu 


des six points. 


N° 90*. Monogramme du Hainaut entouré de deux aigles et de deux lions formant 
une croix, dans un cartouche composé de quatre ares-de-cercle et de 
quatre angles saillants ; dans chaque angle une feuille de trèfle : 
+ MARCAREME : COMIM : RANONIE. 

— Croix coupant la légende intérieure : MON | ESTX | MON | MEN. 
— Xk BROICMV : SIM : ROMEX : DNI : PRI. 


LOUIS DE BAVIÈRE, EMPEREUR. 


1345-1347. 


#4 — 


ne 


Les trois monnaies de Louis de Bavière que nous donnons ici, ont-elles 


ne RE To 


été frappées dans le Hainaut? telle est la question que nous nous sommes 
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posée, et à laquelle nous avouons ne pouvoir répondre d’une manière 
satisfaisante. Le gros d'argent : TVRONVS DE MONTE, est assez générale- 
ment attribué à Mons, même par les numismates allemands, intéressés 


LS es 


cependant à en enrichir leurs suites particulières. Gôtz, qui a publié, en 
1827, ses monnaies des empereurs au moyen âge, n'hésite pas à donner 
cette pièce à la capitale du Hainaut. Cependant nous sommes forcé de 
convenir, avec M. Serrure (Catalogue du prince de Ligne), qu'il ne 
serait pas impossible que ce gros appartint à quelque localité allemande 
du nom de Berg. Ces localités sont nombreuses, mais il nous parait 
toutefois qu’on ne peut s'arrêter qu’à une ville impériale ou étant sous la 
souveraineté directe de la maison de Bavière. Mons n’était pas ville impé- 
riale ; mais Marguerite, qui frappait aussi des gros dans cette ville, a pu 
y faire forger le ruronus pe montre, en l'honneur de l'empereur, son mari. 
Plus tard, Jean IV, époux de Jacqueline, et non comte de son chef, n’a-t-il 
pas aussi frappé plusieurs monnaies à Valenciennes ? 


M 


Si l'on admet que le gros a été frappé à Mons, il y aurait alors plus 
d’un motif pour croire que le mouton et le réal, dont le type, le style et 
la fabrique sont tout à fait belges, proviennent aussi de la même officine, 
si toutefois ils n’ont pas été frappés à Anvers, comme le suppose 


M. Serrure. 


N° 91*. Type ordinaire des moutons d'or; la bannière losangée de Bavière 

X RON : DEI:OVI : MOLUL : PECR : RVDI:MISERCRE : 
ROB. Au pied de la croix : VD? RO»; : P. 

— Croix ailée et terminée par des bouquets composés de deux feuilles et 
d'un fruit, cantonnée de quatre ‘aigles et ayant en cœur une rose à 
cinq feuilles, dans un cartouche composé de quatre demi-cercles 
et de quatre angles saillants; dans les rentrées des angles huit 
trèfles : %. #PG * VIRCGIM * #PG À REGLAME #PC € 
IMPERAIT (sic). 


(Mouton d’or.) 
OR. 4.55. 


Seul exemplaire connu et inédit. 


N° 92*. Prince assis sur un trône gothique à six clochetons. Il porte la couronne 
impériale fermée, tient un glaive levé dela main droite et pose la main 
gauche sur un écusson à l'aigle biceps : X LVDOVICUS £DET * 
GRA XROMANORUER *INP?. 

— Croix ornée et tritréflée, dans une épicycloïde à quatre lobes dont 
les angles saillants et les angles rentrants sont ornés de trèfles 
k #PCG : VINCI: #PG : REGRAN : HPG : IMPERAM. 
Écu ou Réal. 
OR. 4.50. 
Cu.-J. Gorz, Deutschlands Kayser-münzen des Mittel-Alters, 
Gravée dans tab. XLVII, n° 554. 
KôuLer, Munz-Belust, th. HI, s. 209. 
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N° 95*, Type et bordure des gros tournois ; 12 fleurs de lis : X MVRON? 06. 
SRÔIME. 


— Croix dans un cercle : *X AVDOVIGVS: IMPR: -»+KBNOICMV 
? SIM : ROME : DAT ? PRI : DCI : IRV#PI. 


À. 5.90. 


Cu.-d. Gôrz, Deutschlands Kayser-münzen, tab. XLVIL, n°555. 
Gravée dans | Mémoires de la société du Hainaut, tom. V, pag. 116. 


Joacnim, Groschen cabinet, n° 95. 
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GUILLAUME IIE, L'INSENSÉ. 


1356-1389. 


Guillaume TIIT, second fils de l’empereur Louis de Bavière et de 
Marguerite, suecéda à sa mére dans le comté de Hainaut. Son inauguration 
se fit, à Mons. le 26 février 1357. 

Il fut, peu après, choisi pour arbitre entre Louis de Male, comte de 
Flandre, et Wenceslas, duc de Brabant, au sujet de la seigneurie de 
Malines. Sa sentence, rendue à Ath, le 3 juillet 4557, mit fin à leurs 
contestations. 

En 1558, il donna les premiers signes d’une aliénation mentale qui 
dégénéra bientôt en folie furieuse. Ce prince fut alors enfermé au château 
du Quesnoy, où il demeura jusqu’à la fin de sa vie. 

Guillaume n'avait point d'enfants de sa femme Mathilde de Lancastre. 
La régence du pays fut confiée à son frère, Albert de Bavière, son plus 
proche héritier. 

Croyant avoir à se plaindre de Sohier (*) d'Enghien, duc d'Athènes et 
comte de Brienne, Albert le fait arrêter, de nuit, dans le château de 


(:) Sohier, d’après Hossart et Vinchant, Engülbert, d’après l’Art de vérifier les dates, 
et Jean, d’après d'Outreman. 
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Bezieux ("), près de Valenciennes, et mettre à mort, au Quesnoy, le jeudi 
saint 1364. Il s'empare ensuite de sa ville et terre d'Enghien. Mais cette 
exécution violente lui attire une guerre avec les Flamands, et il est forcé. 
par la médiation du duc Wenceslas de Brabant. de rendre Enghien à 
Wautier, fils de Sohier, qui devait lui en faire hommage. 

Par le même accord, il est Stipulé que la monnaie de Hainaut aura 
cours dans toute la terre d'Enghien. 

Le duc Albert gouverna le Hainaut comme régent jusqu’au décès de son 
frère Guillaume. en 1389. 


Le 4e avril 1566 (1567, n. s.), Albert de Bavière mande à Jean 
Roingie, maitre des monnaies du Hainaut, que, par lettres du mois de 
mai 1566, il lui avait été donné l'octroi de faire une monnaie d'argent . 
nommée fors, de certain poids et aloi. du cours de 2 sous 6 deniers la 
pièce, avec ses subdivisions le Demi-Fors et le Tiercelés ; que dorénavant 
il devra continuer la frappe de ces monnaies dans la même forme, mais au 
ütre de six deniers douze grains d'argent-le-Roy, et de 54 et ?/, de pièces 
au mare, au même cours de deux sols six deniers. Les tiercelés, esterlins 
ou tiers, de même aloi et de 164 pièces au mare, les petits Fors, ou demi, 
de 108 pièces et un tiers au marc. 

On voit qu'il s’agit ici d’un a/ffaiblissement de la monnaie, ou. si l'on 
veut, d’une escroquerie ; puisqu'on continuait, dans la même forme , une 
monnaie dont on diminuait le titre. C'était alors une opération de finance 
fort ordinaire, semblable, en petit, à celles de nos faiseurs de sociétés ano- 
nymes, comtes et hauts-barons de la banque, qui taillent pour un million 


(>) D’Enghien, d’après Vinchant. 


d'actions dans un fonds qui ne vaut pas cent mille francs ; actions toujours 
de la même forme, toujours de mille francs... sur le papier. Il eut été 
curieux de connaître la valeur des Fors d’après les lettres du 17 mai 1566, 
mais cette charte n’a pas été retrouvée. 

Le Fors du Hainaut, forgé en exécution du mandement de 1567, devait 
peser 4 grammes 47 centig. Il était au titre de 6 deniers 12 grains d’ar- 
gent-le-Roy, c’est-à-dire qu'il contenait fun d'argent à “/ome de fin ; Ou, 
en grammes 2-52, correspondant à une valeur actuelle de 0-52 centimes. 

Les monnayeurs devaient racheter les billons et les anciens Fors, à 
raison de A4 livres 6 sous le mare d’argent-le-Roy. Les monnaies nou- 
velles étaient calculées à peu près sur le pied de cette valeur du mare, 
c’est-à-dire le marc d'argent fin à raison de 45 livres 3 sous ; ou, si lon 
veut, un marc d'argent fin, allié au titre et forgé en monnaie de Hainaut, 
s'appelait 13 livres 5 sous, tandis que vers la même date, le même poids 
d'argent fin, forgé en monnaie française, avait nom 5 livres 5 sous. 

C'était alors l’époque des grandes perturbations monétaires, et cette 
disproportion peut ne plus paraître incroyable, quand on considère les 
variations énormes qui avaient lieu en France dans la quantité d'argent 
représentée par le mot livre. Au 21 mars 4559, cette quantité d'argent 
est la 102 partie du marc, au 31 du même mois, la 14°! 

Le Fors et le petit Fors sont, eroyons-nous, les pièces gravées sous les 
no 409 et 110, que Van Alkemade et Duby avaient données à Guil- 
Jaume IV: Nous ne connaissons pas les Tiercelés ou esterlins qui sont sans 
doute au même type (). 

Le 8 janvier 1383 (1584 n. s.), le même duc Albert ordonne à Reinier 
du Gardin, maitre de la monnaie de Hainaut, de faire une monnaie 
blanche à 8 deniers d’argent-le-Roy, de 78 pièces au mare; c'est-à-dire 
pesant gram. 3.15, et contenant d'argent fin 2.08. Une autre (la demi) au 
même titre, de 456 au marc, donc, pesant 1.56 et contenant d'argent fin, 


(*) Pièces justificatives, n° IX. 
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1.04, et le quart en proportion. Ces pièces devaient être émises pour 46. 
8 et # deniers. De plus, une monnaie noire à un denier d’argent-le-Roy, 
(/1x d'argent sur "/. d’alliage) de 200 pièces au mare, c’est-à-dire pesant 
1.22 et contenant 0.10, à un denier de cours la pièce. 

Ii fut fabriqué de ces monnaies, savoir : 


En pièces de 16 deniers . . . . . . 9,940 mares. 
ÉNIDIÉLEAURRS PPT RER PRE RE ee 740 id. 
En pièces de #4 id. ou petits esterlins 24 id. 
Et des deniers noirs . . . . . . . DD2. 


En l'an 1587, on fit à Valenciennes des deniers d'argent, appelés 
Plaisans , de 15 deniers de cours, et d’autres, appélés Tiercelins, ayant 
cours pour 5 deniers. Ces pièces, fabriquées par Jean Bourger, maitre de 
la monnaie de cette ville, furent essayées au mois de septembre de cette 
année, et il fut trouvé, des Plaisans, 64 et ‘}, pièces au mare. Le poids 
de cette monnaie serait donc de gram. 3.79 (!). Son titre n’est pas indiqué. 

Les Plaisans, leurs tiers, les pièces de 16, de 8. de 4 et d’un denier. 
dont il est parlé ci-dessus, se trouvent-ils parmi les monnaies que nous 
connaissons de Guillaume IIT? Nous n'avons pu faire, à cet égard, aucune 
conjecture plausible ; ces pièces ne se rapportant exactement, par leur 
poids, à aucune de celles que nous avons pesées. Le nom de P/aisans 
vient sans doute de la beauté de la fabrication, du type ou du métal de 
cette monnaie qui devait plaire à la vue. 


N° 94. Type ordinaire des moutons d'or; la bannière losangée de Bavière : 
* AOR! DEI. QUI. MOLL. PECR. MVDI. MISERERE: 

X20B?. Au pied de la croix : GUL? OVX. 
— Croix ailée et terminée en trèfles , cantonnée de quatre aigles et ayant 


en cœur un petit écusson losangé de Bavière, dans un cartouche 


(*) Pièces justificatives, n° XII. 


Ua 
composé de quatre demi-cercles et de quatre angles saillants. Dans la 
rentrée des angles, huit aigles à deux têtes : X #P?G 2 VINCITÉ 
#P?C 2 REGRAM 3 #P°G 3 IMPERANM. 


OR. 6.50. 
(Grand mouton d’or.) 


Collection de M. Serrure. 


Van HouweLiNeuEN, pl. E?, n° 1. 


Gravée dans lee 
! Van ALzkemane, pl. XXV, 5, n° 1. 


Nous pensons avec Van Alkemade et Heylen que les moutons ont été 
frappés pour la Hollande, et cela parce que, dans tous les anciens docu- 
ments, ils sont appelés hollandschen Mottoen, Moutoenen où Lanmen. 
Mais comme ce n’est qu'une conjecture, et que rien n'existe, dans leurs 
légendes, qui puisse les faire donner plutôt à la Hollande qu'au Hainaut, 
nous les avons admis dans notre catalogue. 

Nous devons d’abord protester eontre la qualification qu’on leur donne, 
de doubles et de simples moutons (Dobbel lammen en Enkele lammen); 
cette qualification impliquant un rapport entre ces deux pièces qui n'existe 
pas en effet, Il suffit de comparer leurs poids. Cette observation s'adresse 
en passant aux moutons de Brabant qui sont de la même taille que les 
nôtres. Pas de doute qu’on n'ait voulu dire par là, grands et petits mou- 
tons, sans déterminer le rapport de 2 à 1; mais comme cette dénomination 
de double est impropre et inexacte, nous pensons qu'il convient de la 


remplacer, quelque respectable qu'elle soit par son antiquité. 


N° 95. Types et légendes comme au n° précédent 
OR. (Mouton d’or.) 


nr € Van HouweLiNeuen, pl. £%, n° 1. 
Gravée dans : ; 
À Van Azkemape, pl. XXV, n° 2. 


Reproduite d’après Van ArkemaAne, qui à oublié un # à la fin du mot 


MISERERE, ainsi qu'il l'avait fait au Grand Houion. 
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N° 96*, Type ordinaire des Moutons d'or; la bannière losangée de Bavière 
X AOL 3 DSI 3 QUI 8 MOLL 8 PECZ 8 MVOI 8 MISE- 
RERE + XOB?’. Au pied de la croix : O°GL? GO?R?. (Dux 
Guillelmus comes Hannoniæ où Hollandiæ ?) 

— Croix ailée et terminée par des palmes trifoliées , cantonnée de quatre 
aigles et ayant en cœur une rose à cinq feuilles, dans un cartouche 
composé de quatre demi-cereles et de quatre angles saillants ; dans la 
rentrée des angles huit trèfles : X :#P?G * VINCI * #P°?G x 
REGRNAMXY#P’C XIMPERAM. 


(Mouton d’or.) 


OR. 4.60 
Seul exemplaire connu provenant de la collection de M. Decoster. 
N° 97. Cavalier galopant à gauche : x OVX ÿ WILLELSN? & 2 OF 


GRAXX COMSAANOIS: 
— Croix ailée dans une épicycloïde à quatre lobes : X #PGX% VIROCIMX 


#PG X REGDAM X #PC * IMPER AM. 


(Grand Franc à cheval.) 


DR. 6.00. 
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Collections de M. Serrure, à Gand, et de l'État, à Paris. 


la Revue française, 1840, pl. XXV, n° 1. 
UE | Van ALRENADE, pl. XX VS, n° 3, mais avec HANONTI, ce quiest 
Gravée dans : k : 
| peut-être une distraction du graveur. 


| Van HouweLiINGnEN, pl. £?, n° 3, avec HANONIE. 


N° 98*. Cavalier galopant à gauche : # GVILLVS : DEI GRA : GOMES-: 
3 DNS : RARONIE. 
— Croix ailée dans une épicycloïde à quatre lobes : X #PG : VIRCGIM : 
#PG : REGLAIM : KPG : IMPERAM. 


(Franc d’or, Franc à cheval ou Cavalier). 


OR. 3.80. 


Gravée dans la Revue française, 1840, pl. XXV, n° 2. 


OR — 


N° 99. Van HouwezinGuen, pl. E°, n° 3, Van Arkemane, pl. XXV°, n° 4 
et Dusy. pl. LXXXV, n° 6, donnent cette pièce; mais avec la 
légende : DVX : WILLELM , etc. comme au grand Cavalier. Est-ce 
une erreur de leur graveur ou une variété ? 


Les Franes-à-cheval du roi Jean, dont ceux-ci paraissent être une imi- 
tation, furent fabriqués, dit Leblanc, en 1360, lorsque le roi revint 
d'Angleterre. Ils étaient d’or fin et de 63 au marc, ou du poids de 3.88. 
L’exemplaire du Franc-à-cheval du Hainaut qui se trouve au Cabinet des 
Médailles à Paris, ne pèse, selon M. Deschamps (), que 56 grains 
ou 2.97: d’où il infère que le grand cavalier est un double de cette pièce. 
11 fait observer que cet exemplaire a été rogné; il a dù l'être très forte- 
ment. On voit qu'il en est ici comme pour les Moutons, où la grande 
pièce, dite en flamand, Dobbele, double, n'est qu'une pièce plus forte, 
dans un rapport avec la plus petite qui n'est pas celui de 2 à À, et qui 
n’est pas le même pour les moulons que pour les cavaliers. 

Le roi Jean fit faire aussi, au dire de Le Blanc, «des grands Francs d'or 
» fin, dont les deux valaient trois des précédents, » c’est-à-dire du poids 
de 3.82. Nous pensons que les Grands Cavaliers de Hainaut devaient 
être également dans cette proportion, et que lexcédant de poids, qu'on 
remarque dans l’exemplaire de M. Serrure et dans celui du Cabinet de 
Paris, provient de ce que le titre de l'or est, peut-être, un peu plus faible 


que celui du petit Cavalier. 


N° 100. Prince debout, sous un dais gothique, et tenant en main un sceptre 
fleurdclisé : DVY : GUIL : DEI GRA : GOMES : h?. 

_— Croix ailée, fleuronnée, ayant en cœur une étoile et cantonnée de 
quatre aigles : * #PG : VIROIT: #pC : REGRAM: KPG : 
IMPERAM. 

OR. 9.77. Royal. Type du Royal du roi Jean. 


Cabinet de S. A. le prince de Ligne. 


Seul exemplaire connu. 


(:) Revue de la Numismatique francaise, 1840. 
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\ Dusy, pl. LXXXVI, n° 7. 
Uravée dans : à 
| SerRuRE, Catalogue du cabinet du prince de Ligne, pl. 1, "nt 


N° 191. Grand monogramme formant une croix et cantonné des lettres ZX. 


RO. 3E. FR.: X GUILLELNVS: COMES : RANONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de deux angles et de deux lions : 


* MORE | MA: VAL | ERCER | ENSIS. 
A, 5.10. 


Van Houwezineuen, pl. B?, n° 5. 
VAN ALREMADE, pl. XXII, n° 5. 
Gravée dans { Dusy, pl. LXXXIV, n° 42. 


Histoire de la ville et comté de Valenciennes, par n'Ourreman : 
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Ce type à été servilement copié par Pierre IT, évéque de Cambrai. 
(1368-1371). 
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N° 102. Monogramme cantonné des lettres A. R. 3. K. : Kk GUIMLELMUS : 
GOMES : RARORIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de deux aigles et de deux lions : 


* MOR | EMA-V | ALER | GENE. 
Pièce brisée et en très mauvais état du cabinet de M. Van Miert, à Mons. 


N° 105*. Monogramme du Hainaut dont la forme se rapproche de celle du chdtel 
lournois : >» MVRONUS VALIS (VALexcexexsIS). Bordure 
de douze fleurs de lis. 

— Croix dans un cercle : X GL12. GOMRAIR'OV#.— KBNOIC- 
AVE SIM ? ROME : DNI : NRI : DE ? IRV : KPI. 


A. 2.80. 


° EUR de 


Variétés de coins. — Les mots sont séparés par des points triangu- 
laires. — Un trèfle sur l’L du mot VALIS, et sur PL de GL. 


N° 104*. Monogramme entouré de. quatre lions dans une épieycloïde à quatre 
lobes ; les angles rentrants losangés de Bavière : #X DVX% 
VUILULESNVS 5 GOMES s RANOIE. 

Grande croix ailée, coupant les légendes et évidée en cœur en forme de 
quartefeuille : MORE | NOVX | VALLE | GEIS.—IORT | 
LVOR | MARCG | MAME. 

À, 4,55. 
{ VAN HOUWELINGHEN, pl. C?, n° 2. 
Gravée dans ; VAN ALKREMADE, pl. XXV?, n° 2. 
| Dusy, pl. LXXX VI, n° 5, avec HANONIE. 


Variété : les mots sont séparés par deux croisettes superposées X . 


N° 105*. Monogramme entouré de quatre lions dans une épieyeloïde à quatre 

lobes : *% . DOVU#X VUILLELR . COM . RAN. 

— Croix ailée coupant la légende et portant en cœur une petite croix : 
MO | EUX } VAL | ENG. 

A°#1:55: 

Van HouWweLINGKEN, pl. C?, n° 5. 
Gravée dans Van ALREMADE, pl. XXV?, n° 4. 
Duey, pl. LXXXVI, n° 4, avec HANO (?). 


Variété : les mots sont séparés par une croisette x. 


N° 106. Monogramme dans une épieyeloïde à quatre lobes : >* DV% VUIL x 
COR x RAN. 
— Grande croix coupant la légende, avec une petite croix en cœur : 
MOR | EMA | VAL | ERG. 
B. 1.10. Collection de M. Serrure. 


Variété avee WILLELM, chez M. Everanps, à Louvain. 
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STRESS RIS EEE 


mere 


core meer 


PORN. 


N° 107*. Monogramme dans une épieycloïde à huit lobes : * GVILLEUMVS : 
GOMES : RANONIE. | 
— Croix coupant la légende intérieure : MON | EMA | VAL | 
EXNS. — *X BRDICMV : SIT : NOMEN : ONI : RRI. 


A. 2.90. 


Un pied-fort de cette pièce existe au Cabinet des Médailles à Paris ; il 
a été gravé dans la Revue française, 1840, pl. XXIV, n° 6. Sa ressem- 
blance parfaite avec le gros d'Albert de Bavière, n° 125, montre qu’elle 
doit appartenir à Guillaume IT, bien qu’on n’y trouve ni le mot DUX ni 
aucun emblème de la maison de Bavière. Elle est une preuve de plus, 
avec celle du Franc d’or, que Guillaume [IE s’est quelquefois contenté 
du titre de comte sur ses monnaies. 


N° 108. Monogramme dans une épicycloïde à huit lobes : *X GVILLELSMRVS : 
GOMES : RARORNIE. 
— Croix coupant la légende intérieure : MO | SUZ | VAL | 
ENS — *k BENEDICONV : SIT : NOMEX : DNI : NRI. 


À. D’après Van Alkemade. 


© Van HouweLiNeuen, pl. B, n° 1. 
Gravée dans | Van ALkEMADE, pl. XXIII, n° 1. 
l Dusy, pl. LXXXV, n° 5. 


Cette pièce parait être un multiple du gros précédent, mais elle pourrait 
bien aussi n’en être qu’un dessin agrandi. 


N° 109*. Monogramme dans un cercle, cantonné de deux écussons carrés de 
Bavière et de deux écussons carrés au lion de Hainaut : X GVIL- 

LELSR %* DEI # GRA X GOMES X RMOIE. | 

— Croix ailée dans un cercle, et cantonnée comme le monogramme : 


X MONENX * FORMS X VALERGERENSIS, 
A. 4.20. 


FETES 


! VAN HOUWELINGHEN, pl. D, n° 1. 
Van Azkewanr, pl. XXVII:, n° 1, avec HANONIE. 


Gravée dans es | : é ; 
Dusy, pl. LXXXVII, n° 4, avec les légendes interverties, sans 


\ doute par üne distraction du graveur. 


Cette belle monnaie à été attribuée à Guillaume IV par Van Houwe- 
linghen, Van Alkemade et Duby; mais je crois devoir la restituer à 
Guillaume III, persuadé que c’est bien Jà la pièce nommée Fors dont il 
est parlé dans le mandement du duc Albert, régent pour Guillaume III, 
en date du 1 avril 1567. 

Ce Fors devait peser environ 4.47; il avait pour subdivisions un demi 
(gravé dans Van Alkemade et reproduit au numéro suivant) et un Trercelé 
ou tiers, que nous n'avons pas retrouvé. 


N° 110. Mème type que la pièce précédente; même légende, sauf RARONIE. 


— Même type et même légende que la pièce précédente. 


À. D’après Van Alkemade. 


; \ VAN HOUWELINGHEN, pl. D, n° 2. 
Gravée dans 
Ü Van Azkemape, pl. XXVII:, n° 2. 


N° 111*. Monogramme du Hainaut : # : : ILE : GOMES : RANONIE. 
— Grande croix coupant la légende et cantonnée de deux lions et de 


deux écus (de Bavière?). * MO | EMA | ERCI | ALIS. 


B. B. 1.10. 


Ce seul exemplaire connu provient de la vente de M. Ducas, n° 170 
du catalogue. La légende remarquable du revers signifie, sans doute, que 
cette pièce est la troisième partie, le tiers d’une autre. L’indication de la 
valeur sur-les monnaies de cette époque est un fait presque sans exemple. 
(Voir LezeweL, Monnaies des Pays-Bas, pag. 29.) 


D ee 


N° 112*, Monogramme dans un cercle : k MONMAX VALENCENIS. 
— Grande croix coupant la légende : WIL | GOM | E6x R|AROÏ. 


B. N. 1.02. 


Gravée dans la Revue française, 1840, pl. XXIV, n° 5. 


N° 115*. Monogramme dans un cercle : KGVILLS--GOMES : RAN. 


— Croix dans un cercle : k GVILLELMVS : GOMES. 


B. N. 0.70. 


cu RE 
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Seed: 


N° 144%, Monogramme du Hainaut : X GVILLELUMVUS X GOME. 
— Croix dans un:cercle : k MONEMX X* VALENCEN. 


B. N. 0.85. 


PR + A 


F N° 115*. Type et bordure du gros tournois; douze fleurs de lis : X MYRONVS-: 

|. GIVIS: 

1,3 ‘ ” A DT % ve J « TS 
— Croix dans un cercle : XWWIL* REUMVS OVH -_ » BROIC- 


MV : SIT: NOMME : DNI : NRI : DEL: IRVKI. 
A. 3.00. 


; ( Van HOUWELINGHEN, pl. C?, n° 1. 
Gravée dans ar 
VAN ALKEMADE, pl. XXV?, n°1. 


Rien ne prouve que cette pièce appartienne au Hainaut. L’orthographe 
du nom du comte Wilhelmus, inusitée sur toutes les autres monnaies, 
nous ferait penser qu’elle est allemande, ainsi que la pièce gravée sous 
le n° 80. Mader et Lelewel l’attribuent au due Wilhelm de Juliers 
(1356-1361). 


ALBERT DE BAVIÈRE. 


1389-1404. 


À la mort de Guillaume-l’Insensé, son frère Albert, qui gouvernait ses 
États depuis 1358, se fit reconnaitre comme comte de Hainaut. Son inaugu- 
ration eut lieu à Mons, le 5 avril 1389, et, peu après, il alla à Liége faire 
hommage du comté, entre les mains de l’évêque, Jean de Bavière, son fils. 

En 15390, le duc Albert incorpora au Haïnaut la terre de Walcourt (°) et 
les avoueries de Silenrieux et de Fontenelles qu'il avait achetées de Guii- 
laume de Namur Îl réunit aussi au domaine du comté la terre de 
Beaumont qui y fit retour en 4397 à la mort de Gui de Châtillon, troi- 
sième fils de Jeanne de Hainaut. 

Albert mourut à La Haye, le 43 décembre 140%, tellement obéré que 
sa seconde femme, Marguerite de Clèves, de laquelle il n'avait point d’en- 


() Hossanr, Histoire du Hainaut, tom. IT, pag. 182. — Walcourt, petite ville de la 
province actuelle de Namur, à deux lieues de Philippeville, appartenait, pendant le 
XIIe et le XIIT° siècle, à des seigneurs particuliers, issus par les femmes des comtes de 
Namur et de La Roche. Cette terre passa, vers l’an 1300, aux comtes de Rochefort, 
qui la vendirent, en 1565, à Guillaume I[°, comte de Namur. Elle fut définitivement 
réunie ou plutôt annexée au comté de Namur, par Philippe-le-Bon, en 1458. L'impor- 
tance des seigneurs particuliers de Walcourt pourrait faire supposer qu’ils ont exercé 


le droit de battre monnaie comme le firent leurs proches voisins, les sires de Florennes. 
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fants, fut obligée de renoncer à sa succession. Il laissait de-sa première 
femme, Marguerite de Brieg, morte en 1386 : 

Guillaume, comte d’Ostrevant, qui lui succéda ; Albert, comte de Nord- 
lingue ; Jean, évêque de Liége; Catherine, mariée à Guillaume de Gueldre; 
Marguerite, épouse de Jean, duc de Bourgogne; Ida, femme d’Albert IV, 
duc d'Autriche; et Jeanne, épouse de Wenceslas, roi de Bohéme et 


empereur. 


N° 116*. Écu écartelé de Bavière et de Hainaut surmonté d’une haute couronne 
impériale ; le fond de Ia pièce parsemé de lions au nombre de douze : 
X ALBERMUS *DUV# * DSIxGRA x COMES *k NRANO- 
X1G: 
— Grande croix cantonnée de quatre lions , terminée par trois feuilles 
trilobées à chaque branche et portant en cœur une aigle éployée 
dans une épicyloïde à quatre lobes, le tout dans un cercle festonné : 


x #POXVINCITX#PCOXREGRAME #PCX NPERAM. 
OR. 5.50. 


Grande couronne du Hainaut. Dobbel henegouwsche kroon. 
Van HouweLiNeuex, pl. £4, n° 4. 
Van ALkEMADE, pl. XX VI, 5, n° 5. 
Dusy, pl. LXXXVI, n° 40. 
le Supplément au cataloque des monnaies en or du cabinet de 
Vienne, pag. 49. 


# 


Gravée dans 


la Carte ou liste pour les changeurs, de 4627 et de 1635. 


Cette pièce, d’après Heylen, se nommait double couronne du Hainaut 
(dobbel henegouwsche kroon), non pas qu’elle fût d’une valeur double 
des autres couronnes d'Albert, mais seulement parce qu'elle était plus 
pesante (de zwaerste diër wierden genoemd dobbele). Ceci vient confirmer 
l'observation faite à propos des Moutons de Guillaume TI, que ces expres- 


sions impropres de double et de simple doivent être remplacées par celles 
de grand et de petit. 


HORS 


Dans la carte ou liste pour les changeurs, de 4627, la grande couronne 
d'Albert est nommée l’Escu de Hainaut ; on lui donne pour poids 3 ester- 
lins, 7 as. (48 92°). Les deux exemplaires de cette pièce, que nous 
connaissons, pèsent tous les deux 5.50. Il y a donc une erreur dans la 
carte de 4627 qu'ont suivie Ghesquière et Heylen. | 

Une évaluation des monnaies faite en 1415 et rapportée par Van Mieris, 
tom. IV, pag. 349, porte : 


La double couronne du Hainaut pour . . . . 48'/ gros. 
La vieille couronne du Hainaut . . . . . . . 42 
La nouvelle simple couronne d'Albert . . . . 38°/; 


Cette évaluation ne parle pas des couronnes de Guillaume IV, les plus 
récemment frappées, mais elle nous apprend qu'il y avait des simples 
couronnes d'Albert de deux prix différents — l’ancienne et la nouvelle. Si 


toutefois cette ancienne couronne n’était pas plutôt celle de Guillaume IE. 


— = 


N° 117. Écu écartelé de Bavière et de Hainaut surmonté de la couronne fermée : 
XL DUYX * ALUBERMVS X DEI XGRA XCGOMES<hRANO- 
XIE. 


— Croix ornée et ailée, ayant en cœur une rose à six feuilles, dans une 


er port 


épicyeloïde à quatre lobes, dont les angles saillants sont terminés 
par des trèfles et les angles rentrants remplis par quatre couronnes 
ouvertes : X #PG * VIRGIN £ HPG € REGINAM £ HPC * 
INPERAM. 


Or. D’après Van Alkemade. 


: ( Van HouweLiNenEN, pl. £#, n° 2. 
Gravée dans Ce 
À Van AzkremADE, pl. XX VIS, n° 1. 


Cette pièce est une imitation de la couronne de France ou écu à la 
couronne de Charles VI, dont la fabrication avait été ordonnée par lettres 
du 44 mars 4384, et dont le poids était de 4.07 (60 au marc). 
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= 'ANNRLE 
Écu incliné, écartelé de Bavière et de Hainaut, posé sur une aigle 
éployée : "+ ALUBERMUS X DUX # DEI X GRAX GOMES}X 


RARORIS. 
__ Croix ailée : K MOREMR X ROVRX FACMA X INY VA- 


LENGRERIS. 


No48*; 


A. 3.90. 


{ Van HOUWELINGHEN, pl. C4, n° 1. 
Gravée dans { Van ALkEMADE, pl. XXVI, n° 5. 
Dusy, pl. LXXXVI, n° 9. 


VAN HOUWELINGREN, Van ALkemane et Dugy qui les copie, donnent 
à la légende du revers : VALENCHIENNIS. 


Ne 419. Écu incliné écartelé de Bavière et de Hainaut, posé sur une aigle éployée : 
x ALBERT : DV : DEI : CGRA : GOMES : RRIC. 
— Croix ailée : k MODESTE : FACMA : IN : VA LENGRENIS. 


A. 1.65. 
Cabinet de l’État à Bruxelles. 


K ALBERM : DUX : 


N° 120*, Ecu incliné paru de Bavière et de Hainaut : 


GOMES : RRIE. 


— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : X MONTE | 


MX : NO | VX : DE | :RNIA. 


B. N. 1,70. 


Écu incliné parti de Bavière et de Hainaut : ALBERNE : OX : 


GORS : RAN. 
—— Croix coupant la légende : X MO | EME : | DE : R | RIZ. 


N° 194%. 


B. N. 0.85. 


so 
N° 122*. Mème pièce un peu plus petite et beaucoup plus mince. 


B. N. 0.45. 6 


N° 123*. Monogramme dans une épieycloïde à huit lobes : KOV% : ALUBER- 
MVS : GOMES : RARONIE. 
-— Croix coupant la légende intérieure : MOR | ETZX | VAL |CXS |. 
— X BNDICMV : SIM : NOMER : DNI : LRI. 


A. 2.90. 


N° 124. Écu en losange, écartelé de Bavière et de Hainaut : AUBERMV OV+ : 
DEI GRE : GOME RANONMIC. 
— Croix ailée, ayant en cœur le monogramme et cantonnée de deux 


aigles et de deux lions : * MOREMX : ROVXZ : FACME : IN : 
VALENOCRIENIIS. 


A. D’après Van Alkemade. 


Van HouweLINGEN, pl. C4, n° 2. 
Gravée dans } VAN ALKEMADE, pl. XXVI", n° 6. 
Dusy, pl. LXXXVI, n° 8. 


Une pièce semblable, mais plus petite, se trouve gravée dans plusieurs 
tarifs d'Anvers, et, entre autres, dans la carte ou liste de 1627, f Qf verso. 
Ce doit être la même pièce, agrandie d’un côté ou réduite de l'autre. 


N° 125*. Écusson en losange écartelé de Bavière et de Hainaut : * ALBERT : 
D*% : GOMS : RAROP. 


— Croix ailée, coupant la légende, ayant en cœur le monogramme : 


VA | LES |CR|RS. 


A. 1.15. 


FOURS 
N° 126*, Monogramme dans un cercle, cantonné de deux éeus carrés de Bavière 
et de deux lions : X ÆALBERM : OV*% : GOMES . . . . . .. 
— Croix coupant la légende, évidée en cœur en forme de quartefeuille 


et anglée de quatre trèfles tenant, par leurs tiges, au centre de la 


COX PAONONENESSS RARE LADITE 


B. 1.80. 


Cet exemplaire est très-fruste. Le type de l’avers ressemble à celui des 
Fors de Guillaume III, ce qui pourrait faire supposer qu’Albert aurait 
continué la fabrication de ces monnaies. 


N° 127. Monogramme dans une épicyceloïde à six lobes : — ....,...... ES : 
RANON. 

— Croix carlovingienne dans un cercle et anglée de quatre feuilles de 

trèfles tenant, par leurs queues, au centre de la croix : * MON 


SAR IC RE US a du EXSI. 


A. Pièce cassée. 
Collection de M. Serrure. 


Cette monnaie doit, d’après son type et sa fabrication, appartenir à 
Guillaume IIT ou à Albert. 


N° 128. Champ fruste où l'on croit distinguer une aigle : X ALUBERM : .. ... 
MES : RAN. 
— Croix coupant la légende : *k MOX | EMA: | DE : R | RIZ. 
B. 0.90. " 


Collection de M. Serrure. 


B. 0.75. 


GUILLAUME IV. 


1404-1417. 


Ce prince avait trente-huit ans lorsqu'il succéda à son père, le duc 
Albert. Il avait épousé, en premières noces, Marie de France, fille de 
Charles V, dont il n’eut point d'enfants, et, en secondes noces (1385), 
Marguerite de Bourgogne, fille de Philippe-le-Hardi, dont il eut, en 1401. 
une fille nommée Jacqueline. 

Guillaume IV avait donné sa fille unique et son héritière, en mariage à 
Jean, duc de Touraine, second fils du roi de France, Charles VI, qui 
devint dauphin peu après, par la mort de son frère aîné (1415). Voulant 
assurer la succession de ses États à sa fille, et se méfiant de son frère, Jean 
Sans-Pitié, évêque de Liége, dont il prévoyait les projets hostiles , il fit 
reconnaître Jacqueline et son époux pour souverains du pays. Une charte 
du 4% mars 1417, relative aux tonlieux de la ville de Mons (), prouve 
que Jacqueline exerça les droits de souveraineté du vivant de son père et 
de son premier époux. C’est peut-être à cette époque que fut frappée la 
belle monnaie, n° 142, où elle prend le titre de dauphine. 

Le dauphin Jean mourut empoisonné, à Compiègne, le # avril suivant 
(1417), et son beau-père, Guillaume, ne lui survécut guère, étant décédé 
le 51 mai, en son château de Bouchain. 


(:) Inventaire des chartes du Hainaut. 


Sous Guillaume IV, les rois des Ménestrels du Hainaut étaient payés 
sur les profits des monnaies. Nous donnons aux Pièces justificatives , 
n° XIII, une quittance de Jehan Partans , roi des ménestrels , par laquelle 
il reconnaît avoir reçu de Jehan Rasoir, maïître des monnaies du Hainaut, 


——— 


pour une rente à lui assignée sur les profits des dites monnaies, la somme 
de trente couronnes d’or du Roy, le 25 de février 1411 (1412, n. s.). 
Cette pièce ne concerne qu'indirectement l’histoire monétaire, mais elle 


A 


rappelle le nom d’un maitre de la monnaie et celui d’un artiste, aujour- 
d’hui bien oublié. 


N° 130. Un ange, dans un enclos de palissades, tenant un écusson incliné, 
écartelé de Bavière et de Hainaut : X GVILLELSN DV *DOEI 
x GRA # GO * RANONIS * hOL * 3 x 36. 
— Croix ailée et pommetée, cantonnée de deux aigles biceps et deux 
lions, ayant en cœur une rose : K GLORIA IN SR CESLUSIS x 
DEO X3%1I0XMRA X PA % #*ROSMINIS. 


OR. D’après Van Alkemade. 


Van HOUWELINGHEN, pl. £?, n° 4. 
| VAN ALKEMADE, pl. XXVII5, n° 6. 


Gravée dans 
| le Supplément au catal. du cabinet de Vienne, pag. 49. 


Duey, pl. LXXXVII, n° 5. 


| 
\ 
À 


Les évaluations des monnaies de 1414 et de 1415, rapportées par 
Van Mieris, tome IV, page 165, donnent à cette pièce le nom d’Ange du 
Hainaut (Henegouwsche-Ingel) ; Van Alkemade celui de double Guillaume 
d'or ; la Carte ou liste l'appelle la Haie de Guilhelmus de Hollande, et 
enfin Heylen la nomme Tuyn van Holland en Henegouw, haie, jardin 
où enclos de Hollande et de Hainaut. Il parait, de plus, faire de l'ange, 
dont il parle à la page suivante ("), une pièce différente du Tuyn. Nous 
lui conserverons son nom officiel d’Ange du Hainaut. 
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(1) Page 101. 
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Ces pièces, dit Heylen , ont été frappées à Valenciennes et à Dordrecht ; 
mais il n'indique pas à quoi l’on peut distinguer les pièces faites en 
Hainaut. Il ajoute que ses subdivisions étaient le tiers et le double hers. 
Van Alkemade , au contraire, donne la petite pièce gravée, pl. XXVIF, 
n° 7, et que nous reproduisons d’après lui, comme un demi-Guillaume 
d’or. Il est fâächeux qu'Heylen n’ait pas indiqué où il avait puisé ses 
renseignements. La découverte d’un exemplaire de ces jolies pièces pour- 
rait décider la question; toutefois la dimension de la pièce, gravée par 
Van Alkemade, nous fait présumer que c’était un tiers. 

L'Ange du Hainaut était à 23 karats et pesait 3 esterlins 19 as. (5.48.) 


N° 131. Même type mème et légende que la pièce précédente, sauf RALO pour 
HANONIE. 

— Même type et même légende, sauf GLOIR et RO pour GLORIA et 
HOMINIB. 


OR. D’après Van Alkemade. 


Van HouwELINGHEN, pl. £?, n° 5. 


Gravée dans 
10 À Van Azkemanez, pl. XXVIL, n° 7. 


N° 152. Écu semblable à éelui de la couronne d’or d'Albert, n° 117 : >* GVIL- 
LES? X DEIX GRAICOMES X RARNONIES. 
Type et légende comme au n° 117. 
OR. D’après Van Alkemade. 


FR DAÉTE Van ALkeMADE, pl. XXVIIS, n° 4. 
ravée dans 
Ru Dusy, pl. LXXXVII, n° 2. 


Ne 133*. Écu semblable à celui de la couronne d’or d'Albert, n° 117 : #* DV% x 
GUILLELM X DEI * GRA X COMES * RANONIE. 


— Type et légende comme au n° A7: 
OR. 4.00. 


Gravée dans Van HouweziNGuen, pl. £#, n° 5. 
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N° 154*, Lion assis, ayant au col le manteau d'armes écartelé de Bavière et de 


Hainaut : #K GVILLELMVS * DEI * CGRA X COMES *x 


x 


RAROIS. 

Croix coupant la légende intérieure et ayant en cœur le mono- 
gramme : MONEITNXX VAIUERGIENIS.— BNDOICMV x 
SIM # ROME % ONI X RRIE IQV x KPI. | 


A. 2.60. 


Variété avec RAI % OIE pour HANOIE. 


Chez M. Serrure, à Gand. 


Id. avec le monogramme accosté de deux points. 


A. 2.10. ( Pièce à fleur de coin.) Notre collection. 


N° 155. Monogramme du Hainaut, dans une épieycloïde à quatre lobes, can- 
tonné de deux écus de Bavière et de deux lions : X OVY# : YYIL- 

LEUMRVS : GOMES : RARONIE. 
— Croix ailée, cantonnée comme le monogramme : X MOREM * 


DOUX * VALERGERENSIS. 


A. D’après Van Alkemade. 


k ( Van HouwELINGHEN, pl. D, n° 5. 
Gravée dans : 


Ù Van ALKEMADE, pl. XXVII:, n° 5. 


N° 156". Monogramme dans une épicycloïde à quatre lobes : #k DV x W'IL- 


LM x COMxRANONIE. 
— Groix ailée, cantonnée de douze globules : 4 MOREMA x ROVT x 
DOG x RARNONIE. 


A°1220e 


Variété. Les mots sont séparés par des points. 
A°210,95: 


N° 137*, Lion assis dans l'enelos de palissades dit Æollandsche tuyn, tenant un 
écuécartelé de Bavière et de Hainaut : GVILSN : D$# : DEI GR: 
COMÉRAROIS NOLSZE267 | 

— Grande croix coupant la légende et traversant une épicycloïde à 
quatre lobes dont les angles rentrants se terminent en trèfles : 


k MOXEM | À : ROVX : | FAC : IN : | VAUENC. 
ANS 52 


: VAN HOUWELINGHEN, pl. C, n° 5. 
Van ALKEMADE, pl. XX VIF, n° 4. 
Dusy, pl. LXXX VII, n° 6. 

| GHESQUIÈRE , pl. V, n° 4. 


Gravée dans 


N° 158. Variété (?) avec la légende : GUILR : DV% : DCI : GR : COM : 
BA SECTE 


: | Van HouweLiNGxEN, pl. D?, n° 5. 
Gravée dans 
Van ALkEMADE, pl. XXVII? n° 2. 


Van Alkemade affirme que l’origine de ce type provient du camp 
retranché, fait par Guillaume IV, en 1406, lorsqu'il assiégeait le fort de 
Hagestein. Ce camp s'appelait de Tuin, l’Enclos. Pour en conserver le 
souvenir, Guillaume en fit l'emblème héraldique de la Hollande, le grava 


sur son sceau et sur ses monnaies (pag. 98). 


N° 159*. Écu écartelé de Bavière et de Hainaut dans l’enclos entouré de palissades, 
dit Hollandsche tuyn : k GVILR : OV*# : DEI : CRE : COM: 
RANOMIE. 

— Grande croix coupant la légende et traversant une épicycloïde à 
quatre lobes dont les angles rentrants se terminent en tréfles 


k MORM | ROVER : F| AC: IN: | VALEC. 


A. 0.95. 


—9D— 
N° 140, Écu écartelé de Bavière et de Hainaut : X GVILLES : DVYX : CO- 
NES : RANONIE. 
— Grande croix, comme au Æollandsche tuyn : X MON 
VREINANUTIS" 


B. N. 2.00. 


ST: RO | 


Collection de M. Serrure. 


Gravée dans la Revue française, année 1840, pl. XXV, n° 53. 


N° 141*, Écu écartelé de Bavière et de Hainaut : XX GVILL : D# : COM : 
RALONIE. 
— Grande croix comme au Hollandsche tuyn : * MON | EMI RO | 
VA . IN | VALLE. 


B. N. 1.00. 
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Gravée dans la Revue de la numismatique belge, tom. IX, pl. XI, n° 7. 
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JACQUELINE DE BAVIÈRE. 


Aussitôt après la mort de son père, Jacqueline, veuve du Dauphin, se 
fit inaugurer dans le Hainaut, puis dans la Hollande, où ses droits étaient 
plutôt contestés. Le 4 avril 1418, elle épouse, à La Haye, son cousin, 
Jean IV, duc de Brabant. 

Cependant son. oncle, Jean, l'évêque de Liége, s'étant fait dispenser du 
diaconat par le pape. avait épousé Élisabeth de Gorlitz, duchesse de 
Luxembourg. et s’était fait donner par l’empereur Sigismond l'investiture 
du Hainaut, de la Hollande, de la Zélande et de la Frise, comme fiefs 
masculins de lempire. Il échoue dans le Hainaut; mais Jacqueline 
est forcée de lui céder l'administration d’une partie de la Hollande 
(49 juillet 1419) (©). 

L'année suivante. le due de Brabant ayant fait de nouvelles concessions 
à Jean de Bavière, Jacqueline refuse de les confirmer. Elle se sépare de 
son mari pour lequel elle avait une antipathie très-prononcée, et se retire 
au Quesnoy. En 1499, elle passe en Angleterre, et y épouse, en avril 1495, 
Humfroi, duc de Glocester, frère du roi Henri V, sans attendre la réponse 
du pape auprès de qui elle sollicitait l'annulation de son mariage avec Jean 
de Brabant. 


(‘) Jean-sans-Pitié mourut le 6 janvier 1425. 
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Au mois d'octobre 1425, le duc de Glocester et Jacqueline arrivent en 
Hainaut à la tête d’une armée, et l'inauguration du nouveau comte se fait, 
à Mons, le 5 décembre suivant. 

Le duc de Brabant envahit bientôt après la Hollande, confiant à son 
frère, Philippe de Saint-Pol, le commandement de l'armée destinée à 
attaquer le Hainaut. 

1424. Humfroi était allé en Angleterre, laissant à Jacqueline le 
gouvernement du Hainaut. Jean IV, de retour de son expédition en 
Hollande, se jette sur le Hainaut avec toutes ses forces, et assiége la ville 
de Mons où était la duchesse. Celle-ci est forcée, le 13 juin 1424, de se 
mettre sous la protection du duc de Bourgogne, Philippe-le-Bon . qui est 
déclaré administrateur de la Hollande, de la Zélande et de la Frise. Jean IV 
prend le gouvernement du Hainaut, pendant que Jacqueline dispute la 
Hollande, les armes à la main, au duc de Bourgogne (1495 et 1426). 

Jean IV meurt, en 1427, le 47 avril. 

Les états, convoqués à Valenciennes, donnent l'administration du pays 
à Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, cousin et héritier présomptif de 
Jacqueline. Le duc, après étre venu prendre possession de cette charge. 
se rend en Hollande pour continuer la guerre que les partisans de 
Jacqueline soutenaient toujours. Il s'empare successivement de toutes les 
places du pays, et force Jacqueline à le reconnaitre pour son ruward ou 
lieutenant pendant sa vie, et pour son héritier après sa mort, en lui faisant 
promeltre de ne point se marier sans sa permission (5 juillet 1498). 

L'an 1432, Jacqueline épouse en secret François de Borselen, noble 
hollandais, gouverneur de la Hollande pour Philippe-le-Bon. Celui-ci, 
averti de ce mariage, fait emprisonner de Borselen au château de 
Rupelmonde. Jacqueline, pour sauver la vie à son époux, cède définitive- 
ment ses États au due de Bourgogne (1453), et se retire au château de 
Teilingen dans le Rhinland. Elle y meurt, en 1456, à l’âge de 56 ans. 
Borselen, qui avait été fait comte d’Ostrevant et chevalier de la Toison 
d'Or, prolongea sa vie jusqu’en 1470. 
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En 1418 et pendant les années suivantes, les receveurs de Hai en Hainaut 
rendaient leurs comptes en monnaie de Valenciennes, et les bezants d’or 
de cette forge y sont estimés au prix de 46 sols (*). On entend ici par 
bezant une pièce ou écu d’or. Peut-être est-ce l'ange ou la couronne de 
Guillaume IV, ou des monnaies semblables de Jacqueline, qu'on n’a pas 
retrouvées. 


En 1435. Jehan Defresne, bourgeois de Mons et seigneur de la ville. 
Justice et seigneurie d'Estrœung, ayant exercé le droit de meilleur cattel 
au décès de la femme de Jehan Deladrière, franc-monnayeur du Hainaut, 
celui-ci se pourvut par-devant la cour des Mortes-Mains qui, par sentence 
du 26 février 1452 (1453 n. s.), déclara ledit Defresne non fondé, et le 
condamna à restituer à Deladrière le meilleur cattel enlevé et les frais de 
la cause. Ce jugement rappelle les priviléges accordés aux monnayeurs, 
par Jean dAvesnes, en 1297, et confirmés, en 1591, par Albert de 
Bavière et son fils le comte d’Ostrevant (°). 


Les monnaies que Jacqueline a fait frapper, ou a pu faire frapper, 
comme comtesse de Hainaut, doivent se classer de la manière suivante : 

4° Celles qui furent faites avant son second mariage et sur lesquelles 
elle prend le titre de Dauphine (de 1417 à 1418). Van Alkemade nous a 
conservé le dessin d’une pièce d’or de cette époque; 


(:) D’Ourremax, page 550. 


2) Pièces justificatives, n° XIV. 
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20 De 1418 à 142%, les monnaies sur lesquelles elle s'intitule : duchesse 
Jacqueline, comtesse de Hainaut, ete. ; 

3° De 1498 à 1455, les monnaies de Hollande portent le double nom de 
Jacqueline, comme comtesse, et de Philippe-le-Bon, comme tuteur et 
héritier, futor et hœæres Holiandiæ, etc. 

Des monnaies du même genre ont pu être frappées pour le Hainaut ; 
mais jusqu’à présent leur existence n’est révélée dans aucune collection ni 
dans aucun ouvrage qui soit venu à notre connaissance. 

H ne serait pas non plus impossible que le due de Glocester, qui fut 
inauguré et reconnu comte de Hainaut, eût fait frapper des monnaies en 
cette qualité, comme fit le duc Jean IV. Mais ces pièces, si toutefois elles 
ont existé, n’ont pas été retrouvées, et nous n’en parlons ici que pour 
mémoire. 

On trouve dans Heyren, pag. 104, que Jacqueline aurait fait forger des 
huynen (des anges) aux mêmes types que ceux de son père et de la même 
valeur; il croit en voir la preuve dans ce que les évaluations de 1499, 
1516 et 1520 ne font aucune différence entre les twynen de Hainaut et 
de ceux de Hollande qu’elles placent sous une seule rubrique. Cela ne 
voudrait-il pas plutôt dire qu’il n'existait qu’une seule espèce de tuynen 
d’or? Nous devons cependant faire observer que Tobiésen Duby, en décri- 
vant le fuyn d'argent de Jacqueline, pl. LXXXVIE, n° 7, ajoute que « cette 
même pièce se rencontre aussi en or; » mais comme il ne dit ni où se 
trouve celte pièce, ni où il en a vu l'existence constatée, nous préférons 
croire à une distraction de sa part. Il en est de même de la monnaie d’or 
de Jacqueline, aux armes écartelées de France et du Dauphiné . qu'il 


prétend exister aussi en argent. 


N° 142. Le champ de la pièce écartelé de France, de Bavière, du Dauphiné et 
de Hainaut : X DVCISSA X IRC : BAVAR * DSP X 
VIEN % GOM X RANO X ROL x 3. 


— Croix alée dens un cercle festonné, cantonnée de quatre cercles : 


— 101 — 
KHONE x DVO x MALUENMA x MRADIDISM x MICGRI x 
CEMRA (:). 
OR. D’après Van Alkemade. 
{_ Van HOoUWELINGHEN, pl. F, n° 5. 


Gravée dans ? Van AZKkEMADE, pl. XX VIII, n° 2. 
| Dusy, pl. LXXXVII, n°8, 
N° 1453*. Lion dans l'Enclos, tenant l’écu écartelé de Bavière et de Hainaut : 
OVGISSA=IAO0: DOI: GR: GOI:  RANOISE NO" ©. 
— Grande croix, ete., comme au n° 137 : * SRONSM | X : NOVA 
FAG : IN : | VALENCG. 


A. 9.20. 


a 
o 
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/ Van HouweLiINGKEN, pl. D°, n° 6. 
Gravée dans ? Van ALkEMADE, pl. XXVIIE, n° 1. 
| Dusy, pl. LXXX VII, n° 7. 


N° 144*. Écu écartelé de Bavière et de Hainaut : #X DVCISSX : IAQ : GO]: 
hALONIE. 

— Grande croix, ete., comme au n° 140 : X MON 
ID AUS 


B. N. 2.00. 


SIT PAU EU: 


N° 445. Écu comme au n° ci-dessus : *k DVUGISSA:IAQ : CO0I:RANOI. 
— Type et légende comme ei-dessus. 


B'AN 1-00: 


Collection de M. Serrure. 


(') La légende de cette pièce est tirée de l'Evangile selon saint Mathieu, chap. XXV, 
v. 29 : Accessit autem et qui duo talenta acceperat, et ait : DomINE DUO TALENTA 


TRADIDISTI MIHI, ecce alia duo lucratus sum. 
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JEAN IV, DUC DE BRABANT. 


1418-1497. 


Le chanoine Heylen, dans son Mémoire couronné, en 4787, par l'Aca- 
démie de Bruxelles, a consacré un chapitre assez long aux monnaies de 
Jean IV. Il analyse en détail, mais pas toujours avee une critique bien 
sure , ordonnance de ce prince, du 17 février 1419 (1420), réglant la 
fabrication de ses monnaies (*). Nous allons le suivre, pour ce qui concerne 
les monnaies de Hainaut, en tâchant d’éclaireir les passages obscurs, et 
ceux où l’auteur ne paraît pas s'être bien compris lui-même. 

La première monnaie dont parle l'ordonnance précitée est lAnge d'or 
(goude Engel). 

« I sera frappé dans notre ville de Bruxelles ou ailleurs. une nouvelle 
monnaie d’or, qui s’appellera Ange, et portera d’un côté un ange sortant 
d'un nuage, avec deux écussons, l’un de Brabant, l’autre de Haïnaut et de 
Hollande ; au revers une croix semblable à celle des Peeters (de Wenceslas 
et Jeanne?), avec cette différence pour les trois pays que, dans la monnaie 
de Brabant, il y aura une fleur de lis au milieu de la croix, dans celle du 


(*) Cette ordonnance est imprimée en entier dans l'excellent recueil de M. F. Ver- 
ACHTER, intitulé : Documents pour servir à l’histoire monétaire des Pays-Bas. 
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Hainaut un lion, et dans celle de Hollande une rose. Ces pièces seront 
taillées à raison de LXT au marc de Troyes et au titre de 25 karats. » 

Elles furent frappées, dit Heylen, à Bruxelles, à Valenciennes et à 
Zevenbergen, ou à Gertruidenberg, en lan 1420 ("). 

« Il y aura aussi, dit la même ordonnance, une demi-pièce d’or au même 
type et de mème aloi, taillée à raison de CXXIT pièces au marc. La légende 
du côté de la croix sera : BENEDICTUS. DEUS. ET. BENEDICTA. 
MATER. EJUS., et celle de l’avers : JOES. DUX. BRAB. ET. LIMB. 
COMES. HANNONIE. HOLLAND. ET ZEL. » 

Ces deux pièces sont tout à fait inconnues, non-seulement pour le Hai- 
naut, mais encore pour le Brabant et la Hollande, et elles ne se trouvent 
portées sur aucun de nos anciens tarifs. 

« Il sera forgé une autre pièce d’or nommée florin de Brabant (Bra- 
bant qulden), ayant à l’avers la figure de saint Jean-Baptiste et la légende 
S. JOHANNES BAPTISTA ; au revers, dans un cartouche, l’écu de nos 
armes surmonté d’un petit éeusson à l'aigle, et accosté de deux petits 
écussons au lion, avec la légende : MON. BRAB. HAN. HOLLAND. ET 
ZEL. Cette susdite monnaie vaudra, en Brabant et en Hollande, 56 gros. 
Elle sera taillée à raison de 71 au mare, et à 17 ‘/, karats d’aloi. » 

Des pièces semblables furent frappées à Gertruidenberg et à Valen- 
ciennes (*). 

L’ordonnance (en français) du 26 juillet 1420 , spécialement adressée 
aux monnayeurs de Valenciennes, leur disait : [tem ferons nos maistres… 
un autre denier d'or qu'on appellera Frorins De HainaurT... à 47 karats 
et demi d'or en alloy, et de T1 sur le marcq, ete. Ce qui distinguait ces 


(:) Du 51 mars 1490, au 51 octobre 1491, il a été frappé à Bruxelles des Anges d'or, 
au nombre de 240 pièces seulement. (Documents pour servir à histoire monétaire des 
Pays-Bas, par F. VeracuTER, pag. 150.) 

(:) Le nombre de ces pièces, frappées à Bruxelles, du 31 mars 1420 au 51 octo- 
bre 1421, est de 5,858. (Documents, ete., par F. VeracuTer, pag. 151.) 
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florins est ainsi indiqué dans l’ordonnance du 47 février : . . . . . la 
figure de saint Jean-Baptiste aura entre les pieds, pour différent, un lis en 
Brabant, un lion en Hainaut et une rose en Hollande. 

Ces florins sont tout à fait inconnus pour le Hainaut, et, pensons-nous. 
aussi pour la Hollande et le Brabant. 

La couronne d'or au type de celles d'Albert de Bavière et de Guil- 
laume IV, du poids de 2 esterlins 12 as environ (3.62), et au titre de 
22 karats 2°/: grains, est gravée dans Van Houvwelinghen , dans les 
tarifs, etc., et se trouve dans plusieurs cabinets, mais on ne connaît pas 
l'ordonnance en veriu de laquelle elle a été frappée. Le type de cette pièce 
étant particulier au Hainaut, il est à présumer qu’elle a été faite pour 
cette province et à Valenciennes. 

L'écu (schild) réal ou Kklinckaert, est une pièce hollandaise qui n’entre 
pas dans le cadre que nous nous sommes tracé. 

Passons aux monnaies d'argent. 

« [ y aura, dit l'ordonnance du 17 février, des nouvelles monnaies 
d'argent, nommées Drielanders, faisant en Brabant, en Hollande et en 
Zélande 2 gros, et en Hainaut 47 (:) déniers. Elles seront à 6 deniers d’ar- 
gent-le-Roy d’aloi, au remède de deux grains el à raison de 85 au marc QE 

» Îiem des demi-drielanders faisant un gros, à # deniers d’argent-le- 
Roy d’aloi et de 414 pièces au marc. 

» Îiem des quarts de drielanders faisant un ‘demi-gros, à # deniers 
d’argent-le-Roy d’aloi et de 298 pièces au marc. 

» Ces susdites pièces d'argent porteront, d’un côté, une croix dans une 
double légende circulaire; l’une, à l'extérieur : SIT. NOMEN. DOMINI. 
BENEDICTUM; l'autre plus petite : MONETA. FACTA BRUXELLE. La 
différence entre les pièces de Hollande et celles de Brabant consistera en 


(:) Lisez 16. 
(2?) Du poids de 2,95, et non pas de 2 esterlins 29 a as (4.44), comme le dit Heylen, 
ce qui rend son texte incompréhensible. 
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ce que, sur ces dernières, la croix sera cantonnée de deux lis et de deux 
lions. et sur celles de Hollande de 4 lions (‘). Sur l’autre face il y aura, 
dans un cartouche, deux écussons : l’un de nos armes, l’autre écartelé de 
Hainaut et de Hollande. » 

Dans cette ordonnance du 17 février 4419 (4420), il n’est pas question 
des dr'ielanders de Valenciennes, mais celle du 26 juillet suivant en parle 
en ces termes : 

« Jehan, etc., avons fait forger... ... en nos dicte monnoie à 
V'alentiennes, deniers d'argent qu'on appellera doubles gros de Haynau 
à 6 deniers d’alloy argent-le-roi. 2. grain de remède et de 85 sur 
(au) mare et de 18 (?) deniers tournois de cours la pièche. .... el en nos 
gays de Brab. pour 2 gros. » 

Nous avons vu jusqu’à présent des pièces de deux gros, d'un gros ei 
d’un demi-gros. Nous allons voir une série différente de drielanders 
forgés à Valenciennes : 

D'abord des pièces de 5 gros ou d’un et demi drielander : « Item, dit 
l'ordonnance du 47 février, une pièce d'argent qui se fera à Valenciennes, 
à 6 deniers d’aloi deux grains de remède et de 55 ‘/> au mare (”) valant, 
en Hainaut, 24 deniers tournois, et en Brabant, Hollande et Zélande, 
5 gros. {tem une demi-pièce de même aloi et poids à l'avenant, valant, 
en Hainaut, 12 deniers, et en Brabant et Hollande, 1 et ‘/, gros. Item , 
un quart de la même pièce, titre, poids et valeur à l'avenant. Ces pièces 
seront semblables aux drielanders de Brabant et de Hollande, avec cette 


différence que la croix ne sera pas cantonnée. » Les drielanders devaient 


(:) M. Serrure possède un Drielander, double gros, au type du Brabant, c'est-à-dire à 
la croix cantonnée de deux lions et de deux fleurs de lis, et avec la légende MONETA : 
DVC : BRABANTIE, au lieu de : MONETA : FCA : BRVXELLE. Cette pièce, qui 
paraît être de très-bas aloi, pèse 2.50. 

(e)ELISe7 "16: 

(3) Pesant 2 esterlins 28 !}, as, ou 4.41. 


AU 


être forgés, pendant dix ans, dans les trois pays, à l'exclusion de toute 
autre monnaie. 

D'après ces ordonnances de Jean IV, la série des drielanders se 
composerait de six pièces, graduées de la manière suivante : 


POIDS. VALEUR 
Saut A, 
1° Drielander et demi, ou onder- En Brabant. : En Hainaut. 
halve drielander, à 6 deniers & 7 
d'argent ; 55 ‘/, au mare . . 4.44 3 gros 24 den. (’). 


2° Drielander. à 6 deniers; 83 au 

mare, A ENRNRn 2.95 2 16 
5° Le demi du n° 4, à 6 deniers: 

Heamare ete 2.20 À "hp 12 
4 Le demi-drielander, n° 2. à 

4 deniers ; 114 au mare . . 2.14 1 8 
9° Le quart du n° 4, à 6 deniers : 
1.07 “la 6 
6° Le quart du n° 2, à 4 deniers: 

228 atimare Anne pat 41.07 2 4 


298 au marc 


1 semblerait résulter de ce que nous avons vu que les n°s {, 2, 3 et 5 
seulement ont été frappés à Valenciennes, et que les ns 4 et 6, ceux à 
4 deniers de fin, ne l’ont été qu'en Brabant et en Hollande. 

Le n° 1, le drielander pesant 4.44, n'existe, que nous sachions, 
dans aucun cabinet. Celui qui se rencontre le plus souvent est le n° 2, ou 
pièce de deux gros, du poids de 2.93 et souvent plus faible, à cause du 
déchet. Puis le n° 3, la pièce d’un gros et demi, que les amateurs nom- 
ment communément double tiers, et qui est, en réalité, les trois-quarts de 


T : = pen Le der À . : 
(:) Nous avons vu que, déjà en 1537, sous Guillaume I, le rapport entre la monnaie 
du Hainaut et celle du Brabant était de 8 à 492. 


= 1Q7 = 


la pièce ordinaire. Enfin, le quart du n° 1, ou pièce de 6 deniers tournois 
en Hainaut, pesant 4.07. Si la même pièce se rencontrait, de Bruxelles 
ou de Hollande, ce serait alors, quoique de même poids, une pièce plus 
faible de titre d’un tiers et valant !/, gros de Brabant ou 4 deniers tournois 
en Hainaut. | 

Jean IV fit aussi forger des tuynen, ou lion dans la palissade, au même 
type que ceux de Guillaume IV et de Jacqueline. Ces pièces étaient, 
d’après Heylen, au titre de 5 deniers 20 grains, et l’on trouve, dans une 
évaluation faite par Jéan de Bavière, le 7 août 1421 (”), que ces tuynen 
valaient ‘/, de moins que ceux de la duchesse Jacqueline; particularité 
d'autant plus singulière que ces pièces ont dù être forgées à la même 
époque. | 

S'il nous manque plusieurs pièces indiquées dans les ordonnances — 
ce qui ne prouve pas loujours qu’elles aient été frappées , — en revanche, 
on trouvera sur nos planches quelques pièces de Jean IV dont il n’est 
nullement question dans les documents compulsés par Heylen. Tout cela 
montre qu'il reste encore beaucoup à faire pour défricher le champ de notre 
numismatique du moyen âge. et que l'essai que nous tentons aujourd’hui 
ne.sera plus, dans quelques années, qu'une ébauche bien incomplète. 


N° 146*. Écu couronné, écartelé de Bourgogne aux 1 et 4, de Hainaut (ou 
Brabant) au 2, et de Limbourg au 5 : *k 10h * OVH *<BRAB*% 
ZX LISNB * GOM * RAN *ROLEXZX32. 

— Croix ornée et ailée, ayant en cœur une étoile à cinq pointes, dans 
une épicycloïde à ‘quatre lobes, dont les angles saillants sont ter- 
minés par des fleurs de lis et les angles rentrants remplis par quatre 
couronnes ouvertes :  #PG x VIRGIN x #HPC x REGRAMXx 
#PG x IMPERAM. 


OR. 5.97. 


(:) Van Mens, Charterboek, tom. IV, pag. 592. 
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VAN HouWwELINGHEN , pl. F, n° 6. 
Gravée dans ? VAN ALKkEMADE, pl. XXIX?, n° 1. 
l Damoreau, Traité des monnaies, ele., pl. I, pag. 110, n° 9. 


L'étoile centrale ne prouve pas que cette pièce ait été frappée à 
Maestricht, comme on pourrait le croire, puisqu'on la trouve également 
sur le royal de Guillaume IT. 

Une pièce semblable, mais d’un plus petit diamètre, est gravée dans la 
Carte ou liste de 1627, f D* verso. 


N° 147%. Monogramme cantonné de deux lions, Brabant et Limbourg, et de deux 
fleurs de lis: XIOR : D*% : BRZB : Z : LISRB : GOM : RAN: 
ROLL : Z : 3S. 
— Grande croix ailée et fleurdelisée, coupant la légende et cantonnée 
de deux lions de même et de deux fleurs de lis : X MORS | M: 
ROVE | VALEN | GENRES. 
A. 5.45. 


Seul exemplaire connu de cette superbe plaque, provenant de Ja 
collection de M. Decoster. 


N° 1458*. Deux écus inclinés, Fun de Brabant — Bourgogne, l’autre de Hainaut, 
au dessous un lion; le tout sur une épicycloïde à huit lobes, les 
angles terminés en fleurs de lis, dont quatre seulement sont visibles : 
+ 10R : 0 : BRAB? : 3 : LISRB? : GO : RAX : BOL 
MSA 

— Croix paltée dans un cercle : XMONEMA:FCOR:IN:VALUENCE?. 
— * SIT & ROMER & DOMINI & BERCOICTVM. 
A°2.50, , 

Double gros Drielander en Brabant; un et demi-gros en Hainaut. 

VAN HOUWELINGHEN, pl. D$, n° 5. 

| VAN ALkemADz, pl. XXIX, n° 4. 

Gravée dans { Guesquière, pl. V, n° 7. 
| Dex Duvrs, pl. XI, n° 17. 


| Dusy, pl. LIT, n° 1, très-inexactement. 
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N° 149. Type et légendes comme ci-dessus. 
À. 1.96. Collection de M. Serrure. 
Demi onderhalve Drielander. 


Énudées d ( Van HouwerGnen, pl. D, n° 4. 
ravée dans 
Ù Van Akemane, pl. XXIX, n° 5. 


M. Decoster possède un exemplaire en cuivre de cette pièce. 

Van Houwelinghen l'appelle halve (demi) Drielander. Je pense que 
c’est le demi Drielander et demi, ou pièce de 1 et ’/, gros en Brabant, un 
gros en Hainaut. 


N° 150%, Type comme ci-dessus : 10: D$ : BRAB : 2: LISNB : CONTE 
PAIE OS 
— Croix pattée : X MONEM : FC : IN : VALUE? — x SIT: 
ROMER : DOMINI : BENENICMV. 


A. 0.85. 


Quart du onderhalve Drielander, ou pièce de 4 de & 


gros en Brabant, demi-gros en Hainaut. 


N° 151*. Type des Drielanders, moins le lion et les fleurs de lis : X 10R : D* : 
BRA : Z : LINB : GO : RAR : ROLL. 

— Croix pattée : X MORNEMZ : FOZ : IR : VALG. —% SIT: 
ROMER : DOMINI : BENSDOICTASN. 


B. N. 1.50. 


Gravée dans la Revue française, 1840, pl. XXV, n°4. 


N° 159. Écu écartelé de deux fleurs de lis et de deux lions (Bourgogne-Brabant- 
Limbourg ou Bourgogne-Hainaut), dans une épieyeloïde à neuf 
lobes : X 10h : D# : BRAB : COM : RARNOMIC. 

— Croix pattée : k MONET : ROZ : IR : VRALENC. 


B. N. 0 90. Collection de M. Serrure. 
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N° 155. Variété du Drielander : un lion accroupi, de face, tenant les deux écus 
inclinés : ** 10P?: D$% :BRAB :£2 : LIMB : COMES : GATE 
D EVRENTR 
— Comme au n° 148 


A. D’après Van Alkemade. 


{ Van HOUWELINGHEN, pl. D3, n° 5. 
Van ALKEMADE, pl. XXIX', n°6. 


Gravée dans 


N° 154*. Lion dans l'enclos, tenant l'écu écartelé aux 1 et 4 d'une fleur de lis 


Ok 


(Bourgogne), aux 2 et 3 d’un lion (Brabant et Limbourg) : 
D% : BRAB-:Z:? LISNB : COM : RAA : RO : z: 367. 
— Comme aux n° 187 et 143. 
5.20. : 


Tuin, ou Lion dans La haie. 


LÉ 


a 
Si — De 7 ° 


| Van HouweuinGxEn, pl. D?, n° 7. 
VAN ALKEMADE, pl. XXIX, n° 1. 


ES mg 
RE à 


+ 


Gravée dans 


Ent ygqure = 2 
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N° 155*. Écu écartelé de Bourgogne et de Hainaut (ou Brabant-Limbourg) dans 
* l'enclos PAR de palissades, dit Æollandshe tuyn : & 10R :O% : 
BRABE : £ ? LIMNB : GO ? AA : RO : 3€. 


— Grande croix coupant la légende et traversant une épicycloïde à 


4. 
h 
1 
da 
14 
D 


| 
t 


Dons TRS TA 


quatre lobes dont les angles rentrants se terminent en trèfles 


X MON | ROVR : F | AC : IN : | VALEC. 


A. 0.95. 
Tiers de Tuin. 


PHILIPPE-LE-BON. 


1433-4467, 


Philippe-le-Bon, déjà comte de Flandre, duc de Brabant et marquis de 
Namur, acquérait, par la succession de Jacqueline, la presque totalité 
des provinces des Pays-Bas. Dès ce moment, l'existence du Hainaut comme 
État particulier, qui subsiste, en droit, jusqu’à sa réunion à la France, 
en 4794, n’est réellement plus qu’une fiction légale. L'histoire politique 
de notre province se confond dans celle de la monarchie fédérative des 
grands-ducs d'Occident. 

La monnaie ne tarde pas à subir le système d’uniformité et de centra- 
lisation que Philippe veut imposer aux diverses parties de ses États. Un 
seul type est employé dans les différentes provinces où il exerce le droit 
de battre monnaie. Le nom de la province et quelque petit signe parti- 
culier distinguent encore les pièces, mais leur aspect général est partout 
le même.’ Le monogramme du Hainaut, qui s'étale encore fièrement sur 
des monnaies de Jean IV, n'apparait plus que réduit à des proportions 
microscopiques, et caché dans le cœur évidé de la croix ou au commen- 


cement d’une légende, comme un différent monétaire. 


Le 18 mai 1455, Philippe, qui venait de prendre possession du Hainaut, 
se hâtait de réorganiser sa monnaie de Valenciennes en y établissant deux 
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nouveaux maîtres, Évrard du Gardin et Arnoul de Gouy, à l'effet d’y 
faire forger monnaies d’or et d'argent (!). 

Une ordonnance, donnée à Lille le 25 mai suivant , porte que , voulant 
obvier au cours exagéré des monnaies étrangères forgées en Allemagne, à 
Tournai et dans d’autres forteresses, il sera fabriqué, à Valenciennes, 
Namur et Zevenbergen, des Peeters d’or de cinquante gros, monnaie de 
Flandre, des Philippus appelés clincars, de la même valeur, des demi- 
clincars de vingt-cinq gros, des deniers d'argent à 6 deniers d’aloi argent- 
le-Roy, valant huit esterlins, monnaie de Flandre, et d’autres deniers de 
quatre, de deux et d’un demi-esterlin. Le but de cette ordonnance étant de 
revenir à une monnaie plus forte, la valeur nominale de ces diverses pièces 
devait être diminuée d’un quart, à partir du 45 août de la même année , 
de manière que la plaque de huit esterlins aurait cours pour deux gros. et 
les autres à l'avenant. Il serait alors frappé un bon denier d’or fin, dans les 
conditions de titre et de poids trouvées les plus convenables à cette 
époque. 

Les Peeters et les clincars de Philippe-le-Bon sont des pièces d’or de 
très-bas aloï. Celles qui ont pu être frappées à Valenciennes, en vertu de 
l'ordonnance ci-dessus, n’ont pas été retrouvées jusqu’à ce jour. Les deniers 
d’argent à 6 deniers d’aloi sont très-probablement les Fierlanders et leurs 
subdivisions : deux de ces pièces seulement sont connues pour le Hainaut, 
le vierlander et le demi. 


(‘) Lettres du duc Philippe de Bourgogne données à Valenciennes le 18 mai 1455, 
où il est dit : 

Comme à cause de nos droicts, seigneurie, hauteur et noblesse de nos pais, et entre 
autres de nostre ville et seigneurie de Valentiennes, nous appartienne de faire {forger 
toutes les fois qu’il nous plaist, monnoie d’or et d'argent : nous, pour y garder nostre- 
dite prérogative et pour le droict d’icelle nos ville et seigneurie de Valentiennes, nous 
avons ordonné, ete., si avons estably maistres Evrard du Gardin et Arnoul de Gouy ; 


présents les seigneurs de Croy et de Roubaix. 
(D'OurREmAN, pag. 549.) 


Ts 


Quant au denier d’or fin, qui devait être forgé ultérieurement, c’est 
évidemment le Ryder ou cavalier décrit sous le n° 156. 

La ville de Valenciennes continuait toujours à contester la suprématie 
du grand bailli et du conseil du Hainaut. D'Outreman () en donne pour 
preuve que. malgré l'opposition de ces derniers, les généraux des monnaies, 
Guillaume de Croy et Arnoul Musch, firent, en 1455, la visite de la 
monnaie de Valenciennes, à l’intervention seule du magistrat. 

En 1466. le duc Philippe, faisant droit aux doléances des habitants 
de Valenciennes, ordonne qu'il y sera frappé des doubles patars de deux 
gros (*). 

Cet acte est le dernier que nous ayons rencontré concernant les monnaies 
de Valenciennes. L'année suivante Philippe-le-Bon mourait, laissant ses 
États à son fils unique , Charles-le-Téméraire (1467). 

Nous avons la conviction qu'après Philippe-le-Bon il ne fut plus frappé 
de monnaies particulières pour le Hainaut. Cette conviction ne peut, 
il est vrai, s'appuyer sur des preuves directes et positives; mais si l’on 
considère qu’il n’a été rencontré aucune charte, aucun compte ou document 
qui parle de cette fabrication, qu’il n’a été retrouvé aucune monnaie de 
Charles-le-Téméraire ni de ses successeurs, on conviendra, sans doute, 
avec nous, qu'il y à présomption suffisante pour avoir celte croyance — 
jusqu’à preuve du contraire. 


(:) Pag. 551. 

() Lettres du duc Philippe à M. de Boussu, prévost-le-comte : Sur les doléances de 
ceux de Valenciennes, afin d’entretenir nostre monnoïe en ladite ville en sa liberté et 
franchise, nous vous mandons que si messieurs de la Justice, ne veulent souffrir forger 
à moindre prix que six deniers d’argent-du-Roy, nous ordonnons au maistre parti- 
culier de nostredite monnoie, qu’il face forger nougces parars de deux gros; de laquelle 
ordonnance les admonestons : afin qu'ils cognoissent que nous désirons le bien de nos 
subjects. 

(D'OuTREMAN, pag. 551.) 
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N° 156*. Cavalier armé de toutes pièces, au cheval richement caparaçonné, 
tenant l'épée haute et courant à droite : PRS * DSIX GRA 
DVY * BURG % 3 *# GOSNSS * RANONIS. A l’exergue : 
RAR. 
— Écu à sept quartiers sur une croix ailée et pommetée : X SITE 


ROMEX * DOMINI x BENCSDICMVN * AMEN Le. 


OR. 5.60. 


Cavalier d’or ou Philippus. 


Gravée dans Duey, pl. LVII, n° 8, parmi les monnaies de Bourgogne. 


On commença à forger ces pièces, en 1454, en Flandre, en Hollande 
et en Hainaut. Elles étaient d’or à 23 karats 8 grains et de 67 !/, au mare 
(3.62). On voit que notre exemplaire n’est faible que de 0.02 centi- 
grammes. En 1455, leur poids fut réduit à 68!/,, et en 4458, à 69 au 
marc. Elles existent aussi pour le Brabant et pour la Bourgogne. On 
connait des demi-cavaliers pour le Brabant, la Flandre et la Hollande : 
il est donc présumable qu’il en a été forgé pour le Hainaut. 


N° 157*,. Lion assis sous un dais go 
d'or : PRSY DGI * GRAX DVX * BURGE COMES EX 
RANRO!IE. | 

— Type et légende comme au cavalier d'or ; la croix terminée par des 


thique; des deux côtés lé briquet de Ia Toison 


trèfles au lieu de pommes de pin. 


OR. 4.90. 
Vieux Lion d’or. 


( Den Duyrs, pl. XI, n° 18. 
Gravée dans ere rl > n 
l Dusy, pl. LVIL, n° 9. 


Ges pièces se forgeaient à 23 karats, et de 59 au marc (4.51 ). Heylen 
dit que les subdivisions étaient des demi et des doubles tiers ; nous croyons 
qu'il faut dire des fiers et des doubles tiers. ( Voir les deux numéros 


suivants.) 


te 


Le lion d’or a été également frappé pour le Brabant, la Flandre et la 
Hollande. 


Ne 158*, Type comme au n° précédent : PAS * DEI X G * OV*Y# X BURG*% 
GO RANOIS:. 
— Type comme au n° précédent : "*k SIN * NOMEN * DNI X 
BEREDICMUE * AMEN. 
OR 2:75. 


Double tiers du Lion d’or. 


Gravée dans Dusy, pl. LVII, n° 10. 


N° 159*, Lion assis dans une épicycloïde à huit lobes dont les angles sont terminés 
en fleurs de lis : KPRS x DEI x GRA x DVH:BURG x C0 x 

RAOIG. 
— Écu à sept quartiers dans une épicycloïde à huit lobes : #* SIT x 


NOMER x D OMINI x BENEDICTVEN 2. 


OR. 1.50 (la pièce un peu rognée). 
Tiers du Lion d’or. 


Gravée dans Dusy, pl. LVIIE, n° 1. 


N° 160*. Saint-André debout, tenant sa croix : SANCMVS ANDREXS. 
— Écu à sept quartiers posé sur une grande croix coupant la légende : 
PRS * DV | #X BUR | G # GO | RANCE. 
OR. 5.59. 
Florin Saint-André ou de Bourgogne. 


Seul exemplaire connu provenant de la collection de M. Decoster. 


Ces pièces furent forgées en 1466, la dernière année du règne de 
Philippe-le-Bon. Elles étaient à 19 karats, alliés de 4 karats d'argent et 
PP ) 8 

d’un karat de cuivre, et de 72 au marc. Elles couraient pour 2Ù sols, 
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N° 16?. Ecu à sept quartiers dans une épicyeloïde à trois lobes : X PRS 8 DEIS 
GRA 5 DVY 5 BURG 2 £ 0 GOM SRANONIG. 

—— Croix ailée et pommetée ayant en cœur le monogramme du Hainaut : 


XX SIN 5 ROME ? DOMINI : BENEDOICTVMR 3 AM. 


A. 5.00. 
Double Patard ou double Braspenning des tarifs, le double 


du Vicrlander,qui pèse plus, mais qui est d’alliage. 


Collection de M. Serrure. 


Ce sont ces doubles patards dont il est parlé ci-dessus, et qui furent 
forgés à Valenciennes en 1466. 


N° 169, Armoiries à sept quartiers, remplissant tout le champ : * PRS * DSI 
x ORA * DUY # BURGXY COMESE RANONIS. 

— Groix coupant la légende, cantonnée de deux lions et de deux fleurs 
de lis et ayant en cœur un lion dans une épicyeloïde à quatre lobes : 
ROLEX | ROVEÆ ° FOX | VALENCE | RENSIS. 

A. 5.55. 
Vierlander. 


Seul exemplaire connu. 


Cette pièce paraît être un premier type du f’ierlander pour le Hainaut, 
type bientôt abandonné comme s’éloignant trop de celui des autres pro- 
vinees, et remplacé par le suivant. 

On commença à forger les Jierlanders en 1434. Ils étaient à 6 deniers 
dargent-le-Roy, et de 72 au marc (5.59) valant 1 sol. Ils avaient pour 
subdivisions des demis et des quarts. 


N° 165*. Armoiries à sept quartiers remplissant tout le champ : * PES 8 NET 2 
É 9 


CRA SOVYSBURG 238 COM: RARONIE. 
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— Croix coupant la légende, ayant en cœur le monogramme et cantonnée 
de deux lions et de deux fleurs de lis : k MORSMIA.ROVEZ: 
V | ALENGE | RENSIS. 
À. 5.50. 
Vierlander. 
\ GHESQUIÈRE, pl. V, n° 8. 
Û Den Duvrs, pl. XI, n° 19. 


Gravée dans 
N° 164*. Mèmes types et légendes. 


A. 1.65. 


Demi- Vierlander. 


N° 165*. Écu à sept quartiers dans un cerele festonné : X PRS3OV#:BURG: 
GOM s RARONIE. 


— Grande croix coupant la légende ayant en cœur le monogramme : 


»X MOXE | MA. VAL | ESNCE | NENSIS. 


B. N. 2.00. Cet exemplaire a été saussé. 


N° 166*. Écu à sept quartiers : X PS 8 DV# 3 BURGEGOMERANON. 
— Grande croix coupant la légende: MOR | SUX : V | ALEC 
XESIS. 


B. N. 1.00. 


PHILIPPE IE. 


1555-1598. : 


Pendant les troubles du XVIe siècle, les États de Hollande et de Zélande 
ayant élevé la valeur nominale des monnaies pour se procurer des 
ressources et fournir aux frais de la guerre, les autres provinces se 
virent obligées de suivre cette impulsion, sous peine de voir enlever 
iout leur numéraire. Par l’art. 23 de la Pacification de Gand, du 
8 novembre 1576, il fut arrété que les États-Généraux aviseraient le plus 
tôt possible à faire un règlement pour égaliser le cours des monnaies dans 
ioutes les provinces. 

Au mois de janvier 1577, les États-Gér 1éraux, assemblés à Bruxelles , 
prirent la résolution de s'adresser au conseil d’État qui gouvernait le pays 
au nom du roi d’Espagne, pour lui demander licence et congé de faire 
forger une monnaie nouvelle e("); et le 18 du même mois le conseil d'État. 
déférant à ce vœu, adressa aux maîtres généraux des monnaies une ordon- 
nance pour la fabrication de nouvelles espèces C): 

Un placard ou ordonnance. publié le 10 février suivant, et dont nous 
donnons iei une traduction littérale, n'ayant pu nous en procurer un 


() J.-C. Drsoner, Résolutions des États-Généraux des Pays-Bas, mises en ordre et 
augmentées de notes et de pièces justificatives, tom. I] » partie I, pag. 405. 
(7) Pièces justificatives, n° XVI. 


exemplaire en langue française, offre la nomenclature de ces pièces et en 
indique le poids et le titre. On n’y trouve ni la pièce de 32 sols, ni les 
pièces de cuivre, qui d’après Van Heurck(") ne furent frappées qu’en 
1579, indication qui n’est pas exacte, du moins en ce qui concerne la 
pièce de 32 sols, puisque notre exemplaire (le seul connu pour le Hainaut) 
porte la date de 1578. 


Les figures des nouvelles espèces d’or et d'argent ordonnées du 
consentement des Etats-Généraux de ces Pays-Bas, sous les 
titre, armes et effigie de Sa Majesté. Anvers, chez Guillaume 


Van Parys, ete., 1577. 


- « Sa Majesté Royale voulant qu'un chacun connaisse les nouvelles 
» espèces d’or et d'argent qui ont été ordonnées du consentement des 
» États-Généraux de ces Pays-Bas, sous les nom, titre, armes et effigie 
» de S. M.. a ordonné aux maitres généraux des monnaies de ses pays de 
» par decà, de faire imprimer les figures des nouvelles espèces susdites, 
» avec le poids et la valeur, comme suit : 

» Un écu d’or, que l’on nommera double florin des Pays-Bas, pesant 


SD 
© 


un esterlin et trente as et trois quarts, et que l’on émettra pour qua- 
rante sous de la nouvelle monnaie. 
» Le florin des Pays-Bas, pesant trente et un as un quart et demi d’as, 


7 
ŸY 


A 
Y 


sera émis pour vingt sous de la nouvelle monnaie. 
» Un éeu d’argent, qu’on nommera l’écu de seize sous, pesant neuf 


V2 


» esterlins, trente as, trois quarts, qu’on émettra pour seize sous de Ja 
» nouvelle monnaie. 
» Un autre écu d’argent qu’on nommera écu de huit sous, pesant quaire 


esterlins trente-et-un as, un quart et demi, qu’on émettra pour huit 


7 
© 


» sous de la nouvelle monnaie. 
» Un autre écu d'argent, qu’on nommera écu de quatre sous, pesant 


(:) Vax Heure, Manuscrit sur les monnaies, à la Bibliothèque royale, à Bruxelles. 


A] 
| 
j ‘| 
|. 4] 
f 
l 
1 
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2 
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» deux esterlins quinze as et demi, qu'on émettra pour quatre sous de la 
» nouvelle monnaie. 

» Un autre écu d'argent, qu’on nommera écu de deux sous, pesant un 
» esterlin sept as et trois quarts, qu’on émettra pour deux sous de la nou- 


v 


» velle monnaie. 


S 


» Le nouveau sou, pesant un esterlin douze as et demi, qu'on émettra 


SV 


> Pour un sou. 


e 


» Le demi nouveau sou, pesant vingt-deux as un quart, qu'on émettra 


V 
© 


pour un demi sou. 

» En ce qui concerne la permission et la tolérance du cours et du prix 
» des monnaies d’or et d’argent évaluées dernièrement jusqu’à la Chande- 
» leur prochaine, elles sont prorogées et continuées pour les émettre et 
»-recevoir jusqu'aux Pâques prochaines; lesreste du placard conservant 
» sa force jusqu’à la St-Jean prochaine, suivant les lettres de Sa Majesté 
» du À février 1577. 

» Signé, D'OVERLOEPE. » 


Ce fut à Mons qu'on établit l'atelier pour la frappe des nouvelles mon- 
naies, dites monnaies des États, faites au titre de comte de Hainaut. 

Nous avons décrit et fait graver la série entière de ces pièces en compo- 
sant, à l’aide des empreintes des placards ou des monnaies des autres 
provinces, celles qu’il nous a été impossible de nous procurer ; mais nous 
avons eu soin de l'indiquer après chaque pièce et de les faire graver d’une 
manière différente et facile à distinguer. On sait, au surplus, qu'il est 
plusieurs de ces pièces qu’on ne connaît, pour aucune province, et qui, 
peut-être, n’ont jamais été frappées (*). 


(*) Parmi les monnaies décrétées par le congrès de 1790 et figurées dans le placard 
de l’époque, il en est également plusieurs qui n’ont jamais existé que sur le papier. 


— 191 — 


MONNAIES DES ÉTATS. 


1577-1579, 


N° 167. Éeu à cinq quartiers couronné et entouré du collier de la Toison d’or : 
* PHS: D: G. HISP. Z. REX. CO. HANO. 
— Croix de Bourgogne feuillue et fleuronnée, évidée en cœur, en forme 
de quartefeuille : x PACE x ET * JUSTITIA : : 1577 x &. 


Double florin des Pays-Bas. 


Nous donnons cette pièce et la suivante d’après l'empreinte jointe au 
placard du 10 février 1577. 


N° 168. Mèmes types et légendes qu’au n° ei-dessus. 


OR. 1.50. 
Florin des Pays-Bas. 


N° 169*. Buste de profil, à gauche, la tête couronnée et tenant le sceptre de la 
main droite : PH: S: D : G: HISP Z REX: CO: HA NO: 15 À 78. 
— Écu à cinq quartiers, sommé d'une couronne fermée et entouré du 
collier de la Toison d’or : PACE: ET: ‘IVSTITIA. 
A. 50.47. 


Pièce de 52 sols. 
Seul exemplaire connu. 


Ne 170*. Le roi à mi-corps, la tête couronnée, tenant le sceptre de la main droite, 


NL 
ji 
IR UE 
ue L 
LU UE 
ME2 
hi 
ii 
LR E 
OTER 
Wie 
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et ayant la main gauche appuyée sur un écu à cinq quartiers placé 
devant lui : PHS: D: G HISP: Z: REX: CO: HANO. 


— Croix de Bourgogne formée de quatre monogrammes PH couronnés; 


7 


16 
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au centre un $ ; aux deux côtés : 16. S. — PACE: ET: IVSTITIA: 
15 À 77. 

. 15.23. 


Pièce de 16 sofs. 


N° 171*, Variété notable de coin. 


N° 172*, Mèmes types et mêmes légendes qu’à la pièce précédente, sauf 8. S. aux 


deux côtés de la croix. 


A°7.61: 


Pièce de & sols, 


N° 175. Écu à cinq quartiers couronné ct accosté de 4 et S. (quatre sols ) : 
PHS : D : G: HISP.Z. REX: CO: HANO. 
— Croix de Bourgogne formée de quatre monogrammes PH couronnés ; 
au centre un S. : PACE :': ET <': IVSTITIA x 1577 + x ee 


A. 5.80. D’après l'empreinte du placard. 
Pièce de 4 sols. 


N° 174. Type et légende comme ci-dessus; l’écu accosté de 2 et S (deux sols). 
— Le monogramme PH couronné et posé sur une croix de Bourgogne 
feuillue et fleuronnée; au bas la Toison. PACE x ET x IVSTITIA 
15 & 77. 
À. 1.90. D’après l’empreinte du placard. 
Pièce de 2 sols. 


N° 175*, Éeu à cinq quartiers couronné et accosté de EL. S. — PHS. D : G HISP 
Z REX. CO: HANO. 
— Croix de Bourgogne feuillue et fleuronnée, évidée en cœur, en forme 
de quartefeuille : PACE, ET: IVSTITIA: 45 5 77: 


B.B. 2.192, 


RE ES 


Pièce d’un sol. 


nn. 


buis D ot de. 
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N° 176. Types et légendes comme ci-dessus. L’éeu n'est pas accosté. 


B.B. 1.06. D’après une pièce semblable pour Tournai. 


Pièce d’un demi-sol. | 


N° 177. Tête nue à gauche : PHS: D : G: HISP: Z: REX: CO: HANO &. 
— Écu à cinq quartiers couronné et entouré du collier de la Toison : 
: PACE: ET: IVSTITIA. 
. C. 7.41. D’après la même pièce pour Tournai. 


Liard, ou 12 mites de Flandre. 


N° 178. Écu dans un cartouche couronné : PHS : D : G: HISP. Z. REX: CO: 
HANO. 
— Le briquet sur une croix de Bourgogne, entouré de flammes, cou- 
ronné et soutenant le bijou de la Toison d'or. À PACE: ET: 
IVSTITIA. 


un 


C. 5.70. D’après la même pièce pour Tournai. 


Demi-liard, pièce de 6 mites de Flandre, 
ou de 9 mites de Brabant (Negen- 
manneken. ) 


N° 179. Buste couronné, à droite : PHS: D : G' HISP. 3, REX'.CO: HAN: &, 
_— Écusson couronné : PACE: ET: IVSTITIA: 
C. 1.85. D’après un tarif d'Anvers, sur une méme pièce pour le Brabant. 


Pièce de 2 miles de Flandre, ou de 


5 mites de Brabant. 
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MONNAIES ROYALES. 


1581 -1587. 


Après la réconciliation des provinces wallonnes, en 1579, le prince de 
Parme fit continuer, à Mons, la fabrication de la monnaie, au titre de comte 
de Hainaut, mais à l’ancien type de Philippe Il (pominus mimi ADJUTOR ). 
Cette fabrication dura jusqu’à 1587. Les comptes en existent aux Archives 
de l'État, à Bruxelles, et nous en donnons plus loin un extrait assez 
étendu (°). Il nous sera donc possible de présenter exactement les espèces 


2 FrqnE 


qui ont été frappées et le nombre de pièces qu'on a faites. 


ÉTAT 


pee 2: 


Fu RS er 


ER 


pat ES 


N° 180. Grand éeusson couronné et accosté de P. P. : :DOMINVS: MIHI- 
ADIVTOR. &: 
— Croix fieurdelisée, cantonnée de deux briquets et de deux lions : 


‘PH$: D: G: HISP Z REX: CO: HANO: 1584 *. 


der — 


L 
# 
de 
3 
Fe 
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| 


pan oser en 


OR. 5.40. D’après la même pièce pour le Brabant. 
Ecu d’or. 


L'écu d'or a été frappé, pour le Hainaut, au nombre de 4,430 pièces 


mises en circulation, et 18 pièces pour les essais. 


N° 181. Tête nue de Philippe II, à gauche : DOMINVS: MIHI: ADIVTOR 8. 
— Grand écusson couronné : PHS: D : G: HISP: -Z: REX: CO: HAN 


OR. 3.49. D’après la même pièce pour Tournai. 


Demi-Réal. 


(*) Pièces justificatives, n° XVII, 
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Le demi-réal pour le Hainaut a été frappé au nombre de 4,808 pièces 
mises en circulation. N'ayant pu nous procurer cette monnaie, nous l'avons 
composée d’après la pièce de Tournai qui, frappée par le même maitre, 
Jacques de Surhon, est probablement celle qui lui ressemble le plus. L'écu 
de Portugal en cœur ne se trouve pas aux demi-réaux des autres provinces. 


N° 189*. Tête de profil, à gauche : PHS: D : G* HISP: Z: REX. CO: HAN: 
15R81. 
— Écu couronné posé sur une croix de Bourgogne et accosté de 
deux briquets étincelants; au bas, la Toison : *DOMINVS : MIHI 
ADIVTOR. 
441713: Demi-Philippe Daldre. 


Gravée dans le Catalogue des monnaies en argent du cabinet de Vienne, 
pag. 154, mais pour 1586. 


Il a été frappé, de cette pièce, 6,445 mares pesant. M. Van der Meer, de 
Tongres, en possède un exemplaire frappé sur un flan double de poids. 


N° 183*. Mèmes types et mêmes légendes qu'à la pièce ci-dessus, sauf l'année : 
8R4 (1584). 


A. 6.85. Cinquième du Philippe Daldre, 


Il a été frappé, de cette pièce, 4,266 marcs pesant. 


N° 184. Tête et légende comme au n° précédent, sauf l’année : 15382. 
— Croix de Bourgogne traversant un briquet couronné, entouré d’étin- 
celles, auquel est suspendue la Toison d’or : DOMINVS: MIHT- 
ADIVTOR. 
A. 3.42. Dixième du Philippe-Daldre. 
Collection de M. Van Miert, à Mons. 


Il a été forgé, de cette pièce, 818 marcs. 


— 126 — 
N° 185*. Écu couronné et entouré du collier de la Toison : PHS. D.’ G- HISP 
Z: REX: CO: HAN. 
— Croix feuillue et fleuronnée, évidée en cœur, en forme de quarte- 
feuille : DOMINVS: MIHI: ADIVTOR: 15481. 


B. B. 5.44. Vingtième du Philippe Datdre. 


Il a été forgé, de cette pièce, 6,780 mares. 
N° 186. Types et légendes comme au n° précédent. 
B. B. 1.72. D’après la même pièce pour Tournaë. 
Quarantième du Philippe Daldre. 
Le quarantième du Philippe Daldre, pour le Hainaut, n’a pas été 


retrouvé jusqu’à ce jour, et cependant il en a été émis un poids de 
1,092 mares. Cette pièce est rare pour toutes les provinces. 


a 


N°187*. Tête de profil à gauche et couronnée : PHS: D : G- HISP :Z: REX: 
CO’ HAN. 822. 
Éeu couronné: DOMINVS: MIHI: ADIUTOR: 


C. 5.45. 


à 
2 
4 
he 
LE 
HIT 
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ed 
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Mit | 
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Liard, pièce de 12 mites. 


Il a été frappé, de cette pièce, 10,451 marcs. 


Pres DATA 


N° 188*. Tète de profil à gauche : PHS: D : G: HISP: Z: REX: CO: HA. :&: 
Derrière la tête, trois points. 
— Écu couronné : DOMINVS- MIHI: ADIVTO. 
C 2:74. 


Gigot, pièce de 6 mites. 


Il a été frappé, de cette pièce, 1,578 marcs. 


Les trois points derrière la tête indiquent, pensons-nous, la valeur dû 
gigot, trois pièces de deux mites. 


D 


è 


Les comptes de la monnaie de Mons finissent en 1587 et nous n'avons 
jamais rencontré de monnaies postérieures à cette date. Philippe IT et ses 
successeurs cessèrent de frapper monnaie comme comtes de Hainaut. 
L'atelier de Tournai, au contraire, prit, sous Albert et Isabelle, une 
activité extraordinaire, et une grande partie des monnaies de ces princes 
et de celles de Philippe IV, sont frappées comme seigneurs de Tournai 
(pomi. ToR\.), Souveraineté bien moins importante que le Hainaut et l’une 
des plus petites des Pays-Bas. 
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SFIGNEURIES PARTICULIÈRES 


NDANTES DU HAINAUT 


Î< 


TERRES DEPE 


QUI ONT JOUI DU DROIT DE BATTRE MONNAIE. 


SEIGNEURS DE BEAUMONT, DE FUMAI ET DE REVIN. 


BAUDOUIN. 


1246-1288. 


Second fils de Marguerite de Constantinople et de Bouchard d’Avesnes, 
Baudouin avait été apanagé de la seigneurie de Beaumont (”) par les 
sentences arbitrales du roi saint Louis, de 1246 et 1256. Il habitait 
ordinairement Valenciennes et jouissait dans le Hainaut d’une grande 
autorité. Après la mort de Jean, son frère aîné (1257), il eut la garde et 
la tutelle de ses enfants. 

Baudouin mourut à Valenciennes, en 1288 , laissant de sa femme, 
Félicité de Coucy, un fils et une fille, Jean qui fut seigneur de Beaumont, 
et Béatrix qui épousa Henri, comte de Luxembourg, et fut mère de 
empereur Henri VI (°). 


(:) Beaumont, petite ville de 1,900 habitants, située à 32 kilom. à l’orient de Mons, 
était jadis une châtellenie du ressort de la prévôté de Mons, dont dépendaient onze 
villages. Les Français en firent sauter le château en 1660. Il était si vaste et si considé- 
rable, disent les Délices des Pays-Bas, que trois princes souverains y auraient pu loger 
avec leur suite. Le château moderne de Beaumont est actuellement la résidence habi- 
tuelle de M. le due de Caraman. Les armes de Beaumont sont de gueules au château 
d'argent. 


(-) Baudouin d’Avesnes est auteur d’une Chronique des comtes de Hainaut, dont le 


NE he 


JEAN. 


1288-12... 


Jean, fils de Baudouin d’Avesnes, avait épousé Agnés de Lusignan, dont 


il eut deux fils : 


en 


{li 

ji JEAN. 
4: 12..-1297. 
FE À qui mourut fort jeune et 
+: BAUDOUIN. 
h, à 
le 
1297-1299. 
il 


qui fit, le 5 juillet 1299 (?), cession de la terre de Beaumont en faveur de 


son cousin, Jean. fils aîné du comte de Hainaut. 


En 
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E jo 
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Le 7 
« 


JEAN. 


1299-1309. 


Celui-ci, ayant été tué à la bataille des éperons d'or, en 1302, 
Beaumont fit retour au domaine des comtes de Hainaut. 


baron Leroy a donné un texte latin (Anvers, 1695, in-folio), et dont la société des 
Médiævistes publie actuellement le texte français. 
(*) Trésorerie des chartes du Hainaut, fnventaire de JEAN Gongrroy, P. 2. 


JEAN. 


1302-1356. 


La terre de Beaumoni, apanage ordinaire des fils puinés des comtes de 
Hainaut, fut alors donnée par Jean d’Avesnes à son troisième fils, Jean, 
seigneur de Beaumont, de Gouda, de Tholen et de Schoonhove. Ce fut un 
des seigneurs les plus considérés et l’un des plus braves chevaliers de son 
temps. On sait qu’à la tête d’une petite troupe, composée de nobles du 
Hainaut, il entreprit de reconduire en Angleterre la reine Isabelle de 
Valois, et quil parvint à faire couronner roi, le jeune Édouard, son 
fils (1526). 

En 4397. ce fut lui qui conduisit à Londres sa nièce, Philippine de 
Hainaut, que le roi d'Angleterre avait demandée en mariage. Le jeune roi 
s’élait obligé à lui payer, tous les ans, en reconnaissance de ses services, 
une rente de trois cents mares d’esterlins. 

Jean de Beaumont mourut le 44 mars 1356; il avait épousé Marguerite, 
comtesse héritière de Soissons et dame de Chimay, dont il n'eut qu'une 
fille, Jeanne, mariée à Louis de Châtillon, tué à la bataille de Crécy, 
en 1346 ("). 


GUL. 
1356-1397. 


Le troisième fils de Jeanne de Hainaut, Gui de Châtillon, He du nom, 
comte de Blois. ete, ete., fut seigneur de Beaumont. Il mourut à Mons 


() Vixcuanr, année 4257. Liste des seigneurs de Beaumont. 


( 


op 
, 


AGE 


en 1597, et comme il ne laissait pas d’héritier, sa terre de Beaumont 
retourna au comte de Hainaut, Albert de Bavière. 

Philippe-le-Bon l’engagea, le 16 juin 4453, à Antoine de Croy, seigneur 
de Renty; et Charles-Quint, par lettres données à Middelbourg, le 6 sep- 
tembre 1517, céda définitivement la propriété des terres de Beaumont, 
Fumai et Revin, à Guillaume de Croy, seigneur de Chièvres. Au mois de 
janvier 1549, il érigea ces terres en comté, en y annexant celles de Leval, 
Thirimont et Bersillies-VAbbaye. Le comté de Beaumont passa ensuite 
successivement dans les maisons d'Aremberg, de Hennin-Liétard, et enfin 
de Riquet de Caraman qui le possède aujourd’hui. 


Le 24 octobre 1376, Gui de Blois, sire de Beaumont et de Chimay, 
chevalier, fait promesse au duc Albert de Bavière, gouverneur du Hainaut. 
de ne plus faire fabriquer monnaie en son château de Flimaing () qu'il 
tenait en fief et hommage du comte de Hainaut, sans le consentement de 


() Ce château de Flimaing est sans doute le château de Fumaing ou Fumai, sur 
la Meuse, près de Charlemont. On voit, en effet, dans les Monuments anciens de 
De Sanr-Genois, pag. 547, un mandement de Guillaume de Bavière, comte d’Ostrevant, 
en date du 28 janvier 1397 (4 598), adressé aux habitants des villes de Fumaing et Revin, 
terres échues au comte de Hainaut par succession, de son cousin Gui de Blois. Charles 
de Croy, dont M. de Reiffenberg a publié les Mémoires, ajoutait à la longue kyrielle de 
ses titres « et par la grâce de Dieu > Seigneur des franches et souveraines terres de 
Fumai et Revin. » Ces terres étaient entrées dans la famille d’Avesnes, par suite d’une 
vente faite, le 29 avril 1288, par Rasse de Gavre au comte de Hainaut. (Voir Monu- 
Mmenis pour servir à l'histoire des provinces de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, 
par le baron DE REIFFENBERG, tom. I, pag. 410.) 
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ce comte et de ses successeurs. Trois jours après, le 27 octobre 1376, 
Jean, dit Sausses de Maurege, prévôt de Maubeuge, en présence de Gilles, dit 
Louppais de Wattignies , écuyer , et de Jean de Berry, hommes-de-fief du 
comité, procède à la saisie, faite au nom du duc Albert, de tous les outils 
propres à faire monnaie trouvés au château de Flimaing (°). 

Nous n'avons pu découvrir, dans aucune collection, des monnaies de 
Gui de Blois, seigneur de Beaumont, frappées à Fumai; et cependant leur 
existence est certaine. 

La scule monnaie que l’on connaisse de ces divers seigneurs de Beau- 
mont, est le Cavalier de Baudouin d’Avesnes, dont nous donnons plus 
bas la description. L'absence de toute autre pièce a bien lieu de nous 
surprendre , puisqu'on est fondé à croire que le droit de battre monnaie, 
exercé par le premier seigneur de Beaumont de la maison d’Avesnes, et, 
un siècle plus tard, par son dernier héritier, Gui de Blois, l’a été très- 
probablement par les seigneurs intermédiaires, par ee Jean de Beaumont, 
surtout, si puissant qu'il levait des armées et proiégeait un roi d'Angleterre. 

Quant aux nouveaux seigneurs de Beaumont de la famille de Croy, il 
est évident que le droit de battre monnaie n’a jamais pu leur appartenir. 
Toute recherche à ce sujet serait done superflue. 


N° 189*, Cavalier galopant à droite et tenant l'épée haute : #X : B' D'AVEXNIS 
OS BS LIMOMS. 
— Croix cantonnée de quatre croissants : °K * SIGN VS * GRVOCIS * 
— ]N ROMINE : OO MINI : PRI : AME. 


A. 2.60. 


(:) De Samr-Genois, tom. I, pag. 4153. — Inventaire des titres qui se trouvent à la 
Trésorerie des chartes de Hainaut à Mons, par Jean Gopsrroy, CC. 10 et CC. 11. 
Ces deux pièces ne se trouvent plus dans le dépôt des archives; nous les avons repro- 


duites d’après le Charterboek de Van Mienis. Pièces Justificatives n° X et XI. 
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GroTE, Blatter für Münzkunde, tom. IV, pl. IX, n° 20 


la Revue française, tom. I, pl: IV, n° 7. 
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WALLINCOURT. 


Walincourt, Wallincourt, Wallencourt ou Waulaincourt, aujourd’hui 
village de l'arrondissement de Cambrai, à 15 kilomètres sud-est de cette 
ville, était jadis un fief considérable relevant des sires de Crèvecæœur et, en 
arrière-fief, des évêques de Cambrai. Par une de ces complications assez 
ordinaires dans le droit féodal, le donjon de Wallineourt, à part de la 
terre. relevait des comtes de Hainaut, et formait un des douze Fiefs-Pairie 
de ce comté. Mais la suzeraineté des comtes sur <e donjon parait, comme 
nous le verrons tout à l'heure, n’avoir pas été établie sans contestations de 
la part de l’évêque. Le titre de pair de Wallincourt était porté en dernier 
lieu par le prince de Ligne, qui était en même temps pair de Baudour et 
de Silly. 

Pendant le XIVe siècle, époque monétaire de Wallincourt, ce fief 
appartenait aux De Werchin, sénéchaux héréditaires du Hainaut. Un 
relief du donjon de Wallincourt, fait en 1373. par Jacques De Werchin, 
nous apprend que son grand-père (Jean, sire de W allincourt) avait le 
premier relevé du comte de Hainaut ce domaine, auparavant frane-alleu (”). 

En 45306, le 9 octobre, Jean de Wallincourt donne au comte Guillaume 


(*) De Sanr-Génois, Monuments anciens. — Inventaire de la Trésorerie des chartes 


de Hainaut, tom. J, pag. 560. 
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de Hainaut des lettres de non-préjudiee (!) au sujet de la permission que 
ce comte lui avait octroyée de faire battre monnaie dans son donjon de 
Wallincourt, qu’il tenait en fief dudit comte (°). 

Le 5 janvier 4314, le même Jean, cédant à une réquisition de l'évêque 
de Cambrai qui lui avait ordonné de cesser de battre monnaie à Wallin- 
court, reconnait que son fief relève de l’évêque, renonce à tous droits 
acquis, et veut que ce qu'il a fait ne puisse autoriser ses successeurs (?). 

Il s'excuse sur ce que son suzerain, le sire de Crèvecœur, Jean de 
Flandre, et son homme de fief à lui, le sire de Serain, Waleran II de 
Luxembourg, comte de Ligny (1288-1353) (‘, usaient des droits moné- 
taires dans ces localités voisines : « ef par chou que nos sires et nos hons 
l'effaisoient, nous cudions avoir bon droit du faire (). » Mais ces 
vassaux d'Elincourt et de Serain étaient bien autrement puissants que 
leur sire de Wallincourt (©), et les injonctions de l’évêque, qui paraissent 
avoir fait cesser le monnayage de ce dernier, n’eurent aucun effet sur les 
comtes de Ligny et de Saint-Pol. On connaît des monnaies de Serain et 
d'Elincourt bien postérieures à cette date. Iei, comme partout, le droit 
aura Cédé à la force; car la politique a toujours été la même, insolente 
avec les faibles et soumise avec les forts. 

Le 45 mai 1316, Jean, sire de Wallincourt et de Chisoing, Bers de 


(°) De Sanr-Génois, Monuments anciens, pag. 412. — Messager des sciences et des 
arts, de Gand, année 1837. 

(°) Pièces justificatives, n° IL. 

(8) Id., n° VI. 

(5) Gui IV de Chatillon, comte de Saint-Pol et vassal du sire de Wallincourt pour la 
terre d'Elincourt (1292-1517), frappait aussi monnaie dans cette localité. 

(5) Tosresen-Duey, Monnaies des barons. Additions et corrections, tom. I. 

() Gui IV, comte de Saint-Pol, seigneur d'Elincourt, descendait, par sa mére, de 
Gautier d’Avesnes, frère de Bouchard, et avait épousé la fille de Gui de Dampierre 
comte de Flandre, Waleran de Luxembourg, comte de Ligny, seigneur de Serain, 


était neveu du comte de Flandre et du comte de Hainaut. 


Flandre, renouvelle la loi de paix (Formam Pacis) donnée par son anchestre 
Bauduins Buridans, au mois de janvier 1237, aux gens de ses villes de 
F'aulincourt, Selvigny, Eslinkourt, Peremont, Malincourt, Claris et 
autres. Cette espèce de code criminel ne parle pas de la monnaie (”). 

Si, des chartes et documents où il est question des monnaies de 
Wallincourt, nous passons à la recherche des monnaies elles-mêmes de 
cette localité qui ont été retrouvées jusqu'à ce jour, et dont on peut 
constater l'existence matérielle, la récolte sera moins riche encore. 

Nous rencontrons d’abord (Revue de Blois, 1856, pag. 188) un cavalier 
au drapeau de Jean de Wallincourt que possédait alors M. le docteur 
Delannoy, à Douai, et que M. Ducas devait publier dans son ouvrage sur 
les monnaies du Cambrésis (?). Cette curieuse monnaie, restée UNIQUE 
depuis douze ans qu’elle est signalée aux amateurs, est passée de la superbe 
collection de M. Decoster d'Héverlé dans la nôtre. 


N° 190*. Cavalier au drapeau, galopant à gauche et tenant un bouclier aux armes 
de Wallincourt (3) : X IORARN ES DXS DS VVXAL?. 
__,Croix dans un cercle : k SIGRVR CRVCIS. — X MONETA 
:NOVR : WAVLAINOORM. 


A. 1.70. (Pièce entière el bien conservée.) 


(:) Jean Le CARPENTIER, Histoire de Cambrai; preuves, pag. 42. Nous avons remarqué, 
dans cette charte, les articles suivants qui témoignent de l'esprit chevaleresque et galant 
des sires de Wallincourt. Quicunque desmentira autrui par ire, VII sols doit. 
Quicunque appellera femme putain VIT sols. Quicunque fiert femme ki n’est en li 
mamburnie LXX sols, ete. Il s’ensuivrait toutefois de ce dernier article, qu'il était 
permis de férir sa femme, pourvu, sans doute, que la correction fût légère et méritée, 
comme l’a jugé dernièrement,je ne sais quelle cour royale de France. 

(?) Cet ouvrage n'a pas paru. Il existe deux ou trois planches de ces monnaies, 
gravées sur cuivre, par les soins de M. Ducas, et dont on a tiré quelques épreuves très 
rares. Le cavalier de Jean de Wallincourt ne s’y trouve pas. 

() Wallincourt portait d'argent au lion de gueules. (Archives du Nord de la France, 


seconde série, tom. IV, pag. 7.) 
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Voilà bien la monnaie ou plutôt une des monnaies que le comte de 
Hainaut avait permis au seigneur de Wallincourt de faire battre dans son 
donjon (9 octobre 1506), et que celui-ci promet de ne plus fabriquer, le 
5 janvier 4314. C’est à tort qu’on avait cru reconnaitre cette monnaie 
dans la pièce de billon à l'aigle, gravée dans le Hessager des sciences 
de 1837. Celle-ci n’est point une monnaie du seigneur de Wallincourt.. 
mais bien du comte de Haïnaut, frappée à Wallincourt par ses monnayeurs, 
qui sans doute furent également ceux de son vassal, Jean De Werchin. 
(Voir n° 59, pag. 54.) 

C'était à peu près tout ce que l’on savait des monnaies de Waillincourt, 
lorsque M. Émile Gachet, chef du bureau paléographique établi près de 
la commission royale d'histoire, nous apprit qu’il avait remarqué dans un 
cartulaire des comtes de Hainaut (*) les deux chartes suivantes qui sont 
du plus haut intérêt pour l’histoire monétaire de cette seigneurie. 


« Folio 1 vo (Le 7 novembre 1505.) 


» DE LE MONOIE FAIRE A WALENCOURT. 
» Ce fut saielée par le Sr de Bousies et le trésorier. 


» Nous G., par la grasce de Dieu cuens de Haynau, etc., faisons savoir 
» à tous ke nous avons donnée et ottrié à cense à nostre amé Jehan 
» Lyonin, lombart, nostre monoie ke nous volons et entendons à faire à 


1 à pan in à se] ] 
(*) Ce cartulaire, extrémement précieux par le grand nombre de chartes curieuses 
qu'il contient, forme un volume in-8, sur parchemin, d’une écriture du commencement 
TINTO ON . \ , . « \ ŒT , 
du XIV: siècle. Il appartient à la riche bibliothèque de M. Th. De Jonghe qui l’a acheté 
à une vente publique du libraire Michel, où il passait inaperçu. Nous prions 
M. De Jonghe d’agréer nos remerciments pour avoir bien voulu mettre ce beau 


volume à notre disposition. 
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Wallaincourt où dongnon ki est de nostre fief ke nobles homs li sire de 
Waulaincourt tient de nous en fief et en homage jusques à no volontei ; 
en telle manière ke li dis Jehans doit faire le monoie ke on appelle 
Cokibus, boine et souffisant de tel pois et de telle loy comme on les faizoit 
à Cambrai au jour de le datte de ces lettres. Et est à savoir ke cascune 
délivranche ki sera faite de le dite monoie, chiens ki de part nous i sera 
doit prendre de le dite monoie en souflissant quantité et meitre en boiste 
et faire assai souffisamment, et s’il i avoit à amender le doit li dis nostre 
monoyers en le fourme et en le manière que li monoiier de le dite 
monnoie de Cambray l’amenderoient u deveroient amender, se teis cas 
i eskeoit. Et parmi chou li dis Jehans doit rendre à nous ou à no 
commant de chascun march de Cokibus deniers fais, seize deniers 
tournois, paiement de Haynau, frans à nous, sans cous et frais mettre 
en le monnoie devant dite. Encore est à savoir que, se nous et li dis 
marchans estiens en acort de faire blanche monnoie, faire le doit dou 
pois et de le loy et par teil fuer dont nous seriens en acort, et deveroit 
estre mise en boeste et li assai estre fait en le manière que il est devant 
dit des Cokibus; par telle manière que, se li dite blanche monnoie 
estoit trouvée menre (moindre) deus grains, amander le doit à l'autre 
soudée (!) à l'avenant, et s’il astoient trouvés plus fort deus grains, u en 
dedens, de tant le porroit restraindre le dis monnoïiers à l'autre soudée 
aussi. Et si li dite monoie descendoit u montoit de sen droit piet plus 
de deux grains, toute celle ki teille seroit trouvée deveroit estre refondue, 
et parmi tant li dis Jehans et ses gens en seroient quite et délivré. Et 
est à savoir que li dis marchans, ses gens, ses maisnies, ne autres pour- 
tans ne puent ne doient achateir ne prendre argent ne billon ès terre 
et ès contés de Haynnau et de Cambresis, sauf chou que se li dis 
marchans u ses gens achatoient billon u argent en autres terres u en 
autres marches, passeir et conduire le puent paisiullement parmi les 


(*) Soudée, solde de compte. 
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terres devant dites, et li vendeur dou dit argent porroient leur paeyment 
reporteir parmi ces miesmes terres et seurement. 

» Et, en faisant toutes les choses devant dites, sauf faire nul vilain fait, 
nous, le devant dit Jehan, ses maisnies, ses gens, ses ouvriers les mon- 
noliers, les marchans alans portans le marchandise nécessaire à le dite 
monnoie, aussi comme devant est dit, prendrons en no save warde et en 
no sauf conduit, sauf chou que li argens u billons n'ait esteit pris ès 
conteis de Haynnau et de Cambresis, si comme dit est. Et mendons et 
commandons à tous nos subgés ke le devant dit nostre marchant, ses 
gens, ses maisnies, les marchans, alans et venans, et ouvrans si comme 
ditest, deffendent de forche, de injure et de violenche, et leur prestent, 
à coust des dis marchans, conduit se mestiers est. 

» Et ensi nous le prions et requerons à tous autres, et tant en voellent 


> faire pour l'amour de nous com il vorroient que nous feissiens pour iaus 


en autre teil cas u en plus grant. Et toutes les coses devant dites nous 


» avons promises à tenir par le thiesmoingnage de ches lettres saielées de 


no propre saiiel. Données l’an de grasce mil ecc et cinck , le dimenche 
après le jour des ames. » 


Folio 27 ve. (Le 11 octobre 1506, d'après la rubrique en tête.) 
(Le 7 du même mois, d’après la charte elle-même.) 


«< Îtem, sanssuit de le monoie de Walencourt, le mardi aprés le St-Denis. 


» Nous Guirzes, etc., faisons savoir à tous chiaus ki ches présentes 
lettres veront u oront, ke nous avons donnée et otrié à cense à notre 
amé Bernart Rogier de Florenche, notre monnoie ke nous volons et 
entendons à faire à Walaincourt ou dognon ki est de nostre fief ke nobles 
hom li sire de Walaincourt tient de nous en fief et en hommage; par 
telle manière ke li dis Bernars doit faire monnoie ke on appielle Kokibus, 
ki doivent estre à wit grains de fin argent ou march de Troyes et de 
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vint chuink solz de taille, et pour une maille tournoze le pièce de cours. 
Et doit li dis Biernars avoit de fort u de foyble de poys ou march, dus- 
ques à vi Kokibus desous vint chuink solz de taille u deseure; par telle 
manière de tant il passeroit outre vint chuink solz des Kokibus devant 
dis, deseure ou desous, à une délivranche, dusques à siz Kokibus ke dit 
est, amender le doit à l’autre délivranche après, pour revenir au piet 
dou droit pois au plus priés quil poroit. Et si li dis Biernars Rogiers 
foizoit le dite monnoie de plus de siz Kokibus forte u foible outre vint 
chuink solz, li warde, ki de par nous i seroit, li doit faire amender 
tantost u faire refondre à son coust et à sen frait. Encor est à savoir ke 
li dis Biernars puet faire se délivranche de le droite monnoie dusque à 
trois quartiers d’un grain de large u d’escars desous les wit grains devant 
dis u deseure, par amendement de luy assay à l’autre, en le manière ke 
devant est dis dou pois. Et est à savoir ke nous devons mettre une warde 
de par nous, en le ditte monnoie, as cous et as frais dou dit Biernart, 
lui et son garchon, de boire et de mangier, et nous li devons paier ses 
wages. Et doit le dit wardeir les fiers et livrer as monnoïiers, et à chas- 
eun délivranche nostre ditte warde doit prendre des deniers en souffissant 
quantiteit et metre en boiste, et doit estre 1j boiste aportée à Valen- 
chienne, à no monnoie, pour faire l’assay, toutes les fois qu'il plaira à 
nous u à celui kide par nous i sera et au dit Biernart. Et est à savoir ke 
li dis Biernars doit rendre, à nous u à no commant , de chascun march 
de deniers fais de le monnoie devant ditte, cinquante deus Kokibus, et 
paier de telle monnoie qu'il sera quittes et frans à nous, sans nul frait 
mettre de nous en le ditte monnoie. Et est à savoir ke, quant il nous 
plaira ke li dis Biernars ne fache plus ouvrer à le ditte monnoie à 
Walaincourt, renonchier li devons 1 mois devant chou que nous vorrons 
keilne fache plus ouvrer ; et au chief dou mois kenousli avons renonchié, 
les convenanches entre nous et lui sont et seront nulles. Et tout en auteil 
manière ke nous poons u porons renonchier au dit Biernart, pue il par 
lui u per autrui renonchier à nous sans nulle malvaise ockoison. Encore 
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est à savoir ke li dis Biernars ne ses maisnies, ne aultres de par lui ne 
peuent ne ne doivent accateir, de tant qu’il tenront notre ditte monnoie, 
argent ne billon dedans le contei de Hainnau, sauf chou ke, se li dis 
Biernars u ses gens accatoient argent u billon en autres tières u en autres 
marches, passer et conduire les peuent paisiulement parmi no terre 
devant ditte en apportant à no ditte monnoie, et perroient li vendeur dou 
dit argent u billon porter leur paiement paisiulement parmi no terre 
devant ditie, sans faire nul vilain fait. Et nous, li devant dit Biernart, 
ses maisnies, ses gens apparlenans à le monnoie, les ouvriers, les mon- 
noyers et les marchans alans et venans portans leur marchandize néces- 
saire à la ditte monnoie, prendrons en no save warde et en no sauf 
conduit, sauf chou ke li argens u billons n'ait esteit pris en no ditte 
contei de Haynnau, si comme dit est. Et mandons et commandons à 
tous nos subgés ke le devant dit Biernart nostre marchant, ses gens et 
ses maisnies, les marchans alans et venans u ouvrans à no monnoie , Si 
ke dit est, defendent de forche, de injure et de violence, et leur prestent 
aiwe et conduit, au frait dou dit marchant, se mestiers est. Et ensi nous 
le prions et requerons à tous aultres; et tant en voellent faire pour 
l'amour de nous comme il vorroient ke nous fesissiens pour jiaus en 
autel cas u en plus grart. Ù 

» En tiesmoingnage desquelles chozes deseure dettes nous avons ches 
présentes lettres saïelées de nostre propre saiel, ki furent faites et données 
l'an de grasce mil cce et siz, le venredy après le jour St-Remi. » 


Par la première de ces chartes, le comte Guillaume 1er de Hainaut donne 


la ferme de sa monnaie, au donjon de Wallincourt, à Jehan Lyonin , 
Lombard, à l'effet d'y forger une monnaie nommée Cokibus, qui doit être 
semblable de poids, d’aloi et sans doute de type, à celle de ce nom qu'on 


k 
1a 


isait à Cambrai. Par chaque marc de Cokibus, le comte perçoit, pour son 


droit régalien, seize deniers tournois, paiement de Haynau, c’est-à-dire, 
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en pièces qui ont cours en Hainaut, et sans déduction aucune. Le comte 
prévoit ensuite le cas où il chargerait Lyonin de faire de la monnaie 
blanche, et en règle les conditions éventuelles. Cette monnaie blanche 
at-elle jamais été frappée ? Il est permis d'en douter, surtout en présence 
de la charte suivante. de 1306, qui n’en parle plus. Le reste de la charte 
contient les précautions à prendre pour vérifier le poids et le titre des 
pièces, et les formules ordinaires de ces sortes de documents concernant la 
protection accordée aux monnayeurs. 

Moins d’un ans après le bail passé entre maître Lyonin et le comie , 
celui-ci lui avait retiré sa ferme et il la confiait à un autre italien, 
à Bernard Rogier, de Florence, qui devait également fabriquer des 
Kokibus. 

Mais quelle est donc cette pièce au nom baroque qu'on frappait à 
Wallincourt et à Cambrai? Cette fois la charte en dit plus que la précé- 
dente. Nous connaissons la taille et le fin ou, si l’on aime mieux, le poids 
et l’aloi de la pièce. 

Les Kokibus étaient à 8 grains de fin, c’est-à-dire contenaient 
1], d'argent. C'était donc une monnaie noire, ayant l'apparence du 
cuivre. 

On les taillait à 95 sols. c’est-à-dire à raison de 300 pièces au mare; leur 
poids était done de 15 grains °/, ou 816 milligrammes. 

N'est-ce pas là évidemment la petite pièce de billon à l'aigle éployée 
que Gui de Collemède et Philippe de Marigny frappaient à Cambrai (”), 
que Gui de Saint-Pol faisait à Elincourt, que Guillaume de Hainaut 
forgeait à Wallincourt et qu'il forgeait également à Valenciennes, en 
remplaçant l'aigle de Cambrai par le lion de Hainaut oi 


() I existe des pièces semblables où le nom de l’évêque est remplacé par MONETA 
CAPITVLI ; au revers : CAMERACENSIS. Ces pièces sont évidemment de la même 
époque. Revue de la numismatique française, 1843, pag. 289. 

(>) Le poids de ces monnaies est précisément celui des Xokibus, 0.816, environ, dont 
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Quant au mot cokibus, si l’on en croit Ducange (), il signifierait une 
espèce de coiffure de tête, nommée aussi coquille, surtout en usage aux 
dames et aux enfants, et qui serait la véritable origine du mot cocu. Nous 
sommes bien loin de nos pauvres petites monnaies de Wallincourt, comme 
l’on voit. Roquefort ne le donne sous aucune de ses trois formes cokibus, 
kokibus, coquibus. À défaut des livres, cherchons ailleurs. La pièce de 
billon de Wallincourt représente une aigle éployée, si l’on veut un oiseau, 
un petit coq, un coquibus, comme aura dit le peuple. Cette étymologie-là 
n’en vaut-elle pas bien une autre? Puis, ce ne serait pas la seule fois que 
le roi des basses-cours aurait chassé — d’un écusson — l'oiseau du roi des 
dieux, comme disent les professeurs de collége. 

Nous recommandons celte explication au nouvel éditeur de Ducange. 
Poursuivons l'examen de la charte de 1306. 

Par chaque mare de Kokibus la tolérance de poids était de six pièces en 
dessus ou en dessous, soit 2 pour cent. Celle du titre de */, de grain (*/o), 
c'était beaucoup ; mais avec un titre aussi faible il devait étre déjà assez 
difficile de s’en apercevoir. Les essais se faisaient à la monnaie de Valen- 
ciennes, qui était alors un des ateliers monétaires les plus considérables du 
nord des Gaules. Le comte, pour son droit régalien sur cette belle monnaie, 
percevait par chaque marc (300 pieces) cinquante-deux Kokibus, plus de 
170 

Malgré tout le respect que nous devons à notre ancien prince et 
droiturier seigneur le comte Guillaume de Hainaut, et le sincère désir de 
ne pas nous brouiller avec les puissances de la terre , la vérité nous force 


la valeur actuelle, en argent, serait de grammes 0.022 ou un demi-centime, sans 
compter le cuivre. 

(*} Coquinus species caputi.: vox gallica ejusdem notionis atque coquille, eapitis 
scilicet tegmen in formam conchæ effectum ; unde nomen..……… atque inde fortassis 
accersenda vocum coquart et coquillard origo, quibus significatur vir cujus uxor 
moechabatur, vel stultus, fatuus, ineptus. 
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à dire que c'était là agir bien plus en lombard, voire même en juif, qu’en 
prince. Mais ce pauvre comte de Hainaut trouvait son excuse dans ce qui se 
faisait en France. Car le roi Philippe-le-Bel, le roi faux-monnayeur, 
en employant cet infâme moyen de soutirer l'argent de ses sujets, était un 
modèle que devaient presque forcément suivre ses vassaux et ses voisins, 
s'ils ne voulaient pas voir disparaître tout leur numéraire. 

Nous avons vu, à la date du 9 octobre 1506, que le comte de Hainaut 
avait permis au seigneur de Wallincourt de faire monnaie dans son donjon, 
où lui-même faisait frapper des Kokibus par le Florentin Bernard Rogier. 
Il est presque certain que cemême Bernard Rogier aura frappé la monnaie de 
Jean de Wallincourt, et que le même atelier servait pour la monnaie noire 
du comte et pour celle de ce seigneur. Jusqu'à présent, on n’a retrouvé 
des monnaies de Jean de Wallincourt que le cavalier; mais ce seigneur, 
ayant forgé monnaie pendant 8 ans au moins, de 1506 à 1314, il est 
présumable qu'il ne se sera pas borné à imiter une seule pièce de ses 
voisins, le cavalier au drapeau. Il faut s'attendre, au contraire. à retrouver 
de lui tous ou la plupart des types employés par le comte Guillaume et 
l’évêque de Cambrai. Il est vrai que, de Bauduin de Beaumont, on na 
retrouvé non plus que le cavalier ; mais à l’époque du cavalier à l'épée de 
Bauduin de Beaumont, ce type était presque le seul en usage. Et puis, qui 
sait ce que la terre cache encore de pièces inconnues? Avons - nous 
seulement retrouvé le quart de ce qui existe, ou de ce qui a existé? 

En recherchant tout ce qui concernait Wallincourt, nous avons 
remarqué que le chroniqueur Enguerrand de Monstrelet fut fait baïlli 
de cette terre en 1444. C’est là une illustration qui vaut bien celle des 
Cokibus. 

Toute gloire passe dans ce monde. Au siècle dernier, Wallincourt n’était 
plus qu’un modeste village dont la seigneurie (!) appartenait à la famille 


(‘) Duronr, Histoire de Cambrar. Il s’agit de Ia seigneurie du village, car le Donjon- 


Pairie appartenait au prince de Ligne. 
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La Woestine, et personne ne s’y doutait qu'on y eut jadis frappé mon- 
naie, Aujourd'hui Wallincourt a perdu son donjon, ses Cokibus, sa pairie, 
Monstrelet et même les La Woestine; maïs il lui reste un maire et un 
garde champêtre. Il en reste moins à Ninive et à Babylone. 


Re  — 
= 


MIRWART. 


L'ancienne seigneurie de Mirwart (‘), dans les Ardennes, aujourd’hui 
dépendance de la commune d’Awenne, arrondissement de Neufchâteau , 


province de Luxembourg, était au moyen âge un fief considérable qui 


relevait de la terre de Bouillon. M. le baron De Reiffenberg, dans le 
premier volume des Monuments pour servir à l'histoire des provinces de 
Namur, de Hainaut et de Luxembourg, publié à Bruxelles en 1844, a 
donné une notice très-intéressante sur Mirwart, et les nombreuses vicis- 
situdes que la possession de cette terre a éprouvées. Nous en extrayons ce 
qui concerne les comtes de Hainaut à qui cette seigneurie a appartenu. 
Le château de Mirwart, avec ses dépendances qu’on qualifie de Comi- 
latus, dans le Cantatorium de St-Hubert, avait été vendu, en 1082, par 
la comtesse Richilde de Hainaut à Henri-le-Pacifique, évêque de Liége, 
qui ajouta de nouveaux ouvrages à la forteresse et y mit garnison. Ce 
domaine resta en la possession des évêques de Liége jusque vers la fin du 
XII siècle, que Gui de Hainaut, dit le Postulé, évêque élu, le vendit à 
son frère Jean d’Avesnes, mambour de l’évéché. Cette vente, racontée de 
différentes manières par divers historiens, parait impliquer contradiction 
avec un acte rapporté dans le Thesaurus de MarTÈnE et Duran», tom. f, 
pag. 4259, par lequel un Jehan, sire de Cons, et Isabiaus, sa femme, 


(:) Ou Mierwart. 
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fille de monseigneur Henri, seigneur de Mirewaut qui fu, vendent ce 
château au comte de Hainaut, et avec une autre charte, reproduite par 
M. De Reïffenberg, volume ci-dessus cité, pag. 450, par lequel la mère de 
la susdite Isabiaus vend également ses droits sur la même terre. Mais, 
comme le fait judicieusement observer M. De Reiïffenberg. il est sans 
doute question, d’une part, de la seigneurie immédiate et, de l'autre, du 
domaine utile. 

En 1502, l'évêque de Liége, Adolphe De Waldeck, qui considérait cette 
terre comme indüment distraite du domaine de son église, et fatigué 
d’ailleurs des exactions que la garnison du château commettait dans la 
contrée voisine, assiégea la forteresse, la prit et la rasa de fond en comble. 
Mais en 1509, le comte Guillaume ayant mis le siége devant le château 
de Thuin qui appartenait à l’évêque, pour forcer celui-ci à lui restituer 
Mirwart, il intervint un accommodement, et des arbitres réunis à Nivelles 
adjugèrent la terre de Mirwart à la comtesse Philippine de Hainaut, mère 
du comte, et condamnèrent les Liégeois à rebâtir le château. 

En 1554, le comte Guillaume vendit Mirwart à son cousin Jean de 
Bohème, comte de Luxembourg. Cette terre, après avoir passé successi- 
vement aux comtes de Namur, aux seigneurs de La Marck et d’A remberg, 
à la famille de Smackers, à celle d’Hoffschmidt qui la vendit en 1824 à 
M. Dartigues, fut revendue, en 1826, à une société industrielle à qui elle 
appartient actuellement (1844). Sic transit gloria mundi! 


On ne connaît, jusqu'à présent, aucune monnaie que les comtes de 
Haïnaut auraient fait frapper à Mirwart. 


LE CHAPITRE DE MAUBEUGE. 


Parmi les nombreuses et riches abbayes du Hainaut, le chapitre noble 
dcs dames chanoïnesses de Maubeuge paraît être le seul qui ait joui du 
droit d'émettre une espèce de monnaie. Ce droit, très restreint du reste, a 
eu pour origine un méreau de présence, qui, échangeable contre une 
monnaie réelle, était à cause de cela reçu de confiance dans la ville et les 
environs, et auquel le grand bailli, Philippe de Croy, donna cours dans 
tout le Hainaut, par lettres du 8 février 1541, v. s. (1542). 

MM. Estienne, de Maubeuge, et Leroy, de Valenciennes, dans le tome V 
des Archives du Nord de la France, pag. 41 et 319, se sont occupés des 
deniers de plomb du chapitre de Sainte-Aldegonde. Les divers documents 
qu’ils ont rencontrés concernant ces deniers, sont : 

4° Un compte de l'an 1388 où l'on trouve : Pour une molle a faire 
deniers de plonck, et le fachon de v° mériauls.. 0x) sols. 

% Lettres patentes de Philippe-le-Bon, du 16 avril 1463, rappelant 
défense précédemment faite au Chapitre de forger de nouveaux deniers, 
et qui restreignait leur usage à celui de méreaux ou jetons de présence dans 
l’église. Vu la demande des dites chanoinesses, le due Philippe leur octroie 
. le droit de faire forger de ces deniers, deux fois l'an, pour une somme 
totale de 32 livres tournois, chaque année, lesquels auront cours dans ja 
ville de Maubeuge et ses faubourgs seulement (*). Le chapitre était tenu 


= 


(:) Pièces justificatives, n° XVIII. 


de les échanger, à leur présentation, contre d’autres espèces coursables en 
Hainaut. 

La défense précédente, rappelée dans l'acte de 4463, n’a pas été retrouvée 
par M. Estienne, mais M. Gachard, archiviste général du royaume, en 
parcourant les archives de la chambre des comptes à Lille, a remarqué, 
dans un compte-rendu par Philippe de Croy, à la date du 4 mai 1462. 
l'indication d'une somme payée à Colart Poisson pour avoir porté, aux 
abbesses et demoiselles de Maubeuge, lettres du grand bailli leur interdi- 
sant de forger et mettre en circulation leurs deniers de plomb. C’est bien 
là l'interdiction contre laquelle elles s'étaient pourvues auprès dusouverain 
qui répondit à leur requête par les lettres ei-dessus. 

S Des extraits de compte de 1500 ei 1515 mentionnant la fabrication 
de ces pièces. 

4 Du 25 février 1530, v. s. (1551). Permission donnée par le prévôt 
des monnayeurs de Namur, à Gilles Ramonet, de pouvoir faire faire à 
Namur vingt croix et six piles pour forger les monnaies de l’abbesse de 
Maubeuge. Le 20 mars suivant, cette permission est confirmée, au nom 
de l’empereur, par le lieutenant du gouverneur et bailli de Namur FY: 

° En 1540, jugement et punition de deux colporteurs de faux deniers 
de Maubeuge et autres, qui avaient été fabriqués dans le château de 
Reynbourg, au pays de Juliers (”). 


6° Du 8 février 1541, v. s. (1542), leitres de Philippe de Croy, grand 


(*) Pièces justificatives, n° XIX et XX. 

(:) La contre-façon des deniers de Maubeuge paraît avoir été très fréquente, et cela 
s'explique assez par la vileté du métal et la facilité de sa fabrication. Ce fut également 
pour « avoir jecté forgié et contrefaict aucuns deniers de plombs portant la figure des 
deniers de Mauboege, » que Jean de Lassus fut banni par sentence des échevins de 
Mons, du 14 février 1550 (1551). On remarquera au surplus que la peine appliquée 
aux faussaires de la monnaie de Maubeuge était loin d’être aussi sévère que celle des 
faux monnayeurs de la monnaie légale (monetæ publicæ adulteratores). Celle-ci était 


toujours la peine de mort, et souvent le bûcher (Wemesis Carolina. Cap. CX1). 


bailli de Hainaut, par lesquelles, revenant sur une défense qu'il avait faite 
peu auparavant aux dames de Maubeuge de forger monnaie, il leur 
accorde, selon leur ancienne possession, de pouvoir « faire forger deniers 
» en tel nombre et quantité et de telle estoffe et aussi bonne que à la 
» coustume. » C'est-à-dire de plomb et d’étain, et pour 32 livres par an 
seulement. Ces deniers seront d’un coin nouveau, différent du vieux, et 
auront cours dans tout le pays de Hainaut. Toutefois on ne sera tenu de 
les prendre en payement pour plus de deux gros (°). 

Cette fois, il n’est plus question de l'obligation de la part du chapitre 
d'échanger ses deniers contre d’autres espèces. À partir de 4542, les 
deniers de Maubeuge sont done, pour le Hainaut, assimilés à une véritable 
monnaie. | 

7° Divers extraits de compte des années 1544, 1559, 1560 et 1590. 
Dans ce dernier il est dit qu’en cette année il n’a point été fabriqué de ces 
deniers, à cause qu’on refusait de les recevoir. 

En 1597, le chapitre fait présenter requête au grand-bailli pour pouvoir 
forger ses deniers ; ce qui prouve que l'octroi de 1542 avait été révoqué. 
11 s'adresse également à l’archidue Albert, mais probablement sans succès, 
car on ne voit plus nulle trace de cette fabrication dans les comptes, si ce 
n’est en 4660, où elle est rappelée pour mémoire. 

Il résulte de tout ceci, qu'il a dù exister un assez grand nombre de 
variétés des méreaux du chapitre de Maubeuge antérieurs à leur assimilation 
à la monnaie légale, en 1542; mais aucun de ces anciens méreaux n’est 
parvenu à notre connaissance. La pièce qui se trouve dans plusieurs 
collections, qui a été gravée par le père Triquet dans sa Ye de sainte 
Aldegonde (?), et qu’on rencontre figurée dans la plupart des tarifs d'Anvers 
du XVE siècle, est évidemment le denier de plomb et d’étain, au nouveau 
coin de 4542. M. Lacroix. archiviste du Hainaut, en a fait connaitre un 


(:) Pièces justificatives, n° XXF. 
) Éditions de 1655 et 1665. 
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exemplaire portant le millésime de 1562. Cette curiosité numismatique 
nous donne peut-être la date d’une des dernières émissions de ces deniers, 
car elle est de deux ans postérieure à la dernière mention de leur fabrica- 
tion relevée dans les comptes du chapitre par M. Estienne (o 

Le méreau échangeable de 1463 était taxé à un denier. A raison de 
8 livres 15 sols pour le marc d'argent, un denier représentait alors un 
poids égal à la 2,100° partie du marc, ou environ 0.11 centigrammes, 
2 centimes et demi. 

La pièce de plomb et d’étain autorisée par le grand-bailli en 1542, est 
portée dans les tarifs pour deux mites (un demi- -denier). En comptant 
l'argent à raison de 14 livres au marc, le demi-denier représenterait Ja 
6,720 partie du mare ou 3 centigrammes, moins d’un centime. 


N° 192*, Sainte Aldegonde debout, tenant la crosse de la main droite et un livre 
ouvert de la main gauche, Une colombe tient un voile suspendu 
sur sa tête (2) : BEATA x ALDEGVNDIS x VIRGO. Dans le 
champ : .S. AL (Sancta Aldegundis). 

— Croix ancrée et évidée, ayant, en cœur, une étoile à cinq rais, et 
coupant la légende : ORA } PRO | NOBIS | DEVM. 


21250 


5 il à 
‘Nr | 
k fi I 
9 ME 
v Et 

Li. ARR: 
1 # 


N° 195. Mèmes types et mêmes légendes, sauf les chiffres 13 62, dans le champ. 


P. 1.50 


Chez M. Lacroix, à Mons. 


(*) Revue de la numismatique belge, tom. III, pag. 584. 
(°) La légende rapporte que, lorsque sainte Aldegonde prit le voile, au monastère 
d'Hautmont, le Saint-Esprit, sous la forme d’une colombe, vint le lui poser sur la tête. 


FAGNOLLE, 


Fagnolle ou Fagneulle, aujourd’hui village de larrondissement de 
Philippeville, province de Namur, était jadis un fief relevant de Ja ,pairie 
de Barbançon. Le tableau général de la cour féodale du Haïnaut en 1475. 
imprimé dans le premier volume des Monuments de SainT-GENois, 
mentionne le fief de Faignælles comme appartenant à la dame Jacqueline 
de Moy, à cause de bail (en qualité de tutrice) de Nicolas de Barbenchon 
(de Ligne), son fils. Un document plus ancien encore vient nous prouver 
que cette localité appartenait, par un lien féodal, à notre province ; c’est la 
liste des paroisses, de 1186, rapportée par Jacques de Guyse dans son 
Histoire du Hainaut. Cette liste, assez inexactement imprimée dans Ja 
traduction du marquis de Fortia, a été reproduite par M. Benezech (”) avec 
les variantes de deux manuscrits de Valenciennes. On y trouve, dans le 
doyenné d’Avesnes, une localité nommée Faverolles, Favroles, dont le 
nom actuel, inconnu, estremplacé par des guillemets. En note, M. Benezech 
ajoute : « Peut-être Fagnolle près de Mariembourg. » Nous sommes 
persuadé, en effet, que le mot Faveroles n’est qu’une erreur de copiste, 
comme il en existe beaucoup d’autres dans les mêmes manuscrits. 

Au siècle dernier, en 4774. les états de Hainaut firent dresser par leur 


(:) Etudes sur Uhistoïre de Jacques de Guise, traduite par M. le marquis de Fortia 


d'Urban, par J.-M.-G. Benezecu. Valenciennes, 1841, in-8°. 
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archiviste, Dumont, une nouvelle carte héraldique des armoiries des 
nobles de la province, par correction, quant aux émaux, de celle faite 
en 1653. Ce doeument curieux est accompagné de pièces justificatives et 
d’une liste officielle, par ordre alphabétique, des villes, villages et hameaux 
du Hainaut autrichien et français, par prévôtés, châtellenies et bailliages. 
F'aigneul y figure parmi les douze bannerets du comté de Hainaut, avec 
cette remarque : « Le trécheur, sans couleur distincte en la earte de 1655, 
» remplacé en la nouvelle carte par la couleur de sinople fleuragé. » 
Voici l’écu de Fagnolle tel qu’il est représenté sur la carte de 4774. 


Ce document authentique n’a été formé, dit Dumont, qu'après avoir 
consulté une foule d'ouvrages et de manuscrits dont il donne la longue 
nomenclature. Nous y remarquons « le Dictier du Jardinet du Hainau, 
» in-4 de plus de 500 pages; un Ms. en 3 volumes in-f" déposé chez 
» les prêtres de l’Oratoire de Mons , qui est un recueil des besognés d’un 
» roi d'armes, contenant plus de 500 généalogies, etc. » 

Malgré les prétentions des états de Hainaut, le feld-maréchal prince de 
Ligne, qui possédait la terre de Fagnolle, la fit reconnaître, en 1770, 
comme seigneurie immédiate de l'empire, et ériger en comté. 

En 1786, le prince fut reçu, en cette qualité, dans le collége des comtes 
du cercle de Westphalie, et, le 5 juillet 1788, membre du collége des 
comtes de l'empire germanique (Or 


(‘) Almanach de Gotha, 1856. 
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La République vint et brisa la couronne du comte de Fagnolle, comme 
elle avait brisé celle du roi de France et de Navarre. Le feld-maréchal, 
plus heureux que Louis XVI, s'était retiré à Vienne et était resté sujet de 
l'empereur ; il obtint, en 1805. comme indemnité de la perte de Fagnolle, 
le ei-devant chapitre séculier noble d'Edelstetten, dans le margraviat de 
Ringau, avec voix virile au conseil des princes du Saint-Empire (1). Il ne 
perdait pas au change : sa nouvelle seigneurie comprenait plusieurs villages 
et rapportait annuellement seize mille florins, tandis que le revenu de 
Fagnolle n’était que d'environ cinq mille cinq cents florins (”). 

M. le baron De Reiffenberg, dans son élégante et spirituelle biographie 
du feld-maréchal de Ligne, raconte que le prince, prenant au sérieux sa 
souveraineté, « où il n'y avait ni clergé ni parlements, » l'avait offerte à 
Jean-Jacques Rousseau qui se croyait persécuté en France. 

La qualité de comte immédiat de l'empire donnait au prince de Ligne le 
droit régalien de battre monnaie à son nom et à son effigie. Il fit usage de 
ee droit. On connait de lui un ducat d'Allemagne, portant d’un côté le buste 
du prince à gauche : CAROLUS P. S. I. R. A LINEA C. FAGNOLENSIS. 
au-dessous du buste les lettres L. H.; au revers, l’écusson de Ligne sur 
un manteau ducal et entouré du collier de la Toison d’or, au bas les lettres 
C. W. (). Nous ignorons s’il fit aussi forger des monnaies d'argent. Le 


(*) Un an après, en 1804, il revendit ce domaine au prince d'Esterhazy. 

(:) Recez de la députation de l'empire du 25 février 1803. Scnozr,, Histoire des 
traités de paix, tom. VI, pag. 450. 

() Les initiales L. H. et C. W. désignent sans doute l'atelier monétaire où la pièce a 
été frappéeetle nom du graveur des coins. La lettre H, seule, était le différent monétaire 
de Gunizhbourg dans le margraviat de Burgaw. On ia voit sur les monnaies de Luxem- 
bourg, frappées en 1790, pendant la révolution des patriotes, alors que le gouvernement 
autrichien, qui n'avait conservé que cette province des Pays-Bas, ne pouvait plus 
employer les presses de Bruxelles. Mais il est douteux que, jointe à une autre lettre, 


cette initiale puisse recevoir la même explication. 
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ducat, qui est très rare, a été gravé au frontispice de la Notice sur le 
cabinet du prince de Ligne, par C.-P. Serrure, d’après l’exemplaire qui 
se trouve dans la collection formée par le prince. Son Altesse ayant bien 
voulu nous confier cette pièce, nous lavons fait graver de nouveau. 


(Voir planches n° 194.) 


Sur quelques monnaies hongroises on trouve les initiales C. V. qui signifient 
Coloswar (Clausembourg en Transylvanie). 

Chrétien Warmüth, de Gotha, graveur de l’empereur et des dues de Saxe , a signé 
plusieurs médailles des initiales C. W. 

Sur les monnaies et les jetons belges de Marie-Thérèse, H est la marque du graveur 
Herreyns. 

Comme on le voit, le nombre de conjectures possibles est si grand que nous n’osons 


pas faire un choix. 


GÜI DE DAMPIERRE, COMTE DE FLANDRE, 


MARQUIS DE NAMUR. 


1263-1297. 


Gui, second fils de Marguerite de Constantinople et de Gui de Dam- 
pierre, avait été, après la mort de son frère ainé, en 1251, associé par sa 
mère au gouvernement de la Flandre. En 1265, il se mit en possession 
du marquisat de Namur qu’il avait acheté de Baudouin de Courtenai . 
empéreur de Constantinople, et qu’il céda à son fils, Jean, en 1297. 


Il nous a été impossible d'expliquer d'une manière satisfaisante com- 
ment Gui de Dampierre a pu frapper monnaie à Mons et à Maubeuge. 
Si de semblables pièces s'étaient trouvées pour Valenciennes, on aurait 
supposé, sans doute, qu’elles avaient été frappées lorsque cette ville. 
révoltée contre Jean d’Avesnes, s'était mise sous la protection du comte 
de Flandre-(”). Mais Gui ne paraît pas avoir jamais possédé Maubeuge ni 


(:) En 1295. * 
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Mons. Il resterait à supposer que c'était une monnaie commune ou de 
convention entre Gui, comte de Flandre et marquis de Namur, et son 
neveu Jean, comte de Hainaut. L'état d’hostilité presque continuel qui 
régna entre ces deux princes, rend cette explication assez difficile à 
admettre ; aussi nous nous bornons à la présenter sans y croire. 

Nous devons ajouter que ces monnaies, bien que d’une excessive rareté, : 
sont d'une authenticité incontestable Elles faisaient partie d’un énorme 
dépôt d’esterlins trouvé, il y a quelques années, dans les environs de 
Charleroi et acquis en totalité par M. Decoster d'Héverlé ("). Il est done 
impossible de soupçonner la supercherie d’un faussaire qui aurait ainsi 
voulu exciter la curiosité des amateurs; explication qui eùt été très- 
commode, si l’origine de ces pièces n'avait pas été parfaitement connue. 


N° 195*. Tête nue de face: XX GXYMARCGRIO : RAMUR + 
9 
— Grande croix coupant la légende cantonnée de douze globules : 


MO | SU | MOR | NES. 
A. 0.95. 


Gravée dans les Mémoires dela société du Hainaut, tom. V, page 146. 


N° 196%. Variété avee RARCRO (sic). 


Sur ces deux pièces il n’y a pas de virgule après la lettre S du mot 
MONTES, comme aux esterlins de Jean d’Avesnes. 


N° 197°. Tête nue de face : X # GX MARGRIO RAMUR x. 
— Grande croix coupant la légende cantonnée de douze globules : 


MEL | BOD | IER | SIS | 


A, 1.00. 


(:) Voir Revue de la numismatique belge, tom. I, pag. 78. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


NI 
1296. — JUIN. 


Vinimus donné par Jean de Saint-Liennart, garde de la prévôté de Paris, sous le sceau 
de cette prévôté, du règlement fait par le roi Philippe-le-Bel, pour la fabrication des 


monnoties du royaume. 


A touz ceus qui ces présentes lettres verront, Jehan de Scint Liennart, garde 
de la prevosté de Paris salut. 

Sachent tuit que nous l'an de grace mil ce iñj xx et seze le mercredi après la 
Magdaleine veismes lettres nostre seigneur le roy scellées en la fourme qui 
s'ensuit : Philippes par la grace de Dieu rois de France, à touz ceus qui ces 
présentes lettres verront et orront, salut. Sachent touz ceus qui sont et qui avenir 
sont que comme conceus fust entre les maistres de nos monnoies et les ouvriers 
et monnoiers de nostre Roiaume sus l'ouvrage et le monnoiage de nos monnoies 
nouveles blanches et noires et la parfin de nostre assentemment et de nostre man- 
dement, les diz maistres et les dis ouvriers et monnoiers voudrent et octroierent 
que l’ouvrage et le monnoiage des dittes monnoies fust assis par preudômmes et 
loiaus, qui seussent du fet de monnoies. Et à ces choses faire ordener et accorder 
furent Betin Caucinel, Jehan Dismier, nos monnoiers, Thoumas Brichart, Renier 
Leflament et Guillaume Leflament, bourgois de Paris et maistres de nos monnoies, 
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Fache Galgain de Florence, maistre de nostre monnoîie d'or, et Renaut Delasale, clere 
de nos monnoies ; et pour touz les ouvriers et monnoiers de nostre royaume du 
serement de France, furent Jehan Boulengier, prévost de la monnoie de Paris, 
Pierre Hurtaut, Gautier le Bouclier, Giles Seremente, ouvriers, et Pierre Dorliens 
et Thiebaut Sarrazin, monnoiers, et fu assis l'ouvrage et le monnaige des dites 
monnoies en ceste manière, c’est assavoir : les ouvriers auront de l'ouvrage de la 
monnoie noire de roiaus parisis doubles et de roiaus tournois doubles du plon de 
vint mars en un fierton dis sols de tournois petiz, outre charbon et autres choses, et 
de celui plon il puent faire deus mars et demi de cisailles. Et se il ne font plus 
de cisaille outre les deus mars et demi, il ne perdront riens dice: et se il en font 
plus outre le demi, il perdront le seur plus de deus mars ; ou fierton ne doit avoir 
que trois fors et trois fiebles; et se il en y avoit plus, les mestres ne les receve- 
roient pas iusques atant que il les auroient amendez à droit point. Et y doit avoir 
autant fors comme fiebles trespassanz a trezein et maaille desus et desous. Et doivent 
li ouvrier recevoir aparmi et rendre aparmi. Item li ouvrier doivent avoir de 
l'ouvrage de la monnoie blanche de petiz tournois d'argent de sis deniers parisis, dis 
sols de tournois petiz, et puent faire deus mars et demi de cisaille. Item li monnoier 
doivent avoir, pour monnoier la brieve (?) de dis livres de la monnoie noire, vint 
tournois petiz et trois deniers doubles de dechief de la monnoie noire double, que il 
feront et doivent prendre à pois et rendre à pois. Et se il y avoit dechief, il doit estre 
sus eus, Et doivent avoir de monnoier dis livres de la monnoie blanche trois sols 
de tournois petiz. Et les mestres des monnoies doivent mettre gardes qui garderont 
que li ouvrier ne conchient les deniers de poudre ne d'autre chose. Et se il en 
y avoit aucun qui fust repris d'aucun conchiement, il seroit punis par les devant 
dis nos maistres Betin Caucinel et Jehan Dismier, ou par ceus qui seroient en 
leur leu, selon le meffait. Et tuit li ouvrier etli monnoier sont tenuz de venir garnir 
nos monnoies d'ouvriers et de monnoiers à leur propres cous et despens, toutes les 
foiz que il nous plaira ; ne ne puent, ne ne doivent demander autre don ne autre 
avantage outre leur droit ouvraige et monnoiage. Et nous octoions et confermons 
aus maisires de nos monnoies et aus ouvriers et monnoiers de nostre roiaume 
du serement de France touz les privileges et toutes les franchises que nos devan- 
ciers, rois de France, leur ont donné et otroié ça en arrières, c’est assavoir que il 


ne sont tenuz de respondre de nul caz devant nul juge, se n’est devant les 


maistres de nos monnoies, fors de trois cas, c’est assavoir : de larrecin, de murtre 
et de rat. Et voulons et otroions que il soient frans et quittes et delivrés par tout 
nostre roiaume de toutes tailles et de toutes coustumes et de tous paages. En 
tesmoing de ce, nous avons fait mettre en ces présentes lettres nostre scel. Ce 
fu fait à Paris l’an de grace mil ce üij xx et seze, ou mois de juimg. Et nous en 
cest transcrist avons fait mettre le scel de la prevosté de Paris, sauf touz droiz 
l'an et le jour desus diz. 
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N° IX. 
1297. — 25 AOUT. 


Accord fait entre Jean II d’Avesnes, comte de Hainaut, et ses monnayeurs de 


Valenciennes, pour la fabrication de ses monnaies. 


Nous Jehans d’Avèsnes, cuens de Haynnau, et nous Jehan Lidus, prévos de le 
monoie de Valenchienes, Joiffrois Lidus et Willaumes Lidus, frère Jehans Lidus, li 
jouenes, Jakemes Lidus, Willaumes Lidus, fuils Joifroi Le Duc, Robines Bougiers, 
Hellins li Fissaus, de Lisle, Jehans Wynok, Hues Markades, Jehans de Cambray, 
Jehenes de Kievraing, Henris Takes, de Hafflenghien, Godefrois Bake, de Bruxiele, 
Gillekins Mule, de Gant, Henrisli fils Henri Taket, Lotars li Roys, Gilles Boinefille, 
Andruis dou Castiel, Hennekins Fardons, d'Escaillon, Frankessins de Foriest, 
Henris Boule, de Brouxiele, Jakemes de Hierlies, Henekins Andegot, Henris Vric- 
dekin, Colars li Orfevres, de Saint Amant, Jehan Froissars, de Sollemes, Leure- 
kins d'Yppre, et Gilles Heppe, ouvrier, et nous aussi Jehans Dambrine, Jakemes 
Danfroipret, Jakemes Yngle, Raoul li Fourniers, d'Aysin, Jehans Deleuse, Mahuis 
Douvivier, Jakemes Amant Randous, Jakem Detroies, Pieres Descaillon, Jehans 
Descaillon, Henins Danfroipret, Jakemes Desmolins le Conte, Jehans Lome, 
Colins li orfevres, d’Ere, Gillekins de Hafflenghien, Jehans Dastices li enfes, Pieros 
li Roys, Robins de Hierlies, Henekins Redors, de Wehin, et Thumas Louves 
aprenthich as dis ouvriers. Et nous aussi Jehans Ernouldins de Dyckennie, Jehan 
Li Borgnes, Colins Li Borgnes, Wybiers Bougiers, Bauduins Bickes, Grars Biekes, 
Jehans Limaires, de Kievi, monoïer, et nous aussi Mahius Delescluse, Jehans 
Livignons, Jehans, fiuls Sandrard de Mons, Pieros Dassonclevile d'Angriel, Hen- 
nekins Fusee, de Rombies et Jakemes Doupanfit, de Teulaing, aprenthic asdevant 
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dis monoiiers : Faisons savoir à tous chiaus ki ces présentes lettres veront et oront, 
ke les convenances faites entre nous, d’une part et d'autre, de no monoie sont teles 
com chi apries sensieut : c’est asavoir ke nous ouvrier, monoïier et apprentich 
devant nomeit, pour nous no compaignie, nos hoirs et nos successeurs, ovriers 
et monoiiers, et chiaus ki de par nous et nos successeurs ki seront assis ou dit 
mestier, avons pris de no dit chier segneur conte devant dit, à faire se monoie par 
tout u il plaira lui, u sen hoir conte de Haynnau en se tiere, en un lieu, u en 
pluiseurs perpetuelment, par tel condition et manière : ke nous devons se monoie 
estoffer et warnir souffissanment d'ovriers et monoiiers de douze fournaises al 
mains, et de plus grant nombre s’il nous plaist à mettre de gens de le contée de 
Haynnau, sauf chou ke cil de no lignaige i poeent estre appielé et les i poons 
metre, selone l’us et la coustumance de no mestier; et de plus de xit fournaises 
li euens ne ses hoirs ne nous poet aprochier; et s’ensi estoit ke les xii fournaises 
et li plus se nous les metiemes de no compaignie ne souffissent en boine foi à 
faire l'ovraige de le dite monoie, li euens u ses hoirs .pora querre ovriers et 
monoiiers autres pour sen pourfit et mettre avoec nous ovrans en le dite monoie ; 
et les devons tenir paisiulement, si com chiaus de no compaignie et ouvrer avoec 
iaus, al usaige de no mestier. Et toutes fies ke nous poriemes monstrer souffisau- 
ment al conte u a celui ki de par lui seroit en le monoie ke no compaignie des 
xii fournaises et le plus ke nous i ariemes mis, peuissent l'ovraige de le monoie 
estoffer souffisanment, li euens doit dedens les xv jours apriès ke monstret 
l'ariens, si com dit est, dener congiet chiaus kili aroit mis ki ne seroient de no sai- 
rement; et s’il les faisoit ouvrer outre les xv jours, si com dit est, il doit dener à 
no compaignie jour autant com eil ovrier waigneroient en le monoie et ke il 
apertenroit à nous, se eil ni ouvroient mie. Et se debas mouvoit des ovraiges des 
monoies k’on fait u fera en avant en Haynnau u d'autre cose de no mestier, on en 
devera faire selonc les usaiges des monoies visines dou Royaulme u del Empyre. 
Et se il avenoit ke li monoie le dit conte ne souffissoit à mettre en oevre les 
xii fournaises par koy il ne peuissent waignier lor journées raisonaulement 
sans malengien, li euens les doit laissier aler alleurs, juskes adont Kil en aroit 
mestier, al eswart de le warde et dou conseil le dit conte. 

Encor nous doit li euens et ses hoirs tenir as francises, as usaiges et as droi- 


tures selonc les poins de le chartre de no mestier dou Royaulme, sauves Îles 
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conditions deseure et desous chi escrites. Encor est il à savoir ke nous ne poons 
faire ne maintenir estatus ne sairemens sour le dit mestier ki puissent toukier le 
conte contre sen pourfit, ne les conditions deseure et desous chi escrites, ne porter 
al dit conte u a ses hoirs prejudisce, sans le congiet diaus u de lor gens à chou 
estaulis. Ne ne poons frankise aquerre muer nos conditions par maniere quele 
kele soit, par quoi nous nos puissons delivrer ni effrankir des convenances et des 
obligations devant dites. Et s’il avenoit ke nous u aucuns de nous le fesissiemes de 
fait, li cuens et ses hoirs u ses gens le poeent amentir de fait toutes les fois kil lor 
plaira, ne par raison dou mestier ne en autre maniere par longe possession ne nous 
poons aidier contre le conte devant dit et ses hoirs en ce fait s’il n’est fait par luiu 
de sen assentement. Encor est à savoir ke nous ovrier, monoïier devant dit et no 
successeur et tout cil ki de no sairement seront en avant, serons et demourrons 
ouvrant es dites monoies de Haynnau, sicom dit est, et partir ne nous en porons 
tant com li cuens et ses hoirs vorront faire ovrer en leur monoie, sans lor congiet. 
Et se nous en partitens fust par congiet u autrement , nous devons et somes tenut 
de revenir à nos cous al simple mandement le conte u de ses gens sitost ke nous 
le sarons, soit par messaige, soit par lettres, sans fraude et sans malengien, pour 
ovrer en le monoie devant dite, se nous u aucun de nous ne soumes empeeciet 
par juste cause ; et se dela en avant nous demoriemes, li dis cuens u ses hoirs 
poroit par lui u par autrui, en sen nom , clamer et cacier sour chascun de nous 
defaillant pour defaute de chascune journee, x1 sols de parisis et tel paine avoec 
chou al mestier com li compaignon de le dite monoie le jugeroient, Et ne poons 
ne devons laissier lovrer pour aucun cas juskes adont ke on nous soit defalant de 
droit, sour le paine devant dite. Et s’aucun u pluiseur de nous estoient u estiiens 
trovet rebelle et nient obeissant as coses devant dites u aucunes deles, nous 
obligons à chou nos hoirs, nos successeurs, ovriers et monoiiers et tous autres ki 
seront de no sairement, ke en tous lius u nous tel ki seriemes rebelle contre l’orde- 
nance devant dite, serons trové, soit ou royaulme de France u en l'empire u ailleurs 
en toutes terres, liCuens, ses hoirs u si messaige nous puist prendre u faire prendre 
tout de plain et ramener com astrains al mestier de se monoïice par abandon et 
sans fourfait. Et ne nous puissons deffendre pour condition de francise u de lieu, 
de paiïis u de persone u nous rebelle serons trouvé, et ke desla li dis cuens, ses hoirs 


u ses messaiges, nous puist mettre et tenir en prison en quelconkes manière ke il 


ire 


le pora muis faire pour les dites convenances aemplir et paiter damaiges et amendes, 
sicom devant est dit. Et de chou nous et cascuns de nous nous submetons en le 
jurisdietion et en le conissance dou dit conte u ke nous soions trouvé. Et en tous 
ces cas devant dis nous volons et entendons ke li lettre u li chartre de no com- 
paignie devant dite soit creue et porte tiesmoignage par tout contre nous, Sauves 
nequedent les autres prueves dou dit conte, s’il s'en voloit aidier es coses devant 
dites contre nous. Encor est il à savoir ke nous ovrier monnoiier et tout ail dou 
sairesment devant dit ne poons recevoir nelui de nouviel en no compaignie soit de 
no lignaige u estraingne, si ait premiers juret sollempnelment à tenir toutes les 
coses devant dites et chascune d’eles et warder a sen pooir. Et se nous le faisiemes, 
li cuens u ses hoirs le rosteroit et se l’amenderiens à se volentet. Et toutes ces 
coses nous ovrier monoiier et toute li compaignie devant nomée, pour nous et 
pour nos hoirs et nos successeurs ki venront ou sairement dele dite monoie, 
prometons à tenir, warder et aemplir fermement, et entirement, sans venir 
encontre ; et l'avons jurct et jurons chaseuns de nous, par tous sains, par foy, et 
par sairemens fais sour les sains Ewangilles de Diue; et à chou nous obligons nous al 
dit conte et a ses hoirs; et renoncons expresseement, par nos foys et nos sairemens 
deseurdis, à toutes exceptions de fraude, de trecherie, de lesion, de circonvention 
d’estatut de vile, de condition ou francise de paiis, de benefisce de mains daage, de 
privilege de crois prise et à prendre, et à toutes deffenses et allegations de droit et 
de fait, de droit commun u privilege par quoi nous nous puissons deffendre contre 
les coses dessus escrites u aucunes d’eles. Et toutes ces coses u aucunes d’eles nous 
otrions et volons, saufs en tous poins tous les drois le conte et les nos, les us, les 
coustumes et les frankises contenues en le cartre de no mestier dou Royaume 
devant dite. Et supplions à Reverent Pere en Diu, mon segneur l'éveske de Cambray 
u à sen official ki pour le tans sera, en cui jurisdiction nous nous submetons tant 
com as coses desusdites, k'il u li uns d'iaus nous constraignent par censure de sainte 
Eglise de lor auctoritet ordenaire, à tenir et aemplir les coses dessusdites. Et volons 
et requerons ke il u li uns diaus nous amonieste desmaintenant à tenir iceles sour 
painne de sentense descumeniement, lequele nous encourions par fait sitos comme 
nous serons en defaute des coses deseurdites u d’aucunes d’eles. Éncor est à savoir 
ke nous tout li aprentich devant nomet avons juret sollepnelment, pour nous et 


pour nos successeurs ki venront en le dite monoie, de par nous et apries nous, ke 


He 


se il avenoit ke nous u aucuns de nous u de nos successeurs alissiens encontre les 
coses devant dites u aucunes d’eles, nous volons ét otrions et à chou nous obligons 
nous et nos successeurs ke li cuens devant dis et si hoir prendent nos biens partout 
u ke nous les aions et arons en hiretaiges u en moebles come leurs propes, et 
puissens les cors de nous ki encontre feriens u venriens u de nos successeurs 
prendre par abandon et tenir en chartre perpetuel sil lor plaist. Et nous Jehans 
d'Avesnes, cuens de Haynnau devant dis, pour nous et pour nos hoirs, cognissons 
ke nous as devant dis ouvriers et monoiiers et lor successeurs ki seront dou saire- 
ment de no dite monoie, avons donet et otriiet l’ovraige de no dite monoie perptuel- 
ment en le maniere et en le fourme ki devant est devisée. Et leur otrions boinement 
et confremons tous tels privileges et toutes teles francises ke li roys de France u 
si devantrier ont donet et otriiet cha en arriere à ouvriers, monoiiers et tous autres 
dou mestier de lor monoie, c’est à savoir ke il ne seront tenut de respondre de nul 
cas devant nul juge, se n’est devant les maistres u les prevos de nos monoïiers, fors 
de trois cas, c’est à savoir de larechin , de murdre et de rat. Et volons et olrions 
ke il soient franc et quite et delivré par toute no tiere u contet de toutes tailles et 
de toutes coustumes et de tous paiaiges. Et à chou tenir fermement nous obligons 
nous et nos hoirs as ouvriers et as monoïiiers devant dis. Et prometons nous Jehans, 
cuens devantdis, et nous Jehans Lidus, prévos de le dite monoie, et nous aussi li 
monolier et li ovrier et li aprentich devant dit, pour nous et pour nos successeurs, à 
plus grant seurté, declaration et memoire perpetuel, à reconnoistre les coses 
deseurdites et publiier une foys lan à le Assumption nostre Dame u en autre jour 
sollempnel. En tesmoignaige desquels coses et pour plus grant seurtei, nous cuens 
devant dis et nous prevos, ouvrier, monoiïier et toute li compaignie de le monoie 
de Haynnau devant dite, avons denées ces lettres présentes entrecangaulement et 
les avons fait escrire par le main dou tabellion chi apries nommet, ki à toutes ces 
coses fu présens, et saieler dou saïiel de nous conte devant dit et dou saïiel dé nous 
prevost, ouvriers et monoiiers devant només. Ce fu fait à Valenchienes ou Gardin 
dou manoir ki fu Jakemon le Pere. Si i furent présent come tesmoing avoee le 
tabellion ci desous nomet : mesire Pieres doïiens de Condet, mesire Jehans de 
Mauboege et mesire Jehans de Tournai, canoine de Soignies, maistre Willaumes de 
Haydin, canones de Sainte Crois de Cambrai, Dans Renauls. moines de Maroiles, 


Jchans dis Huelos, de Haydin etJehans Peskelote. clere, etautre pluiseur tiesmoing 
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à chou et pour chou apielet et priet, l'an de le incarnation nostre segneur mil deus 
cens nonante et siet, le diemengne apries le saint Bietremiu, se loist a savoir le vint 
et chuingiesme jour dou moys daoust, 

Et nous Mikius de Rebais et Alars, ses freres, avons juret et jurons à tenir et 
warder les coses desus dites et cascune d’eles en le manière et en le fourme 
ci deseure escrites, et a chou obligons nous et nos successeurs pardevant le tabel- 
lion et les tiesmoins el an le jour et ou liu devant nomeis. 
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1306. — 9 OCTOBRE. 


Lettres de non-préjudice données au comte de Hainaut par Jean, sire de Wallincourt, 


au sujet des monnaies qu’il fait forger dans son donjon. 


À Toùs chiaus ki ches lettres veront et oront, Jehans Sires de Walaincourt salut. 
Comme par le greit et le volenteit de très haut et poissant prinche monseigneur Guil- 
laume, par la grace de Dieu, conte de Haynnau, de Hollande. de Zelande et signeur 
de Frize, nous fachiens faire monnoie en nostre doignon de Walaincourt, lequel 
nous tenons en fief de no Signeur le Conte dessus dit. Sachent tout ke nous ne volons 
ne entendons ke par ceste choze soit aucuns preiudisces engenrés à monsegneur le 
conte dessus dit, ne à ses hoirs, ne aucuns nouviaus drois acquis à nous u à nos 
hoirs, ains connissons plainnement ke nous ni poons faire monnoie sans sen com- 
mandement et sen otroi, et ke chou que nous i faisons maintenant cest de grasce 
espécial. Et pour chou ke che soit ferme choze etestable, nous avons ches presentes 


lettres saielées de no saiel et données l'an de grace mil trois cens et sys, le jour de 
Saint-Denis. 


Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de 
Jean Godefroy, CC. 4. 


N° IV. 


1312. — 2 MAI. 


Accord fait entre le comte de Hainaut et les monnayeurs de Valenciennes au sujet de 


contestations survenues entre eux sur l’exécution des conventions de 4297 et 1504. 


AÏ nom de Dieu Amen. Sacent tout chil ki cest jnstrument publike veront et 
oront, ke, el an Nostre Segneur mil trois cens et douze le secont jour de may 
entrant, en le indiction dizime el an sieptime dou couronnement no Saint Pére et 
Segneur Clement par le pourvéance de Dieu Pape chinqiesme, en le présense de 
mi tabellion de Rome et des tesmoins chi de sous nommes à chou apielés et priés. 
Comme debat et descort fuissententre haut et noble prinche mon segneur Guillaume 
par le grasce Dieu conte de Haynnau, de Hollande, de Zelande, et segneur de Frize 
d’une part, et Bonsegneur de Sene, Conrat Berignon de Sene, Maistre Willaume 
de Montmor, Banket Malclaniel, Binchin Monald, Faince et Lappe Aringi de Pautre 
part, pour l’oquison dou fait de le monoie de Valencienes ke li dit Bosegneur et si 
compaigna tinrent al tans homme de clere memoire mon segneur Jehan, par le 
grasce de Dieu jadis conte de Haynnau. de Hollande, de Zelande et segneur de 
Frize et de medame Phelippe, adont Contesse de Haynnau, se compaigne jadis cui 
Diex faiche merchit, en le part de fin pour bien de pais et de concorde nobles 
hommé, mesire Thieris dou Casteler chevaliers, baillieus de Haynnau et Jakemes 
de Mauboege, thésoriers et canones de Condet, clers al dit Conte, ou nom monse- 
gneur Guillaume, conte de Haynnau dessus dit, de par lui et de sen commant, si 
come il dizoient, et Conras dessus dis, por Bonsegneur, sen compaignon, et pour 
lui meismes, maistre Guilles De Montmor, por lui, Neppe Baigneil, pour lui et 


com procureéres pour Lappe Haringi, Albuce Balduin com pour procureres Baukiel 


re 


dessus dit, et tout li compaignons et procureur dessusnomet presents pour Faince 
et por Benchin et pour tous les autres compaignons, se misent de haut et de bas en 
nobles hommes monsegneur Jehan Sausset, segneur de Bossoit, et Jehan, segneur 
de Montigni, chevaliers, comme en arbitres u amibles appaiseurs. Et promisent li 
dis Ballius et Jakem pour :monsegneur le conte devant dit et li compaignon et li 
procureur dessusdit, présent pour eaus et pour tous ceaus de qui il sont procureur, 
et pour tous lor compaignons, sour lor foys et sour lor sairemens, à tenir ferme- 
ment et lealment ledit et lordennance des segneurs de Bossoit et de Montigni devant 
dis, ke il diroient et ordeneroient sour toutes les coses dessusdites. Liquel diseur, 
tout conseilliet, dizent et ordenèrent, pour bien de pais et d’acort, en le manière ki 
sensieut, c'est à savoir ensi : Nous dizons et ordenons, pour no dit et por no orde- 
nance, ke li compaignon devant nommet reprenderont et aront quinze mil lib. 
tournois de foiule monoie, ki valent chink mil lib. tournois de forte monoie, ki keurt 
al jour de wi en Haynnau , sour les pourfis et emolimens de l’ovraige et dou 
monoiage del argent et dou billon ke li dit compaignon u li uns d’eaus u autres de 
par eaus aporteront u feront aport à le monoie mon segneur de Haynnau devant 
dit, por tel condition ke, de tout l'argent et billon K'il apporteront u feront aporter 
à le dite monoie si com dit est, rabatre les frais del ouvrage et dou monaiage, 
il aront et enportont le moitiet fukement dou conquest ki en venra et istera, en 
rabat de le somme dessusdite, duskatant K'il aront euwe et reprinze le dite 
somme entirement, et mesire li euens ara l'autre moitiet. Encore disent il ke, 
se on à aucune coze présentet de par monsegneur de Haynnau et me dame, que 
Dieu absoille, et de par monsegneur le conte Willaume u ses gens as dessusdis 
compaignons u à aucun d'eaus u à autrui depar eaus, u pour eaus puis le jour 
del arrest ki fu fais à le monoie sour lor biens, on le devera rabattre de le 
somme devant dite à bon conte à venir d'une part et d'autre, si avant comme les 
gens monsegneur le conte le poront monstrer par lettres pandans d’aueuns des 
compagnons u en autre maniere souffizaumentt. Et parmi les convenences dessus 
dites et desous escrites, li devant dit compaignon et pour présent, por eaus et 
por tous lor compaignons, vis et mors et ki la n’estoient mie, ont quitet et quitent 
boinement le dit conte Willaume et les ames le conte Jehan et Phelippe, contesse 
jadis, qui Diu assoille, dessusdis, de toutes cozes ke li dis cüens Guilles u me sire 


li cuens ses pères u me dame se mère ont euvt u pooient avoir euvt à faire à eaus 


duskal jour de wi. Et avoec tout chou li dit Conrats, maistre Guillames et li autre 
devant nomet présent, pour eaus et pour tous lor autres compaignons absens, ont 
enconvent à delivrer le dit conte Willaume et ses prédecesseurs quites et paisiules 
enviers Bonsegneur et envers eaus et lor compaignons et to ceaus ki siewir en 
poroient le dit conte Guillaume et ses gens, u autrui por lui, por loquizon des 
cozes dessusdites. Et ont promis lidessusdit compaignons et procureurs present, 
pour eaus et pour lor compaignons absens, ke il rendront, as dis mon segneur de 
Bossoit et le Segneur de Montigni, toutes les lettres ke il ont de monsigneur de 
Haynnau et de Dame, qui Dius face pardon, et toutes autres lettres ki toukent le 
fait de le monoie et les cozes dessus dites et toutes les prestations de lor compai- 
gnons, ki chi ne sont mie, soient vif u mort, sitos ke il aront lettres bones et 
souffissans dou devant conte Guillaume de tenir et emplir fermement l’acort, le 
dit et les convenences dessusdits; lesqueles li devant dit diseur, li baillius et Jakem 
de Malboege eurent enconvent à délivrer as devant dis compaignons sailées du 
grand siaiel le dit conte Guillaume. Et est encore à savoir que nus des compaignons 
dessusdis, ne autres pour eaus, ne poront le dit conte Guillaume, neses successeurs, 
ne autrui, de par lui, siewir, ne aprochier d’avoir lor paiement, fors K’en le manière 
devant dite, se ensi n'estoit ke li dis cuens Guilles, u si successeur fuissent en 
defaute d’aemplir et tenir fermement les cozes dessusdites. Et est acordet ke li dit 
compaignons ne autres, de par eaus, ne pour eaus, ne poront acater argent ne 
billon, ne avoir cange d’or ne d'argent, ne vendre en le terre et le contée le dit 
conte, se ce n’est par le gret et le volente le devant dit conte. Et tout l'argent ke li 
dit compaignons aporteront u envoieront à Le dite monoie, on l’acatera autant selonc 
le value et le condition de l'argent et du billon ke li gent de le monoie le conte 
l'acatent u acatront as estraignes marchans, et lor paiéra on de tel monoie k'on paie 
as estraignes marchans u de le monoie de Haynnau parmi les canges raisonaules 
ke li monoie de Haynnau cousteroit contre le monoie le Roy. Et toutes les cozes 
dessus dites ont li dit Baillius et Jakemes de Malboege, pour le devant dit conte et 
en sen nom, et li dit compaignon et procureur présent, pour eaus et pour ceaus de 
qui il sont procureur, et pour lor compaignons, promis en boine foyt à tenir et 
aemplir lealment dore en avant, sans jamais faire u venir encontre. Et à chou ont 
obligiet eaus et le leur, et ont renonciet à toutes aiwes de droit et de loy et à toutes 


bares et exceptions de droit et de fait, et specialment al droit ke dist ke generaus 
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renoncemens ne vaille, et à tout che ki ale une partie contre l'autre poroit aidier u 
nuire. Ce fu fait, acordet et dit, sicome deseure est escrit, à Valencienes, el hostel 
ki fu Benier Faumin. Si furent présent mesire Jehans de Valencienes, chevaliers, 
Jakames de Mauboege, canones de Soignies, Trichaus Disier, prévos de Valencienes, 
| maistre Jehans Debrie, ayocas, et pluiseur autre tesmoing à chou apielet et priiet 
l'an et le jour deseuredis. | 
Et jou Jakemars Boussiaus de Cambrai , clers tabellions publikes de l’auctorité 
l'apostole, ki à toutes les cozes dessusdites acorder, dire promettre et faire, sicome 
dit est, fui presens et devant qui après chou, el an dessusdit le dizime Jour de may, 
li devant dis Cuens Guillaumes presens en sen castiel al Kaisnoit, presens nobles 
homes monsegneur de Bossoit et de Montigni, dessusdis, monsegneur jehan de 
Barbenchon, monsegneur Godefroy de Naste et monsegneur Mikiel de Ligne, 


chevaliers, Jakames de Malboëge, maistre Jehan de Brie, clers, et jehan Bernier, 


RL ane EU 


receveur de Haynnau, tesmoins à chou apielés et priés, eut fermes et estaules les 


coses dessusdites et quita et clama quites les devantdis compaignons présens, et 
tout lor compaignons , de toutes cozes passées et avenues pour loquison de le 
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monoie dessusdite, et li dit compaignon, pour eaus et pour tous les compaignons, 


lui ai cest instrument publike eccrit de me propre main et signet de men signe. 


Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de 
Jean Godefroy, CC. 5. 
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1312. — 28 AQU®T. 


Traité d'alliance entre l’évêque de Cambrai et le comte de Hainaut. 


Sachent tuit present et avenir que nous Pierres, par la grace de Dieu, evesques 
de Cambray et euens de Cambresis, attendans et regardanz le profit et le seurté 
de nous et de nostre eglise et de nostre pais de Cambresis . . . et nous Guilliaumes, 
par cele meisme grace, cueus de Haynau , de Hollande, de Zelande et sires de 
Frise, attendanz et regardanz lhonneur et le profit de nous, de nos subgiez et de 
nostre pais de Haynau, de nostres bones volentez et pour ce que pais et amour se 
nourrisse entre nous, nos sougiez et nos pays qui sont si voisin ensamble, espe- 
ciallment que nous li diz cueus de Haynau , sommes hons de monseigneur 
l’'evesques devant dit, pour la raison de son evesquie, et li devons foi et loiauté, 
comme à nostre seigneur et nostre père en Dieu ; et nous evesque devant ditz, 
devons foi et loiauté au comte devant dit, comme à nostre fil en Dieu, et no homme 
pour raison de levesquie , et li devons amour et honneur, comme à noble prince 
et nostre bon voisin et ami; avons faiz acors et aliances ensamble en la maniere 
qui s'ensuit : Pemierement nous avons promis et fiancié l’un à l’autre, nostres mains 
mises ensamble, que nous pourchacerons le profit et destournerons le damage l’un 
del autre, et que nous aiderons, conforterons et tenserons l’un l’autre, par nous et 
par noz genz, toutes fois que li uns en sera requis del autre par lui u par sa gent, 
et que nous garderons lonneur et l'estat l'un del autre et de noz pais à nostre 
povoir en tele maniere, que quand l'evesque, son baillif ou sa gent requerront nous 
conte devant dit, no bailliu ou noz gens de lui aidier et conforter lui et son pais 


aussi de Cambresis, nous promettons à i aller ou envoier souffisament de noz genz 


Ho 


pour lui tenser et garder et son pais aussi contre tous, exceptez nos seigneurs le roi 
d'Alemaigne, le roi de France, l’evesque de Liege et nos aloiez, c'est à savoir : les 
enfans le roi de France, ses freres et noz autres aloïez que nous avons maintenant et 
noz sougiez, en tele maniere, que quant nous ou noz genz entrerons en le conté et 
le terre de Cambresis à armés pour deffandre et tenser l’evesque ou son pais, nous 
ou no0z genz serons et devrons estre au fraiz et despans dudit evesque, tant comme 
nous ou noz genz demorrons en le conté et en le terre de Cambresis pour sa be- 
soigne. Et aussi quant nous evesques dessusdits, nos bailliuz ou noz genz serons 
requis par le conte devant dit, par son baïlliu ou sa gent, nous devons aler ou 
envoier de noz genz souffisamment pour conseillier, aidier, deffandre et tenser le 
conte devant dit, son pais, sa gent, à nos povoir encontre touz, exceptez noz sei- 
gneurs le pape, l’arcevesque de Reims, le roy d’Alemaigne, le roy de France, ses 
enfans et ses freres et noz aloiez que nous avons maintenant et nos sougiez en la 
manière que dessus est dit. C’est à savoir que se nous ou noz genz alons ou pais 
de Hainau à genz d'armes pour aider et conforter le conte ou son pais, nous devons 
estre ou conte de Haynau, à ses fraiz et despans, tant comme nous ou noz genz 
serons pour sa besoigne. Jtem, nous avons promis li uns à l’autre et par nos foyz, 
que nous garderons les droiz l’un del autre de nos pais et de noz contez en temporel 
et en espirituel, et ne soufferrons que prejudice, ne tort, ne forces soient faiz par 
les genz del un al autre; et si tost nous le saurons, nous ferons nos genz delaissier 
et deporter, et ferons restaurer et metre en estat deu les torz fais par noz genz, 
et le ferons faire plainement, loialement, senz fainte et senz alonge toutes foys que 
nous en serons souffisament enformez, nous ou noz gens li uns par l’autre ouù par 
les genz del un al autre; en gardant les loys, les usages et les coustumes des pais. 
liem, nous avons acordé ensamble, que nous lairons courre nos monoies del un 
pais en l'autre, sauf ce que nous evesques ne noz genz de no monoie, ne autre 
de par nous, ne de par eus ne pourions achater, ne faire achater dedanz le conté 
de Haynau argent ou billon, ne canges d’or ou d'argent, et en tele manière ne 
porront achater cil del monoie de nous, conte de Haynau, argent ou billon ou 
canges dedanz le conté et le terre de Cambresis. Et passera paisiblement parmi no 
terre de Haynau li argens et li billons que les gens l’evesque achateront hors de 
no conté de Haynau. Et en tel manière ferons nous evesques audit conte et à ses 


8enz ; et pour ce que li cuens de Haynau devant diz puet avoir aucuns damages 
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en sa monoie de Haynau, parce que il lairra courre la monoie de Cambray en son 
pais et en sa terre de Haynau qui est plus granz que ne soit nostre terre de Cam- 
bresis ; nous evesques devant diz, voulons et otroions audit conte de Haynau que 
paiée et delivrée la disieme partie du profit de no monoie de Cambry a no chapitre 
de Nostre-Dame , lequel disiesme il à ont par leur droit, du remanant qui a nous 
appartient li diz cuens ait la moitié du profit duranz ledit accors et les aliances 
dessusdites ; et voulons et otroions encore que li diz cuens ait pour la cause dessus- 
dite la moitié des forfaitures des monoies deffandues du billon et del argent qui 
seront pris en nostre terre de Cambresis, paiez et rabatuz les eouz et les fraiz 
des sergenz qui seront faiz et establiz par nous pour les prises dessusdites, et sera 
li diz billons et l'argent qui vendra a la partie le conte devant dit, tout porté a 
nostre monoie de Cambray, en tel pris et en tel value comme li maistre de la 
monoie achatera pour le tens billon et argent; et nous evesques devant diz 
voulons que notre partie de la forfaiture soit tournée aussi par devers no monoie 
de Cambray, et que li maistres de la monoie, se nous ne tenions no monoie en 
no main, nous en doie paier tel pri del argent et du billon comme il l’achatera u 
tens d’adonc pour la monoie, et ara li diz euens un receveur en no monoie 
de Cambray au fraiz de la monoie, des despans de bouche pour lui, pour son 
garcon et pour son cheval ; pour veoir le conquest et pour recevoir la partie du 
dit conte du profit de no monoie et des amandes et des forfaitures , en la 
manière que dessus est dit, et sera li diz receverres le conte a toutes les délivrances 
qui se feront en no monoie et a tous les achaz aussi se estre i puet bonnement, 
et quant estre ni porra, nos genz ou cil qui tenront no monoie li devront dire 
et raporter loialement , et doivent estre les genz ledit conte a censir no dite mo- 
noie se estre i weulent et le devrons censir de leur conseil senz mauvaise occoison 
et a loial recours; et ches choses nous evesques et cuens devant nommés, otrions 
l’un al autre, sauf le droit a nous evesques et a notre eglise, et sauf notre serment 
en toutes choses, et sauves les loys, les us et les coustumes de nostre conté et de 
nostre terre de Cambresis, et sauf aussi a nous conte de Haynau no serment, les 
lois , les usages et les coutumes de no conté; et est a savoir que nous contes de 
Haynau dessusdiz ne povons demander ne reclamer nul droit u tens avenir pour 
nous ne pour noz successeurs en la monoie de Cambray et de Cambresis ne 
es forfaitures du billon et d'argent pris en le conté de Cambresis, fors que en la 
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manière dessusdite, et ce que li diz evesque nous donne et otroie la moitié des 
profiz de la monoie de Cambresis et des forfaitures, nous le prendrons pour les 
raisons et causes dessus dites; et nous evesques et cuens devant dit, voulons et 
otroions l’un al autre toutes les choses dessus escriptes par nos bons grez et par 
nos bones volontez; et voulons et otroions que cist acort et ces alliances durent 
tant comme il plaira a Diu que nous Pierres dessus diz serons evesques del eglise 
de Cambray et nous Guilliaumes dessus diz serons cuens de Haynau, en tel ma- 
niere que sil defaloit del un ou del autre par mort ou li uns ou li autres estoit 
avanciez en plus grant estat, en laissant l’estat ou nous sommes maintenant que 
les dites aliances et les acorz faillissent se ce n’estoit par nouviaus acors faiz entre 
nous. En tesmoignage des choses dessus dites, nous devant dit evesques et cuens, 
avons de certaine science et par bonne deliberation de nous eue a noz speciaux 
consauz mis et appenduz nos propres seaus a ces presentes lettres en cognoscance 
de verité. Donné l'an de grace mil troiz cenz et douze, le jour de la feste St-Augus- 
tin ou mois d'aoust, 
Sur l'original, aux archives de l'égli. de Cambrai. Coll. sig. Mure, ». 


Nous avons reproduit cette pièce d’après un mémoire ou factum intitulé : Mémoire pour l’arche- 
vêque de Cambrai, in-4, 50 et 586 pages, à la fin : de l'imprimerie de J. Tu. Herissanr , imprimeur 
du cabinet du roi, 1772. Le chanoine Mutte paraît avoir parfois rajeuni l'orthographe de cette 


charte. 


N° VI. 
1314, — 5 JANVIER. 


Lettres de Jean de Wallincourt par lesquelles il reconnait qu’il n'avait pas le droit de 


battre monnaie, et que ce droit appartient à l’évêque. 


Sachent tuit, que come reverent peire en Dieu monseigneur Pierre, par la 
grace de Dieu, evesque de Cambray, ait mostré a nous Jehan, sire de Waullain- 
court, chevalier, en sa maison du Castel en Cambresis, en presence de mout de 
bonnes gens ci aval només par mout de raisons que il dist et proposa en presence 
de nous et de plusieurs autres, que il et si ancestre evesques et quens de €am- 
bresis par dons d’empereurs et par longue teneure de laquelle il n’est memoire 
ou contraire ont eu et ont droit de batre monoie en le conté de Cambresis, comme 
contes et princes en leur terre et nul aultre n'ait droit en le conté de Cambresis 
lors que li dis evesques et quens; et sur chou il nous ait requis et comandé 
comme prince et souverain du pays que nos no delessame de faire la monoie que 
nous aviens commencie a faire a Waullaincourt, li respondiemes que quant nos 
fessimes ledite monoie, nos euidiesmes avoir le droit du faire quans monsigneur 
Jehan de Flandres, sire de Crievecuer, de qui nos tenons le fié de Waulaincort le 
faisoit et avoit fait puis la mort monsigneur Guilleme son pere a Crievecuer, et 
monsigneur Waleran de Lussenbort, sire de Lini, qui est nos hons du fié de 
Seraing, la fait aucun tans udit leu de Seraing, et par chou que nos sires et nos 
hons leffaisoient, nous eudions avoir bon droit du faire; et no pour quant nous 
qui voulons cognoistre bonne foi especiaulment enviers noz chier sires mesire 
l’evesques de Cambray et quens de Cambresis devant dit, et enviers notre meire 


eglise de Cambray de qui le fié de Waulaincourt et de toutes les apertenances 
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muet en arriere-fié, de no bon gré et de no bone volenté sans force, sans violence 
et sans contrainte nule, sans fraude et sans deception, que nous ne noz sueces- 
seurs puissiemes alleguier qui soit contre nous faite leal information sur cho par 
nous et par noz gens du droit de nous et de noz ancestres, et trouvé par ladite 
information, que nul droit n'aviemes ne ne poiemes avoir par nule cause de faire 
monoie a Waulaincourt ne en la conté de Cambresis nule part; de certaine science 
et par le conseil de noz amis, nous avons coneu et cognoissons a monsigneur 
Pierre, par la grace de Dieu, evesque de Cambray et quens de Cambresis devant 
dit en nom de lui et de l'eglize, que nous ne no ancestres n’eusmes onques ne 
n'avons ne ne poons avoir pour nous ne pour nos successeurs droit de faire 
monoie a Waulaincourt, ne en la conté de Cambresis en quelque leu que ce soit, 
ainsi l’avons-nous confesset et conneut, et confessons et congnoissons pour veritet 
devant lui et devant les autres qui presens estoient ci-dessoubs nomez; et volons 
et otroions que ce que nous avons fait ne puisse donner a nous ne a nos succes- 
seurs aucun droit de faire monoie, ne a monsigneur l’evesque, ne a se eglize 
aueun prejudice faire au tans a avenir, et de ce que fait en avons nous offrismes 
et offrons nous appareliés de rendre le conquest que nous avons eu de ant comme 
nous avons forgié ladite monnoie audit monseigneur l’evesque et de lui amender 
a sa volenté, et lui offrimes et lui offrons que toutes hores quil li plaira, nous 
sommes appareilliez de faire cette confession et cette congnoissance en capitre en la 
presence des canoines de Nostre Dame de Cambray et alleurs la ou il voura et 
toutes fois quil li plaira, en la presence des pers de Cambresis et de ses homes 
ceuz quil li plaira à avoir. Ceste requeste et cest mandement de monsigneur de 
Cambray fait a nous Jehans, sires de Waulincourt devant dit, et ceste responce, 
confession et congnoissance faite par nous dit Jehans, furent faites au Castel en 
Cambresis en la maison dudit monseigneur l’evesque, en la presence de nobles 
hommes monseigneur Watier sires de Bouzies. Monseigneur Jehan sire de Pignon. 
Monsigneur Simon de la Ricoire sire de Monsterulcourt pers de Cambresis 
chevaliers, et de honorables homes Mons. Watier Lecat, archediacre d'Anvers en 
l'eglise de Cambray, et Jehan de Dyestre, canoine de Cambray, et de nobles homes 
monseigneur Aubert de Hanget, sire de Genli. Mons. Eustache de Conflans avoé 
de Teroane. Mons. Dreue de Roie sire..…... Mons. Bridol sire de Douvrain. 
Mons. Aubert de Waulaincourt no frere. Mons. Gille de Mailli. Mons. Dreus de 


Freschencourt chevalies et sages hommes et pourveus. Mons. Gaces de Monlehert, 
chanoine de Laon, et maistre Ernaut Poisson, chanoine de Lobbes et personne 
de Zempse. Ce fut fait l’an de grace mil cce et treize, le vendredi après la Circun- 
cision nre. Seigneur. 


D’après une copie du temps, qui parait être la minute même de l'acte, reposant aux Archives de 
Cambray. Sig. Murrs, D. 


Son TS 


Reproduit d’après le Mémoire, imprimé en 1772. 
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N° VIT. 


1337. — 6 AVRIL. 


Accord fait entre Guillaume L, comte de Hainaut, et Jean LIT, duc de Brabant, pour 


la fabrication d’une monnaie commune à leurs deux pays. 


Nous Guillaumes, cuens de Haynnau, de Hollande et sire de Frise, Et nous 
Jehans par la grace de Dieu, dux de Lothier, de Brabant et de Lembourgh, faisons 
savoir a tous que nous rewardant au commun profit de nostres pays pour ce que 
toutes marcheandises puissent plus profitablement aler et venir de lun des pays a 
lautre et que tout marcheant et autre gent puissent et sachent leur denrees vendre 
et achater a une monnoiïe en nos diez pays, par grant conseil et par grant delibe- 
ration que nous avons sour ce eu maiement, par lassent et laccort des nobles et des 
bones villes de nos pays, Nous somes andoy assenti et accorde ensamble, assentons 
et accordons a faire une certaine monnoie ensamble, laquele doit estre et sera tout 
dun pois, dune loi et dune enseigne, cest asavoir que la dite monoie doit estre 
blanc denier dargent de diz solz et quatre deniers de compte au marc de troyes et 
a neuf deniers dargent le Roy, et courront al blane denier par tout nos pays, les deux 
pour un gros. Et vaurra cascuns blans deniers, ens es pays de Haynnau de Hollande 
et de Zelande, wit deniers tournois, et, ou pays de Brabant, douze deniers de 
Brabant cascuns, et ferons cascuns faire no monoie en caseun pays la u bon no 
samblera pour le profit de nous et de nos pays et volons et a ce nous accordons que 
tout li conques li profis et li avantages qui venra, sera, istera et naistra desdites mo- 
noies, tant de lun pays comme de lautre, soit rapportez par compte loialment, et 
quil soit parüt a cascun de nous autant a lun comme a lautre, et volons aussi que 
cascuns de nous, sil no plaist, puist envoyer et establir une warde en la monoie de 
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lautre, toutes fois quil plaira cascun de nous, laquele y sera avueqs la warde que 
cascuns de nous ara à sa monoie. Laquele monoie dessusdite no volons que elle 
soit bien et souffisanment gardee et maintenue dou piet et dou cours dessus dis, 
par maniere que nous le puissions hauchier et amenrir toutes fois quil nous plairoit, 
.se nous y veiens le profit ou le damage de nos pays, sauf ce que nous ne devons ne 
ne poons le dit piet de ladite monoie cangier, ne muer, se nous ne le faisons de no 
accort ensamble. Et volons ossi que cils accors et celle monoie a faire ensamble 
dure dou jour de la date de ces lettres le cours de trois ans continuelz ensivans apres, 
et que tout li manant et habitant en nos dessus dits pays pregnent et aliuwent la 
dite monoie ou cours devant dit, sauf nul contredit, et promettons loyalment et en 
bone foy et avons enconvent pour nous, pour nos hoirs et pour nos successeurs, 
toutes les choses dessus dites a tenir, garder et accomplir, sans nul aler alencontre. 
En tesmoignage desquelz choses nous en avons ces présentes lettres scellees de nos 
propres sealz. Donnees le jour dou repus diemence (*) lan mil trois centz trente 


et SI. 


Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de 
Jean Godefroy, CC. 6. 


Imprimée dans le Charterboek de Van Minis, tom. If, page, 575. 


(!) Le dimanche de la Passion. 
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N° VII. 


1343. — 6 OCTOBRE. 


Ordonnance de Jean de Hainaut, sire de Beaumont, lieutenant pour son neveu le 


comte de Hainaut, relative à l’enforcessement des monnaies. 


Jehans de Haynnau, sire de Biaumont, liutenans apresent de no chier et ame 
signeur et neveu le conte de Haynnau et de Hollande, en absense de lui, et Baïlliu de 
Haynnau ; a tous prevos, castellains, sergans et autres officiers de le conte de Haynnau 
salut. Savoir vous faisons qué pour le comun pourfit apparant dou pays de Hayn- 
nau et de tout le comun peuple dou dit pais, eut deliberation et avis avoek le conseil 
de no dit chier signeur et neveu et avoek pluisieurs gens des consiaus de ses boines 
villes de Haynnau et autres saiges sour le fait des monoies, coment et par quel 
maniere elles poroient yest mises et ramenees a boin estat, nous avons ordenet 
et ordenons sour chou, de par no dit signeur et neveu, en le maniere quil sensuit. 
Premierement come par le deliberation et conseil dessus dit, nous aiens ordenet 
de par no dit signeur et neveu a faire faire ou pais de Haynnau boine monnoye 
ossi souffissant et milleur deus grains dargent au mark come celle que li rois de 
Franche a ordenet a faire presentement en se Royalme, nous volons et ordenons 
que, iusques au jour Saint-Luk prochainement venant qui sera xvij jours en 
ce mois de octembre lan mil trois cens et quarante trois, li grant blanc denier de 
Haynnau au lyon et li petit dont li troi valent 1 grant, qui ceurent apresent et 
ont courut derrainement, et toute autre monoie demeurent en leur cours tel quil 
lont appresent ou pais de Haynnau. Et dou dit jour Saint Luk passet, li dit grant 
blanc denier aront cours et seront pris et mis iusques au dimanche devant Pasques 
fiories ensuiwant pour xviij d. (deniers) tournois pieche et li petit blane denier 
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dessusdit pour v]j deniers tournois, florin al escut pour xlj s. (sols) tournois, et Flo- 
renches pour xxx s. et ix d, tournois et tout autre florin a lavenant. Item dou dit 
dimenche devant pasques flories iusques au jour nostre Dame en septembre siuwant 
apres, lan Mil üj° et xl}, le dit grant blanc denier aront cours pour douse deniers 
tournois et li petit pour üij d. tournois et tout florin ravaluet selone chou... Etdou dit 
jour nostre Dame en septembre en avant, li grant blanc denier dessus dit aront 
cours et seront pris et mis pour v} deniers li piece, et li petit pour deus deniers 
tournois et tout florin a lavenant. [tem ordenons nous que tout cens et toutes rentes 
seront dore enavant paies à boine monnoie sil n1 à certaine obligation de monnoye 
expressee et devisee a certain pris. Etem toutes rentes a vie seront dore enavant 
payes a monnoie coursaule en Haynnau ou Jour des paiemens depuis le jour de che 
crit en avant pour chou ke les aucunes des rentes ont estet vendues de temps 
passet de boïine monnoie et pour chou aussi que celles qui ont estet vendues dou 
temps de floive monnoye ont estet tant plus haut vendues, par que li hauteurs de le 
vente revient bien a lavenant de le forte monnoie, sauf chou que les rentes qui 
sont vendues a monnoie expressee seront paies dautel monoie que les obligations 
contienent. Et se aucun paiement de rente qui ne sont a monoie expressee sont 
eskeut devant le crit de ceste ordenanche, 1l seront payet a tel monoie qui couroit 
au jour que li rente eskeiï. Item toutes loys, toutes amendes et tout esploit seront dore 
enavant payet a tel monoie qui courra au jour quil eskeront. Item toutes conve- 
nenches tout markiet toutes obligations toutes denrees toutes markandises et 
tout vivre seront et doivent yest dore en avant convenenchiet, obligiet, tailliet 
afforet, vendut, accatet et payet a le monoie qui sera coursaule ou dit pays. Et 
quiconques contre ceste ordenanche iroit u feroit il seroit a Îx s. tant fois quantes 
fois il reskeroit aussi bien li venderes come li accateres, et ades seroit li markandise 
tenue a le monnoie qui sera coursaule. Item toutes convenenches, emprunt et debtes 
faites et accruites de temps passet, a payer a certains termes u sans termes, seront dore 
en avant payes a teil monoie et pour teil fuer come elle valoit ou temps et au terme 
que les convenenches, les obligations u les debtes furent faites selon le pris que li 
mars dargent valoit adont; et est a entendre de deniers prestes u de denrees vendues, 
sauf chou que sil y avoit convenenche de monnoie expressee a certain pris payes 
deveroient iest a tel monoie que li convenenche contenroit. Item tout leuwier 
de maisnies, tout laboureur et tout manouvrier seront payet dore enavant à tel 
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monoie qui couroit au jour quil furent leuwet u que on markanda ayans tout 
leur terme durant sil faiet en ceste annee et puis lanee u leur terme falit il fachent 
nouvial markiet. Item tout leuwier de maisons seront payet pour ceste annee 
presente finant a le Saint Jehan Baptiste u a le Saint Piere aoust entrant qui 
sera lan Mil üj° et xliit de tel monoie qui estoit coursaule au jour que li 
markiet des leuwiers furent fait. Et saueun leuwier de maisons sont fait a plus 
lonc terme qui ait a durer apres ceste presente annee, renonchier poront ehil qui 
ont pris a leuwier sil leur plaist à chiaus de eui il tiennent, u a persone de par yaux 
souflisans, sans malengien, dedans les xv jours prochains apres che crit fait, pour 
les annees et termes qui les aroient atenu, entre les jours dessus dis de le Saint 
Jehan u de le Saint Piere, et qui dedens che terme ni aroit renonchiet, si comme 
dit est, il tenroit se leuwier et paicroit de teil monoie qui sera coursaule au jour 
des paiemens, sauf chou que se aucun leuwier estoient fait a monnoie expressee 
a tel monoie seroient payet et tenir se deveroient le terme dou leuwier durant. 
liem tout denier mis en comandise en warde u en depos de quelconques 
temps que che soit se encore sont a payer u a rendre seront rendut et payet au 
fuer et a le valeur de le monoie qui couroit au temps que li comandise, li warde 
u li depos furent fait. Item tout denier estaulit, assignet, aviset u mis en aucun cer- 
tain liu u pardevers aucunes persones pour orfenes, pour douaigies, pour mariaiges 
u assennes daucunes persones, u pour parchons u avis fais entre aucuns proismes, 
u estalit u aviset pour acquerre aumonsnes u faire autres devises, se il sont encore 
a payer seront rendut et payet au fuer de le monoie qui couroit au jour que cil 
denier furent estaulit u mis en warde. Item toutes les censes de no dit chier signeur 
et neveu qui ont estet censies depuis le fieste de le Magdelene derrainement passee 
en cette annee lan xlviii se tenront pour ceste premiere annee et paieront de 
teil monoie qui sera coursaule as iours des paimens, et se li censeur i woellent 
renonchier pour les autres annees a venir apres ceste premiere, faire le poront 
dedens les quinze jours prochains apres che crit fait, et qui dedans ces xv jours 
ni aroit renonchiet souffissant li cense se tenroit de la enavant, et le paieroit on de 
monoie coursaule as jours des paiemens. Item des censes as deniers faites et prises 
devant Pasques qui furent lan miltrois cens et quarante. se tenront fermes et paieront 
li censeur pour les termes avenir dore enavant tele monoie qui sera coursaule as 
jours des paiemens, pour le raison de chou que quant il prisent les censes devant 
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che dit terme, lan xl, les monoies estoient asses plus souffisans et plus fortes que 
elles nont puis estet, et si se.sont depuis che dit terme acquitet et ont payet de le 
floive monoie qui a courut. Item se aueuns a pris censes a deniers depuis le dit terme 
de pasques lan x{, li censeur les tenront ceste annee presente et encore laoust pro- 
chain a venir qui sera lan Mil iij° et xliïii, et tous les paiemens quil endoivent u 
devront pour laoust derrain passet en ceste annee lan xliüi et chiaus quil deve- 
ront aussi pour laoust avenir Jan xliüüi, il paieront de teil monoie qui sera cour- 
saule as iours des paiemens, pour le raison de chou quil se sont acquite des 
termes passes de le floive monoie qui a courut, liquelle a estet plus floive si que 
dit est, que elle ne fust en lan xl ne en lan xli. Etse aucun censeur ont censes 
a deniers prises puis le dit terme de pasques Jan xl, lesquelles aïent acourir outre 
le dit terme de laoust avenir qui sera lan xliïii, renonchier i poront sil leur 
plaist, sens contredit des bailleurs, pour le temps ensuiwant apres che dit aoust 
lan xlüii; mais que il i aient renonchiet souffissament dedens xv jours prochains 
apres le crit fait de ces presentes ordenanches, et qui dedens che terme ni aroit 
renonchiet, sique dit est, li cense se tenroit et paieroit de tel monoie qui seroit 
coursaule au jour des paiemens. Item toutes censes a deniers qui ont estet prises 
depuis le fieste Saint Jehan decolasse ore derrainement passee en ceste annee 
lan xlii se tenront sans renonchier et paieront de tel monoie qui sera coursaule 
au jour des paiemens, pour le raison de chou que cascuns a peut savoir depuis 
che terme que les monoies se muoient ou Royalme de Franche et bien esperoient 
et pooient savoir aussi que elles se mueroient ou dit pays de Haynnaut. 

Etest a entendre que toutes censes a deniers prises et donnees a monnoie expressee 
de quel temps que che soit, se tenront et paieront de tel monoie expressee que les 
convenences contienent. Item des bos vendus a le saint Remy lan xlii qui fu, 
dont li bos a estet vendus et widies dou temps passet de le floive monoie, et dont 
li paiement eskeront a noel prochain en ceste annee lan xliii, et a le saint Jehan 
ensuiwant lan xliii, se paieront de teil monoie qui couroit ou temps que li bos 
fu taillies. Et se aucun bos furent vendut au dit jour saint Remi lan xlüi qui soient 
encore a taillier li acateur i poront renonchier dedens les vii jours prochains 
apres che crit fait. Et sil les detienent il en paieront les paiemens de tel monoie 
qui sera coursaule au jour des paiemens. Item des bos vendus a le saint Remy ore 
derrainement passee en ceste annee presente lan xlüi, li vendaige se tenront et 
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paieront li acateur les paiemens quil en deveront de le monoie coursaule qui sera 
au jour des priemens, sauf chou que de grasce on leur rabatera a caseun paiement 
de caseun e lib. dys lib. cest le disime denier de tout chou quil deveront, ou cas quil 
vorront le markandise retenir, et se retenir ne le voellent en le maniere dessusdite, 
rendre le poellent as vendeurs sans contredit, et renonchier souffissement dedens viij 
jours prochains apres le crit de ceste ordenanche par ensi que se aucune cose i ont 
mis u pris, rendut et restoret doit y estre perdit de marchans. Pour que nous vous 
mandons et comandons, de par no dit chier signeur et neveu, que sans nul delai 
vous et caseuns de vous fachies ces dittes ordenanches eryer et publyer solemnee- 
ment par toutes les villes et lius notables de vos prevostes et castelleries u il appen- 
tenra et u on a acostumes a faire sanlables cris, et les faites tenir etaemplir fermement 
et entirement, par le tesmoing de ces lettres sayelles de no sayel. Donné a Binch 
le Iundi prochain apres le jour saint Remy, lan mil trois cens et quarante trois, 
ou mois doctembre. 


Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de 
Jean Godefroy, CC. 7. 
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N° IX. 
1367. — ler AVRIL. 


Mandement du duc Albert de Bavière, gouverneur du Hainaut, à Jean Longies, 


maître des monnaies du Hainaut, pour la fabrication de différentes espèces (*). 


Dus Aubiers de Baiviere par le grasce de Diu, comtes Palatin dou Rin, bauls et 
gouverneur des conteis Haynnau, Hollande, Zellande et de le signerie de Frise. 
À no bien ame Jehan Longies, maistre dez monnoies de Hainnau salut. Comme 
par noz lettres donnees ou mois de may lan M. CCC. LXVI pewissieons faire pour 
et ou nom de no chier et ame frere le Due Williame, comte et signeur dez dis pays 
et de par nous une certaine monoie dargent nomeis Fors, de certain pois et aloi et 
de ij s. vj dr de cours le piece, demi Fors de quinse deniers de cours le piece et 
tiercelez de x deniers de cours le piece. Nous vous mandons que dore en avant 
lez dis deniers nomeis Fors vous continueis en leur dite fourme, en fesant y chia 
daloi a_vj deniers xij grains dargent-le-roi, et de liïij et ij tiers de compte au 
mark et deijs. vj dr de cours le piece, esterlins de ce meismes aloi de xij s. 
viij d. decompte au mark et de x deniers de cours le piece, et petis Fors de la loi 
devant dit de cent viiij deniers et j tiers de compte au mark et de xv deniers 
de cours le piece, et areiz de remede au mark de loevre deux grains desous u 
deseure et en pois j Fort dessus u deseure au mark tant as petis Fors comme as 


tiercelez, par amendement a le boisteu en pois. en aloi. Et prendra li garde pour 


(!) Ce titre est dans un tel état de vétusté qu’il est presqu’impossible d’en donner une transcription. 
bien exacte. Nous devons celle-ci à l’obligeance de M. Lacroix, archiviste de l'État, à Mons. 
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faire x mars des Fors et ossi des petits Fors j des dis deniers pour mettre en boiste, 
et pour caseun v mars des esterlins j des dis esterlins pour mettre en boiste, plus 
si lui plaist; et donreis generalment dou mare dargent le roi, ens es deniers nomeis 
Fors fais paravant chiaus ehi, xi. lib. vi. s. dou dit paiement. Et par especial a 
Jehan Dougardin fil Renier Dougardin , a Simon Dougardin fil dou dit Renier, a 
Wautier Brechon ; a Lotart de Tournai cangeur de monoie, et a Williame de Har- 
vaing cangeur a Mabuege, u a leurs comands, doreis dou mark dargent le roi et 
tout autre billon et argent commun x. lib. xii. d. dou dit paiement. Et arois pour 
ouvrage, moneage, carbon, cise, fiers, taille de fiers, dekai defendu et de blanchir, 
gaiges de maisnies et tout autres freis et despens appertenans au dit ovrage, hormis 
les gages de le garde, vi. s. et demy dou dit paiement pour caseun mark de le dite 
oevre. Ensi demorra le compte fait de profit a no dit tres chier frere nous, pour 
cascun mark de loevre dessus dite fait dou billon des Fors devant dit, fucquement 
au profit de monseigneur …. et de ce dou dit paiement. Et ossi pour cascun mare 
dœvre fait dou billon commun, louvrage rabattut come dit est, fuquement au profit 
de monsgr xvii s...., une dou dit paiement. Et ne doreis generalment dou mark 
dargent-le-roi en billon commun que ix. lib. xv. s. et tant plus au profit de 
monseigneur de cou que a ce pris en rechevra..…...... Entendu que tous chils dis 
billons que vous receleis au fuer de ix. lib. xv. s. le mark dargent, soit registreiz par 
deviers le garde, et ossi tout cou qui refondut sera de Fors dessusdit fait paravant, 
soit registreit par deviers le garde, par quoi sur ce puissies faire boin compte. Et 
est ossi entente que des Fors pour billon dont mentions(?) est faite, vous ne puez 
le mettre avec autre commun billon otant que de lautre commun revenant au marc 
dargent, sauf que toutefois que boin le sembleroit pour le profit de no chier frere 
de nous u pour le cose de le monoie tenir en estat, contre l’or (?) de recevoir, mains 
u plus des dessusdits Fors avee autre commun billon, fust generalment u especial- 
ment,.…. le poreis par laccord et volente de le dite garde et toujours registreit par 
deviers le devant dit garde, ainsi que par deseur est dit, et se besoingz estoit de. 
mais doneit dou mare dargent-le-roi as marcans quand que ce fust en general 
u en especial et tant plus u moins de profit a no susdit chier frere... que porreis 
par lacord et volente de nos feals et ameis sire Estienne Maulion doyen de Cambrai, 
Gierrard Royer et Chesar Ca rpieaux.….. deux diaus avec le conseil de le garde en 


prendant lettres diaus u dez 1j diaus sur leurs fait avuecq le saïalz de ledite.…. par 
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quoisur ce puissies faire boin compte. Et tout cou que vous en fereis, par le fourme 
dessus baillie notre, ou non de no dit chier frere... avons pour ferme et pour 
estable. Par le temoing de ces lettres saielees de no saiel donne lan de grasce mil 
trois cens Ixvi (:), le premier jou dou mois dapvril. 


Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de 
Jean Godefroy, CC. 9. 


(1) Avant Pâques, 1567. 


N° X. 
1376. — 2h OCTOBRE. 


Promesse faite par Gui de Blois, sire de Beaumont, de ne plus faire fabriquer monnaie 


dans son château de Flimaing, qu’il tenait en fief et hommage du comte de Hainaut. 


Jou Guys de Blois, sires de Biamont, et de Chimay, chevaliers, faich savoir a 
tous presens et advenir, que comme je euisse, puis peu de temps, fait foire monnoye 
en ma fartreche de Flimang, lequelle je tieng en foy et en hommage de mon tres 
chier seigneur, le conte de Hainnau, lequel ouvraige de monnoye a esté desa- 
greable a mon tres chier seigneur, monseigneur le duc Aubert de Bavière, bail, 
et gouverneur ad present des contés de Haynnau, Hollande , Zeelande et de le 
seignourie de Frize, pour chou est il que je prommect en bonne foy, que jamais 
point nen diferay s'il ne soit par le licence, bon grei et plaisir de mon dit seigneur 
le due, ou de ses hoirs, et successeurs, contes de Haynnau. Par le tesmoing de ces 


lettres seclees de mon seel. Donné au Quesnoy, le xxiiij° jour dou mois doctem- 
bre, l'an notre seigneur mil üj° Ixxvj. 


Groot charterboek van Holland, ete. Tom. HI, pag. 327. 


Cette pièce et la suivante se trouvent aussi imprimées dans un Mémoire historique concernant les 
droits du roi (de France) sur les bourgs de Fumai et de Revin , in-fo 1772. 


N° XT. 


1376. — 27 OCTOBRE. 


Saisie faite par le prévôt de Maubeuge, des outils et coins à faire monnaie qui se 


trouvaient au château de Flimaing. 


Nous Gilles dis Louppars de Wattigniez, escuyers, et Jehans de Berrey, homme 
de fief a tres hault et poissant prince, nos tres chier, et tres redoubté seigneur, le 
comte de Haynnau et de Hollande, faisons savoir a tous que le vingtseptieme jour 
dou mois d'octembre, l’an mil trois cens sixante seixe, Jehans dis Sausses de 
Mavrege a donc prevos de Maubeuge nous mena a Fliming et laendroit, par 
devant le castiel de celi ville, appiella Hustin de Dour, castelains en estoit, et li 
dist en le presence, et en tesmoing de nous comme hommes a no dit cher seigneur 
le conte , quil li ouvrist le porte dou dit castiel, et que en iceluy vouloit fair 
exploict ou nom et de par no dit tres redoubté seigneur le conte, li quels castelains 
li ouvri et obey a se requeste, et le dit prevost entret ens, il en le presence et ou 
tesmoing de nous comme hommes si que dit est, mist main de par no dit chier 
seigneur, le conte, a le dicte fortresse, et a tous les quins et ostuils servans a le mon- 
noye que on y avoit faicte, et ossi fist li dis provos commandement au dit chaste- 
lain, sour quonques il pooit fourfoire, que se Jehans Montons, maistre de le 
monnoye, que faicte on y avoit, si que dit est, essi desdits quoins et ostuils a chou 
servans il avoit nuls ou dict castel, il nen fesist nulle delivrance sans le gret, et 
accort de no tres redoubté signeur, monseigneur le due Aubert, et chou faict 
tantost presentement li dis prevos nous en mena en le halle de le dicte ville de 
Flimaing. et la endroit present nous a chou par especial appiellées, si que dict est 


deseure , mist le main a le dicte ville de Flimaing saulaulement, et en le maniere 
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que faict avoit au dict castiel, et ossi requist li dis preuvost tous premierement au 
maijeur de le dicte ville qu il alast avoecq luy, et menast de boines gens de le sus- 
dicte ville , affin qu il veissent l esploict que faire voloit; li quel mayeure y obey, 
et ainsy et par le maniere, que deseure est dict, fist le dit preuvost sen dessusdict 
exploict. Par li tesmoing de ces lettres sayellees de nos sayauls, ce fut faict es lius 
l'an et jour deseure escrips. 


Groot charterboek van Holland, ete. Tom. IT, pag. 528. 
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N° XII. 


1384, — 8 JANVIER. 


Monnoye faite au comté de Hainau en Valenchienes. 


Duc Albert de Bavière par la grace de Dieu comte Palatin du Rhin , gouver- 
neur et heritier des eomtées de Hainau, Hollande, Zelande et de la seigneurie de 
Frize , à notre bien amé Reïnier du Gardin maistre de la monnoye de Hainault, 
salut. Nous vous commandons que, de par notre aimé frere le due Guillaume de 
Bavière et de par nous, vous faites faire une blancque monnoye d'argent que soit 
à huit d'argent le Roy de vjs. vj d° au marc et de 16 d° de cours piece (:). 

Autres deniers de même alloy et de 13 s. au mareq, et auront cours pour 8 d' et 
autres de 26 s. au marcq de même alloy et de 4 d° de cours pièce. 

Et soit faite une noire monnoye qui soit à un denier argent le roy et de 16 sols 
8 d'en taille au marc à un d. cours pièce (?). 

Au remède en poid un des grands d°et demy au mareq d'œuvre et des deniers 
de 8 d' de cours à trois pièce au marc d'œuvre, et des petits v au mare de tel œuvre, 
et des noirs deniers iii au marc, et en alloy deux gryns dessous ou desseure de 
chacun mare d'œuvre tant des dits deniers blancqs que noirs. 

Et donnerons généralement du marc d'argent le Roy allié au d. alloy six livres 
15 s. du d. payement (#), et aurez pour monnoyages, fers, taille de fers, charbon de 
bois, de fondre et de blanchir, gages de menies, et pour tous autres frais et depens 


(1) Gros d’argent de 8 ds de bon argent le roy au pris de 46 ds en monnoye de Hainau, les demis 
et quarts de même alloy et poid a l’advenant. (Cette note et les suivantes sont en marge du m.s.) 
(?) Noirs deniers à j dr argent le roy de 16 sols 8 ds au marc et j d' de cours. 


() Prix pour donner aux livreux. 
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appartenans au dit ouvrage, hormis les usages de la garde, pour chacun mare de la 
dite œuvre des blancs deniers v s. ix d° du dit payement, et trois sols ix d° des noirs 
| pr deniers ; ainsi demeurera que vous rendrez au profit de nos cher frère et de nous 
[ft pour chacun marc de la dite œuvre des dits blancs deniers neuf sols vij d'° du dit 
| payement et des dits noirs deniers pour chacun mare d'œuvre xv d'° (*), bien en- 
tendu que tout ce que vous receverez soit justement registrée par devers le garde 


par quoy sur quoy ce puissie faire bon compte. Donné à La Hay en Hollande le 


p | viij janvier xüj° Ixxxiij (?). 

h | 

| Ouvrages faites suivant Pavant dite ordonnance. 

| Îtem des pieces de 16 d° sont faites. . . . . . 9940 marcs d'œuvre. 
kB) Item des demis gros de 8 d' piece . . . . . . 740 marcs 

| | Item des petits esterlins de 4 d'° de cours . . . . 24 mares 


| 
1 + | Et'des noirs démiers: 4. NOMME RERO 
F1 Item l'an 1587 furent faites au dit Valenchienes deniers d’argent appellées 
plaisans de 15 d”* de cours piece par Jean Bourger maistre de monnoye illecq, et 
fait assaye d’icelles au dit Valenchienes au mois de septembre du dit an et furent 
trouvées Ixiiij "/ pieces au marcq. 
fiem aultres deniers dargent appellées thiercelen aïans cours pour v d' piece. 


Dit en de gene op d’ander syde van desen gestelt is, is conforme van den 
inhoud van seker parkamenten rollen berustende in de Caemer van Rekeninge te 
Brussel, gesien by my hier onder gesubsigneert en de was onderteekent Haelbeck. 


Registre aux affaires des monnaies, 1250 à 1689, fol. 50. 
Coté n° 580 de l'inventaire des registres de la Chambre des 
Comptes. (Archives de l’État, à Bruxelles,) 


() Droit seigneurial du Sr sur marc ouvré. 

(?) Caleulation faite du pied et prix des blancs deniers mentionnez au texte, il s'ensuit que fut tiré 
du mare d’argent fin convertie en iceulx 8 1. 2s. 9 ds en l'argent et que payé a été au Sr pour son 
droit 15 s. d’icelle, et comme dans l’an présent 1608 l’on tire du marc d'argent fin convertie en 
monnoye du coing de leurs Altesses Serenissimes 22 flo. 6 pts il sensuit que les 15 s. susdits vient 
egaux à 2 flo. 1 pt large du coing de leurs dites altesses etc. 


N° XIII. 


1412, — 95 FÉVRIER. 


Quittance donnée par Jehan Partans, roi des Ménestrels, d’une rente à lui payée sur 


les profits des monnaies du Hainaut. 


Jou Jehans Partans, Rois des menestrels de men tres grant et tres redoubte 
signeur et prince, le comte de Haynnau et de Hollande, congnois avoir heus et 
receu de Jehan Rasoir, Jadis fil Pieron , maistre des monnoies de Haynnau, pour 
rente a my donnee et aasignee le cours de me vie, par mendit tres redoubtet signeur 
et prince, sur les pourfis de ses dictes monnoies de Haynnau, le somme de trente 
couronnes dor dou Roy, pour le paiement eskeus au jour des brandons darrain 
passet, lan mil quatre cens et onze. Delequelle rente et assignation pour celi 
terme et ossi pour tous autres termes et paiemens dicelle par avant eskeux, je me 
tieng a bien payez, et en quitte boinement men dit tres redoubte signeur, les pourfis 
de ses dites monnoies, ledit maistre, et tous autres a qui quittance en appartient. 
Tesmoing ces lettres, donnees subs men scel, vint chuinq jours ou mois de feverier 
lan mil jiij° et onze, dessus dit, » 


Orig. parchemin, avec sceau en cire verte, pendant à double queue, 
et dont il ne reste que des fragments. (Trésorerie des chartes de 
Hainaut : Inventaire de Jean Godefroy, CC. 12.) 
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N° XIV. 


1433. — 926 FÉVRIER. 


Sentence rendue par la cour des mortes mains du Hainaut par laquelle il est déclaré 
que le meilleur catel levé à la mort de la femme d'un monnoyeur doit être restitué 


comme indüment perçu. 


À tous ceulx qui ces presentes lettres verront ou orront, Thiery le Roy licencie 
en lois conseïllier et maistre des requeste de lostel de mon tres redoubte seigneur 
monseéigneur le due de Bourgogne et de Brabant, bail, hiretier et mambours des 
pays et comte de Haynnau, Hollande et Zelande, et son tresorier et recepveur 
general des mortesmains dud. pays de Haynnau, salut et cognoissance de verite : 
sachent tout que pardevant nous come recepveur des dites mortesmains et en le 
presence et ou tesmoings de pluseurs homes de fief a treshaute et puissante prin- 
cesse ma tres redoubtee dame madame la ducesse Jaque de Bayviere, contesse desd. 
pays de Haynnau, Hollande et Zellande, et ossi en le presence et ou tesmoing de 
pluiseurs saiges, coustumiers et officyers qui estoient du conseil et serment de la 
dite court. Se comparurent personnellement en nostre hostel a Mons la ou nous 
teniesmes court et siege de plays pour le dit office : Jehans Defrasne bourgois de 
Mons comes sire de le ville de justice et seigneurie dEstroen empres Valenchinnes, 
dune part, et Jehans Deladeriere demorans en la dite ville dEstroen, daultre part. 
Et laendroit li dis Jehans Defrasne dist et proposa que a bonne et juste cause il 
avoit fait lever et poursuivoir pour avoir une jument dou pris de XII couronnes de 
France pour le milleur cattel demoret de Maigne d'Oisi darainement feme et espeuse 
audit Jehan Deladeriere, nagheres allet de vie a trespas en ledite ville d’Estroen, et 
que à tort et contre droit le dit Deladeriere avoit oppose et Opposoit au contraire se 
en deveroit icelui Defrasne venir a se intention, et lidis Deladeriere de se oposition 
dekeu et rendre les frais, Et pour ce declare ledict Defrasne remonstroit que par don 


Rise 


a lui fait de no tres redoubtce dame et princesse madame la contesse hireticre de 
Haynnau et a lui rateffiet par no tres redoubte seigneur et prince monseigneur le 
duc de Bourgogne, come gouverneur dudict pays de Haynnau, il tenoit et possessoit 
a viage ladite terre et seignourie d'Estroen, entre lesquelles possessions et revenucs 
en y avoit une qui estoit et est telle que tous ceulx et celles qui y vont de vie a 
trespassement, dequelque estat ou condition que il soient, doivent a ladite seignourie 
d'Estroen ung meilleur cattel, et ensi nos tres redoubte seigneurs princes et prin- 
chesses du pays de Haynnaut, ou ceulx qui diaux ont eubt le cause en avoient et 
ont ghoyt, uset et possesset terme prescript; sicome de vingt ung an et jour et plus, 
et ossi avoit fait le dis Defrasne despuis quil estoit venus en le possession dicelle, 
et pour ce a bonne cause il poursuiwoit pour avoir le meilleur cattel demouret du 
trespas de le feme ledit Jehan Deladeriere, car en tant quest ad ce que ycelui 
Deladeriere disoit et exposoit que supposet que no tres redoubte seigneur et prince 
euissent ghoyt et possesset de prendre et avoir les meilleurs cattels de tous ceulx et 
celles qui estoient allet de vie a trespas en ladite ville d'Estroen si avoit il certain fait 
especiaul parcoy sedite feme aucun payer nen devoit, qui estoit tel que ycelui 
Deladeriere estoit franeq monnoyer de Haynnau. Et il apparoit par certaine chartre 
donnee par le comte Jehan Davesne, en lan mil deux cens et nonnante noefs que 
eulx et leurs biens devoient et doivent y estre frans de touttes tailles, subsides, de 
touttes coustumes et de tous payages. Disoit et respondoit a ce lidis Defrasne, que 
quiconcques se volloit aydier daueunes francquises ou previlleges, il devoit le prin- 
chipal et original monstrer. Lequel cose lidis Deladeriere point navoit fait, se ne 
si devoit on point arrester ; ainehois que plus est disoit lidis Defrasne quil seroit 
seu et prouvet se mestiers estoit que on avoit veub pluiseurs monnoyers aller de vie 
à trespas, desquels meïlleurs cattels avoient estet levet tant a Eslouges et dela 
enthours comme ailleurs ou pays de Haynnau. Et pour affrancquissement avoir de 
milleur cattel payer, convenoit par mot expres que declaration en fuist faite es 
chartres et previlleges sour vertut de coy on en volloit demorer paisuille : ce dont 
riens nestoit fait vaillablement et bien y avoit raison, car redevance de milleur cattel 
payer est demaine et rente hiretable quant le cas esquiet come sont cens, rentes 
possession liegies de fief et autres parties que on doit annuellement et de terme en 
terme as seigneurs, eglises et autres bonnes gens en leurs terres et seignouries 
desquelles rentes et redevanches de seignourie et demaine nul quelquil soit nést 
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preservet ne affrancquit, monnoyer ne aultrement, quil ne conviengne quant ques- 
tion sen fait quil en sortisse et prende juge devant les lois qui a congnoistre en 
ont, sicome Bailliu et homes pour fiefs, mayeur et eschevins, pour hiretaiges de main 
ferme; le court de Mons pour allues ; et le recepveur des mortesmains de Haynnau, 
pour milleurs cattels, pour successions de fiefs , bastars ou aubains ; sans ce que 
pour nuls de ces cas conviengne aller proceder pardevant le prevost de le monoye, 
pour ce que en riens nen a acongnoistre, et mortesmains ne furent oncques en- 
tendues tailles de Prince, aydes, subcides ne choses frayeres, si nen puevent dont 
monnoyers ne aultres gens par vertu de leur dites lettres y estre afrancquis de les 
payer quant le cas esquiet. Ossi ne font il desortir aultre juge que pardevant ceulx 
qui comis y sont et qui puissance ont de en cougnoistre, et ossi que ledit Deladeriere 
fuist ne soit monnoyeur le dessusdit Defrasne nen savoit riens. Mais supposeit et 
non congneult quil le fuist, si ne lestoit point ne pooit y estre se dite feme, car le 
franquise des monnoyers esquiet a hoires malles et non point as femelles, et par 
consequent dont ycelui Deladeriere escuserne delivrer ne se pooit que, par le trespas 
de sedite feme, le milleur cattel delle demoret ne devist estre payet audit Defrasne, 
car combien que ledit Deladeriere desist quelle neuist riens de propre, saufve se 
gre, elle avoit de son droit le moittiet en tous les biens meubles quil possessoient 
ensemble, et samblablement es acquestes que fais avoient lun avoecq lautre: con- 
cluans par ledit Defrasne que ces choses bien considerees et dont il apparoit tant 
que pour souffir a boine cause il poursuiwoit, si en devoit venir a se intention si 
que dit est. Et par ledit Jehan Deladeriere estoit oposet contre celi poursuite disans 
que a tort et sans cause li dis Defrasne avoit fait lever le dit cattel, si devoit estre 
rendus et restitues à lui ledit Deladriere, et avoecq che yestre restitues des coustz 
et frais fais et a faire en celi ocquison ; car selonc le generaul loy et coustume dudit 
pays de Taynnan et par especiaul de ledite court dès mortesmains, touttesfois que 
aucun poursuiwoit en celle pour avoir milleur cattel par le trespas dauleune per- 
sonne, il appertenoit quil euist juste et loyaul cause a ce pooir demander, u venir 
ne pooit à se intention ; lequel cose estoit servans a lintention dudit Deladeriere, 
et au contraire du proppes ledit Defrasne, car en lan mil deux cens nonnante sept, 
ungs appointemens se fist entre Jehans Davesnes, quens de Haynnau, dune part, et 
Jehan Le Duc, prevost de le monnoie de Valenchiennes, Joffroy Le Duc et plusieurs 


grans plente de aultres monnoyers et ouvryers dautre part, de faire et forgier 
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SESSRE 


monnoyes en ledite ville de Valenchiennes et ailleurs sour certaines devises en coy 
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ly monnoiers, ouvriers et apprentis, se convenencherent et obligerent pardevers 
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ledit quens, ses hoirs et successeurs, ossi ledit quens leur donna et ottroya ycelle 
perpetuellement avoecques pluiseurs francquises, et entre les aultres veult il quil 
fuissent francq, quitte et delivre par toutte se terre et contree, de touttes tailles, 
de touttes coustumes et de tous payages; et de ces coses ledit quens obliga lui 
et ses hoirs de les entretenir et acomplir. Encores en lan mil iij° ïüjx et xi fu 
li plaisirs et volentez de monseigneur le duc Aubert, comte de Haynnau et Guil- 
laume de Bayviere son aisnet filz, gouverneur dudit pays, à bailler lettres pat- 
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tenttes asdits monnoyers et ouvriers, mandans au bailliu de Haynnau, a tous 
bailleux, prevost, chastelains et aultres justices qui concques le fuissent ou seroient 


en temps advenir, que pour quelconque cause excepte moudre, larschin et rath, 


lesdits monnoyers ou leurs biens fuissent tenut quitte de malletotte, tonlieu, 
wisnaige, cauchage et aultres debittes, ainsi que plus plainement apparoit par leurs 
dis previlleges et lettres pour ce faictes. Et ledit Jehan Deladeriere et sedit feme 
par ce moyen estoyent ouvrier deladite monnoye ; et se sedite feme navoit point 
ouvret a ledite monnoie se peuwist elle bien peub ouvrer, car les femes des 


monnoyers et ouvriers y pueent ossi bien ouvrer que leur maris; et ensi en avoit 
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adiés este uset de si lonc temps que memoire nestoit du contraire et avoient 
adiez les femes desdits monnoyers, mariage tenant avoee leur maris et estans 
vesves, eult telle francquises come leur dis maris meismes. Et ensi li dis Dela- 
deriere pooit conclure que lidit Defrasne nestoit point fondez sour justice ne 
loyaul cause dudit milleur cattel, avoir fait lever, si devoit estre astrains a lui 
ent departir. Et a chou que lidis Jehan Defrasne disoit quil estoit sires de le ville 
d'Eestroen, par don a lui fait par no tres redoubtee dame la contesse de Haynnau, 


et a celi cause avoit en ycelle ville toutte justice haulte, moyenne et basse, et ossi 
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generalment les cattels de tous ceulx et celles qui y aloyent de vye a trespas- 
sement, en lequelle le feme dudit Deladeriere estoit trespassee, si avoit bien eus 
cause de faire lever ledit cattel. Disoit et respondoit ledit Deladeriere que le 
congnissance que lidit Defrasne avoit faitte a se cause plaidier de en le dite terre 
d’Estroen avoir droit par don a lui fait par no dite tresredoubtee dame, prist-il dès 
adont et encores faisoit a son pourfit; car ledit Defrasne ne pooit seditte terre tenir 
plus francque que no dite tres-redoubtee dame et si predicesseurs le tenoyent, et il ny 
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avoyent riens as milleurs casttels demolrez des monnoyers et ouvriers ne de leur 
feme, quant en ycelle terre alloient de vie à trespassement ; car à yceulx et à tous 
aultres cas quelconcques frayers avoient renonchiet, hors mis mourdre, larchin et 
rath; et ensi li generalitet proposée par ledit Defrasne li defailloit ; car li fait espe- 
eiaul propposet par ledit Deladeriere corompoit et destruisoit le generalitet dudit 
Defrasne. Et là ou lidis Defrasne disoit que se lidit Deladeriere estoit monnoyers 
et ouvriers et avoecq ce euwist le francquise telle qu’il le propposoit, se ne le peult 
oncques se dite feme avoir tant pour ceque avoir ne pooit ottelle francquise que 
sondit marit, si que dit est dessus, come pour ceque de droit et selone loy avoit le 
moittiet en tous les biens de sondit marit, et ensi en euest esté si 1l se fuissent 
divorsyet, si avoit bien eut cause dudit cattel demander. Disoit et respondoit li dit 
Deladeriere que bien prouveroit que li previlèges donnent asdits monnoyers et 
ouvriers estoient tels que devant est dit, et ossi oncques ne fu divorsyés de sedicte 
feme. Et pourtant que tous les biens meubles estoient et appartenoient à lui lidit 
Deladeriere, il avoient et ont esté affranquit dudit meilleur cattel payer ; car il 
affranquissent le feme et ses enffans, soient malles ou femelles, come lesdits mon- 
noyers et ouvriers meismes, et ensi en estoit avenu oudit pays de Haynnau et en 
espécial en ladite ville d’Estroen de le mère dudit Deladeriere, de Lottart de Fouc- 
queniere, de se feme et pluiseurs aultres, et ottellelement on avoit ades uset et usoit 
en toutes les villes qui estoient et avoient esté à no dicte très redoutée dame et à 
ses prédicesseurs. Pourcoy apparroir pooit clerement que à tort et sans cause ledit 
Jehan Defrasne avoit fait prendre et lever le milleur cattel demoret de le feme 
dudit Deladeriere; si devoit y estre constrains à ycelui restituer et avoecq rendre 
les frais dudit proches, sique devant est dit, ensi que touttes ches coses avoecq 
pluiseurs aultres à chou servans, les dittes parties avoient proposé et sour ce fait 
pluiseurs productions et monstranches, tant sour princhipau come sour repro- 
ches, si qu'il apparoit plainement par lencqueste que de chou estoit faicte et 
parfaicte. Et apres ceque ycelle encqueste qui elose et scellée estoit et là ou Andrien 
Puche et Grard Brougnart avoient esté come enquereur par ladicte court avoecq 
Gille Hoston, clercqsermenté d’icelle, eteultesteouverte, lieute, colatye et examinée 
bien et diligamment en grand deliberation de conseil tant que pour souffir en 
le présence et ou tesmoing de pluiseurs homes de fief et de ceulx qui y estoient 
du conseil et serment de ledit court, tant et en tel maniere que nous et tout chil 


— 207 — 


qui audit conseil furent, en fumes sour une opinion et d'acord pardevant les 
pluiseurs d’iaux et aultres quant on fu widiet de le cambre du conseil en determi- 
nasies et sentenciasmes come recepveurs desdictes mortesmains par le fourme et 
maniere qui s’enssuit et qu'il est dit et deviset en ces présentes lettres: e’est assavoir 
que bien veult et consideret les raisons d’une part et de l’autre, ossi les monstrances 
sour ce faictes et'tout chou qui en ce cas ÿ faisoit a:veyr et considerer, ledit Jehan 
Defrasne n’avoit de se poursuilte faitte cose apparoir pourcoy il ne devist de ce 
présent procès dekeyr, et ledit Jehan Deladeriere du cattel que à cause de se dicte 
feme on lui avoit levet y estre restitués. Et se devoit ledit Defrasne rendre et payer 
les despens de cedit procès à Le taxation et ordonnance de ledicte court des mortes- 
mains. Et pour chou que ceste sentence soit ferme, estable et bien tenue, en avons 
nous Thiery le Roy dessus dis, come recepveur desdits mortesmains, ces présentes 
lettres scellées de notre seel, et si pryons et requerrons à saiges et honnourables 
nos chiers et boins amis Pierrart Hellin, Obert le Crespe, Ghui Bourdon, Grart 
Brougnart, clerc de le court de Mons, Jehan de St Ghillain, maistre Jehan Druelin, 
Jehan Rollant, Grart Brougnart, le fil, Jehan Moriel Sandrart, d'Ellegnies, Fedricq 
Escavee, Colinet de Gembluex, Hainin Asquillon et Gilles Hoston, clerc de ladicte 
court des mortesmains, qui furent présent come homes de fief à madicte très- 
redoubtée dame , la contesse de Haynnau et de Hollande, pour ce especiallement 
appellez, tant les aucuns d’iaux avoecq aultres à le dite enqueste conseiller, come 
en ycelle déterminer en le manière que deseure est dit et deviset, qu’il voellent 
mettre et appendre leur seaulx à ces présentes lettres avoecq le notre en aprobation 
de verité. Et nous li dessusdit homes de fief, pour ce que nous fumes présens as 
choses dessusdites, par especiaul appellet en le maniere que dist est, chil de nous 
qui seyaulx avons et requis en avons esté, avons à ces présentes mis et appendus 
nos seaulx avoecq le seel dudit receveur en congnoissance de plusque verité. 
Cheste scentence fu faicte et prononchié à Mons, à l'ostel dudit recepveur des 
mortesmains, en plains plais, par j joedi xxvi° jour ou mois de féverier l'an de 
grace nostre signeur mil iiij° Xxxij. 

Trésorerie des chartes du Hainaut : Inventaire de Jean Godefroy, CC. 15. 

« Copie (sur papier) collationnée et trouvée conforme à l'original le 


» 146 mars 1449, par Godefrois de Courieres et Henry Siredieu, comme 
» hommes de fief de la cour de Mons ad ce appellez. » 
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N° XV. 
1433. — 25 MAI. 


Ordonnance de Philippe-le-Bon concernant de nouvelles monnaies à forger à 


Valenciennes, Namur et Zevenbergen.— Vinimus délivré par les échevins de Lille. 


À tous ceulx qui ces lettres verront ou orront, Eschevins de la ville de Lille en 
Flandres salut. Seavoir faisons, que le derrain jour de may l'an mil quatre cens 
trente trois, nous veismes unes lettres saines et entières en escripture et seel , 
scellées en cire vermeille soubx le seel de secret de nostre très-redoubté seigneur 
et prince monseigneur le due de Bourgoingne, de Brabant et de Lembourg, conte 
de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, de Haynnau, de Hollande, de Zellande et 
de Namur, desquelles la teneur sensuit : Phelippe, par la grace de Dieu, due de 
Bourgoingne, de Lothier, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, 
de Bourgoingne, Palatin, de Haynnau, de Hollande, de Zeellande et de Namur, 
marquis du Saint Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines, à noz amés 
et féaulx les gens de noz chambres de conseil et comptes et à tous nos gouverneurs, 
bailli, escouthettes, prevost, justiciers, officiers et loys de noz païs de Brabant, 
Flandres, Haynnau, Hollande, Zeellande et de Namur et autres nos pais qu'il 
appartiendra ou à leurs lieuxtenans salut. Savoir vous faisons que, pour obvier 
aux cours de pluiseurs estranges monnoies d’or et d'argent de divers seigneurs 
d’Alemaigne et autres forgées à Tournay, en. forteresses et ailleurs, lesquelles ont 
eu cours et esté de petite valeur et non souffissant , apportées mises et hauleées à 
plus grant pris que ne valent en nos dits païs, et encore sont les dictez monnaies 
estraingnes Journelement empirées, et soubs umbre de ce que les pluisieurs 


d’icelles sont faictes et forgées à la façon des nostres si près, que la différence ne s’en 
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peut bonnement congnoistre, si non par gens qui se meslent de fait de monnoies, 
elles sont journelement prinses etreceues en nos dits pais, dont plusieurs fraudes 
et inconveniens sur le fait de la marchandise se commettent de jour en jour, qui 
vient et chiet grandement au préjudice des habitans, marchans et marchan- 
dises de noz dis païs et ou prejudice aussi de noz drois, noblesses et seignouries ; 
nous, tant pour ces considérations, comme pour le bien commun et le prouffit de 
noz pais et subgès et pour l’avanchement de la marchandise, par grant advis et déli- 
beracion de nostre conseil, aiant regart et consideration au cours de la monnoie qui 
par ey devant a eu cours en nos dis pais, meismement en usant de nostre noblesse, 
droit et seignourie, avons ordonné et ordonnons certaine monnoie d'or et d'argent 
estre faicte en nos villes de Valenchiennes, Namur et Zevemberghe, en la manière 
qui sensuit : Premiers, nous avons ordonné estre fais deniers d’or appellés Pietres 
qui auront cours pour cinquante gros monnoie de Flandres la piece; item autres 
deniers d’or Phelippus, appellés Clincars, aussi de cinquante groz piece; item autres 
deniers d’or Phelippus, appellés demis Clinears, pour vingt et cinq gros la pièce, et 
deniers d’argent à six deniers d’aloy argent le roy pour huit estrelins monnoie de 
Flandres la pièce, et semblablement autres deniers d'argent de quatre esterlins, 
deux esterlins et demi esterlin dicte monnoie de Flandres à Pavenant. Sy vous man- 
dons et à chacun de vous, endroit soy, que nostre dicte ordonnance, appellés les lois 
des lieux, publiés ou faites publier es lieux des termes de voz offices où l'on à 
acoustumé de faire cris et publications de par nous, affinque chaseun en soit 
adverti et se garde de mesprendre; et icelles noz monnoies ferez mettre prenre et 
alouer au pris et valeur dessus dits et non aultrement, en deffendant et faisant 
deffendre expressement, de par nous à toutes personnes, de nos dits pais qu'il appar- 
tien ; lesquelles meismes deffenses nous faisons, par ces présentes, que personne 
quelconques ne prengne, mette ou alloue aucune des dictez estranges monnoies 
quelzconques, à commencher nostre dicte defense des dictes estranges monnoies à 
la Saint Jehan prochain venant, mais seulement les nostres dessus dictes, [tem le 
noble d'Angleterre de tel aloy qu'il est de présent, et de quatre esterlins et demy 
de poix, pour neuf solz, six deniers gros. Item le salut de France de tel aloy qu'il 
est de present et de Ixx et demi de taille au marc de troyes pour quatre solz, neuf 
deniers gros. Item le clineart par ey devant forgié à Namur et autres noz pais 


pour trois solz, deux deniers groz. Item nostre noble darrenierement forgié pour 
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neuf solz deux deniers gros de nostre monnoie de Flandres. Et les doubles gros 
de Flandres, de Brabant et de Hollande appelés placques ou cronstars (") pour deux 
groz du dit Flandres, comme ils sont de présent, et les gros, demis et quars de gros 
à l'avenant, nostre dit denier d'argent de six deniers d’aloy ey dessus compté pour 
buit esterlins dudit Flandres. Et est nostre entencion , afin davoir plus forte mon- 
noie, sans faire nouvel pié, que nostre dit denier d’argent de six deniers d'aloy a- 
présent ordonné avoir cours pour huit esterlins, aura et mandons avoir cours pour 
deux gros de Flandres, et la dicte placque ou cromstertz de Flandres, Brabant et 
Hollande pour ung gros et demy d'icelle forte monnoïie, à commencher au jour de 
la Nostre Dame my-aoust mil itij° xxxüij prochain venant. Et oultre les deniers d’or 
nobles dAngleterre et de Flandres, salus, pietres, clincars et autres tant vielz 
comme nouveaulx, seront lors ravalués et appreciéz et auront cours selon icelle 
forte monnoie chaseun pour son pris. Et au surplus icelle forte monnoie ainsi mise. 
sus, nous ferons faire et ordonnerons ung bon denier d’or fin, selon ce que lors pour 
le mieulx ou cas appartiendra. Et pareillement que nulz ne porte de ey en avant 
aucun billon ne estrange monnoie hors de noz dis païs, fors que en noz monnoies et 
(changes) prochaines où ledit billon ou monnoie estrange aura esté levée. Etou cas 
que trouveriés aucuns faisans ou avoir fait le contraire ces nos présentes ordonnances, 
nous voulons et expressement commandons que ce soit sur peine de perdre toutes 
les dictes estranges monnoies et billon que l'en alloueroit et porteroit hors par la 
manière que dit est, et de le amender arbitrairement à nostre voulenté. Et avec ce 
vous mandons qu'en la presence des loix des lieux vous faitez faire serment solennel 
aux Changeurs et chacun d’eulx qu'ilz tiennent ceste nostre dicte ordonnance sur pri- 
vacion de leur change et d'amende arbitraire envers nous. Et avec ce vous mandons 
que vous et chascun de vous prenez et faitez prendre garde, sur les passages dela 
mer et autre part, que nulz ne porte hors de nos dis païs aucunes estranges mon- 
noies, ne billon, se non en noz monnoies ou aux changes d’iceulx noz païs pour le . 
porter en nos dictez monnoies et non aultrement. Et ceulx qui ainsi auront arresté 
ou porté à congnoissance les dictes estranges monnoies et billons, nous voulons 
et vous mandons qu’ilz aient leur droit en la maniere acoustumée, qui est le quint. 


(1) Xromstaert, 
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Et pour ce que de ces présentes l’en aura afaire en pluisieurs lieux, nous voulons 
que au vidimus fait soubs seel autenticque foy soit adjoustée comme à l'original. 
Donné en nostre ville de Lille le xxv° jour de may l’an de grace mil quatre cens 
trente trois soubx nostre scel de secret en l'absence du grand. Ainsi signé : par 
monseigneur le duc, Hiberti. En tesmoing desquelles lettres avoir veues saines 
et entières, comme dit est, nous avons à cest présent transeript ou vidimus fait 
mettre le seel aux causes de la dicte ville de Lille, le jour et an premier dessus dit. 


Extrait du registre no 1002 de la chambre des 
comptes, aux archives de l’État, à Bruxelles. 
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1577. — 18 JANVIER. 


Ordinnancie daermede de generaelmeesters van der munten van herwertsovere bevuelen 
wordt te doen slaen ende maken zekere nyewwe penningen, soe gouden, als zilvere, 


volgende de selve ordinnancie. 


Alzoo die landen van herwaertsovere onversien syn van cleyne munte van 
Conicklyke Majesteyts slage, waerduere de selve landen by den nabueren vervult 
wordden met quaet vuytlants paiement ende andere goude ende zilvere penningen 
nyet wesende van syner voirschreve Majesteyts slage ; ende zoo men geinformeert 
is dat de groote ongeregeltheyt ende desordre die dagelyex op tstuck van der 
munten gebuert principalyeken toecompt duer dien dat die voirschreve nabueren 
soecken tot hen te trecken alle goude ende silvere penningen van zyner voirschreve 
Majesteyts slage, ende die tot hoogeren pryse inde zelve vuyt te geven dan die 
herwertsover loop hebben, mitz welcken syner voirschreve majesteyts goede 
munte z00 van gout als van zilver vuyt dese landen al verbuert ende getranspor- 
teert wordt; ende want mitz dese lange ende geduerige troublen nyet mogelyck 
en is daer inne behoorlyck te versien, dan mit nyeuwe ordinancie van goude 
ende zilver penningen te maken, om geduerende dese troubelen die ingesetenen 
van dese landen daermede te accommoderen; s00 eest dat myn heeren van zyner 
voirschreve Con. Majesteyts Rade van State by Syner Majesteyte gecommitteert 
totten gouvernemente generael van de voirschreve landen van herwertsovere, 
op alles rypelycken gelet ende alle behoorlycken middelen voirgeslagen hebbende, 


mit voirgaenden advyse ende deliberatie van den Eooft tresorier generael ende 
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gecommitteerde van zyner voirschreve Majesteyts demeynen ende financien, 
hebben, in naem ende van wegen der selver, geordineert ende bevolen, ordineren 
ende bevelen, by desen, den generaelmeesters van de munten van herwertsover 
dat zy, op de nacvolgende ordinantie ende instructie, sullen doen slaen ende 
maken, in den ierstentwee goude ende zess zilvere penningen, te weten : eenen 
gouden penninck, die men noemen zal den dobbelen nederlandschen gulden, van 
twintich karaeten fyn gouts in alloy ende van eenentachtentich ende zeventhien 
achtendertichste gedeelte van eenen penninck in de snede int troeyssche marck, 
ter remedien van een greyn fyn gouts in alloye, ende drye quart van eenen 
engelsschen ten gewichte op elck merck, werex zonder eenige meerder remedie in 
gewichte oft alloye, welcken penninck gealieert zal wordden mit twee karaten 
fyn zilvers ende twee karaten copers, die loop ende cours hebben sal voir veertich 
stuyvers van den nyeuwen slage, van welcke penningen men maken zal vuyt een 
marck fyn gouts van vierentwintich karaten zeven ende negentich ende veerthien 
negenthienste gedeelte van eenen penninck; ende noch eenen anderen gouden 
penninck, die men noemen zal den inckelen nederlantschen gulden, van hondert 
tweentzestich ende zeventhien negenthienste gedeelte van eenen penninck inde 
snede int troeyssche marck, oick van twintich karraeten fyn gouts in alloy geallieert 
ende ter remedien als boven, die loop ende cours hebben zal voir twintich stuyvers 
nyeuwer munten, Van Welcken penningen men maken ende slaen sal vuyt een 
marck fyn gouts van vierentwintich karaeten hondert ende vyffentnegentich ende 
negen negenthienste gedeelte van cenen penninck ; ende sullen die particuliermees- 
ters de voirschréven penningen doen maken schoon, ront, wel gemunt ende van 
gelycken gewichte, waeraff nyet meer en sullen wesen dan drye lichte ende drye 
zwaere op elck merck werex , te wetene : die drye lichte ende drye zware elck een 
aesken lichter oft zwaerder dan trechte gewichte, zonder meer op elck merek 
werex; ende sullen oyck de particuliermeesters gehouden wesen den coopluyden 
ende leverers te betaelen voir elck merck fyn gouts van vierentwintich karaeten 
dat in de selve penningen geconverteert zal wordden dertich ponden acht schel- 
lingen vlaems, ende voir vier karaet negen ende drye vyffde deelen van een grein 
alloys van zess penningen fyn zilvers om den selven penningen te allieren vyff 
schellingen drye groten vlaems, behoudelyck dat igout compt op den voet van de 
voirschreve penningen; alzoo blyfter voir seignorage, brassaige, andere oncosten 
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ende reserve van Zyner Majesteyt cen pondt achthien schellingen, drye grooten, 
tweentwintich myten ende tweenveertich zevenenvyfitichste gedeelte van een 
myte vlaems, te weten : voir die reserve van Zyne Majesteyt een pondt, twelff 
schellingen, zeven grooten, zeventhien myten ende tweenveertich zevenenvyfltich- 
ste gedeelte van een myte vlaems, alzoo blyfter voir seignorage, brassaige ende 
andere oncosten van den meester vyff schellingen, acht grooten ende vyf myten 
vlaems nyeuwer munten. Ende, tot geriefsaemheyt vanden gemeynte, sullen insge- 
lyex die particuliermeesters gehouden wesen, wanneer zy vier hondert merck 
dobbele guldens gemaect zullen hebben, daertegens te maken een hondert merck 
vande enckele vande voirschreve guldens, altyts nae advenant het vierendeel, ende 
dat op de pene van twintich stuyvers te verbueren op elck merk werex daeroff hy 
in faulte van dien, ter oepeninge vander bussen, bevonden sal wordden, alles tot 
Zyner Majesteyts proffyte, ten waere die materie der selver Majesteyt competeerde. 
Voirts zullen de voirschreve generaelmeesters noch doen slaen ende maken vier 
zilvere penningen, gelyck hier nae volght : eerst eenen zilveren penninck diemen 
noemen zal een zesthien stuyvers penninck, van negen penningen fyns zilvere 
int alloy, ende van zesthiene ende een zesthienste deel van eenen penninek in de 
snede int troeyssche marck ter remedien, van een grein fyn ziiver int alloy ende 
eenen ingelschen int gewichte op elck merck werex, zonder meer, die cours ende 
loop hebben zal voir zesthien stuyvers van den nyeuwen slagen, van welcke 
penningen men maken ende slaen sal, vuyt een merck fyn zylvers van twelff 
penningen, eenentwintich ende vyfftwelfste deelen van eenen penninck ; item noch 
zal men maken eenen anderen zilveren penninck van gelyck alloy, wesende de 
helfft van den voirgaenden zesthien stuyvers penninck, van tweendertich ende een 
achste deel van eenen penninck in de snede int troeyssche marck ter remedien, 
int gewichte ende alloy als boven, die cours ende loop hebben sal voir acht der 
voirschreve stuvers, van welcke penningen men maken ende slaen zal, vuyt een 
merck fyn zilvers van twelff penningen, tweenveertich ende vyff zeste deelen van 
eenen penninck; item noch sal men maken eenen anderen zilveren penninek 
van gelyck alloy, wesende tvierendeel vande voirschreve zesthien stuyvers penninck 
van vierentzestich ende een vierendeel, van eenen penninck in de snede int 
troeyssche merck, ter remedien in gewichte ende alloy als boven, die cours ende 


loop hebben zal voir vier stuyvers vanden voirschreven nyeuwen slage, van welcke 
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penningen men maken ende slaen sal, vuyt een merck fyn zilvers van twelff 
penningen, vyffentachtentieh ende tweederdeelen van eenen penninek; item noch 
sal men maken eenen anderen zilveren penninck van gelycken alloy, wesende 
het achste deel vanden voirschreven zesthien stuyvers penninck, van hondert achten- 
twintich ende een half in de snede int troeyssche merck, ter remedien int gewichte 
ende alloy als boven, die cours ende loop hebben sal voir twee stuyvers van den 
nyeuwen slage, van welcke penningen men maken ende slaen sal, vuyt een merck 
fyn zilvers, hondert cenentzeventich ende een derdendeel van eenen penninck. 
Welcke voirschreve vier penningen de particulicrmeesters sullen doen maecken 
schoon, ront ende wel gemunt ende van gelycken gewichte, waeraff nyet meer 
en sullen mogen wesen dan drye lichte ende drye zware op elck merck werex, 
se weten : de drye lichteelek een deusken lichter dan trechte gewichte, ende de drye 
zwere elck een deusken zwader dan trechte gewichte, op den zesthien stuyvers 
penninck, ende op de drye andere penningen elck een aesken zwaerder oft lichter 
dan trechte gewichte. Ende sullen die voirschreve particuliermeesters gehouden 
wesen den coopluyden ende wisselers te betaelen, voir elck merck fyn zilvers 
van twelff penningen dat in de voirschreve penningen zal geconverteert wordden. 
tweenvyftich schellingen, zess grooten vlaems, behoudelyck dat tvoirschreve 
zilver compt op den voet vande voirschreve penningen ; alzoo blyfter voir seigno- 
rage, brassage ende reserve voir Zyne Majesteyt vier schellingen, zeven grooten, 
acht myten vlaems; te weten : drye schellingen, zesse grooten voir de reserve van 
Zyne Majesteyt, ende de resterende derthien grooten acht myten voir seignorage 
ende andere oncosten van den meester. Ende tot geriefsaemheyt van de gemeynte 
sullen die particuliermeesters gehouden wesen z00, wanneer zy vier hondert 
merck van de voirschreve zesthien ende acht stuyvers penningen gemaect zullen 
hebben, daertegens oick te moeten maecken hondert merck vande vier ende 
twee stuyvers penningen, altyts nae advenant het vierendeel; ende dat op de 
pene van eenen schellinck vlaems te verbueren op elck merck wercx, daeraff zy 
in faulte van dien ter oepeninge vande bussen bevonden sullen wordden, alles 
tot Zynder Majesteyts proffyte, ten waere dat die materie Zyne Majesteyt compe- 
teerde. Noch sullen die voirschreven generaelmeesters doen slaen ende munten 
twee silvere penningen van harde materie, op de naevolgende ordinancie ende 
instructie : eerste eenen penninck van twee grooten vlaems, die men noemen 
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sal den nyeuwen stuyver, houdende vier penningen fyn zilvers in alloy, ende van 
hondert ende vyffthien der selver stucken in de snede in troeyssche merck, ter 
remedien van een grein fyn zilvers in alloy ende eenen ende een halff ingelschen 
in gewichte op elck merck werex, die cours ende loop hebben zal voir twee 
grooten vlaems, van welcke penningen men maken ende slaen zal, vuyt een merck 
fyn zilvers houdende twelf penningen; drye hondert ende vyffenveertich der selver 
stucken oft penningen; item noch sal men maken eenen anderen zilveren pen- 
ninck van gelyck alloy, wesende de helft vanden voirschreven nyeuwen stuver, van 
twee hondert ende dertich der selver stucken in de snede in troeyssche merck, ter 
remedien van een grein fyn zilvers in alloy ende van drye engelschen in gewichte 
op elck merck werex, zonder eenige meerdere remedie in gewichte oft alloy, die 
loop ende cours hebben sal voir eenen halven stuver oft eenen grooten vlaems, 
van welcke penningen men maken ende slaen sal, vuyt een merck fyn zilvers 
houdende twelf penningen, zesse hondert ende tnegentich der selver stucken oft 
penningen. Welcke voirschreve twee penningen die particuliermeesters sullen 
doen maken schoon, ront ende wel gemunt ende van gelycke gewichte, waeraff 
nyet meer en sullen mogen wesen vande voirschreve stuvers dan drye lichte ende 
drye zware op elck merck werex, ende vande halve stuvers zesse lichte ende zesse 
zware, elck een deusken lichter oft zwarder dan trechte gewichte. Ende zullen 
die particuliermeesters gehouden wesen te betaelen de coopluder ende wisselers, 
voir elck merck fyn zilvers houden twelff penningen, dat inde voirschreve 
penningen zal geconverteert wordden, tweenvyftich schellingen vlaems, behou- 
delyk dat tzilver goet genoech zy om die voirschreve penningen te maken. Alzoo 
blyfter voir seignorage, brassaige, andere oncosten ende reserve voir Zyne Majes- 
teyt vyff schellingen ende zesse grooten vlaems, te weten : drye schellingen, vier 
grooten voir die reserve van Zyne Majesteyt, ende die resterende twee schel- 
lingen ende twee grooten vlaems voir seignorage ende andere oncosten van de 
meesters; welverstaende dat die voirschreven muntmeesters gehouden ende schul- 
dich zullen wesen alle die herte materie commende onder die zeven penningen 
ende thien greynen fyn zilvers te converteren inde voirschreven stuyvers ende 
halve stuyvers, op de pene van eenen schellinck vlaems te verbueren, daeraff zy 
ter oepeninge vander busse in faulte bevonden sullen wordden, tot proffyte van 
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de gemeynte daer van te beter gerieft zoude wordden, sullen die: partüculier- 
meesters noch gehouden wesen, wanner zy vier hondert merck van de voirschre- 
ven stuyvers gemaect zullen hebben, daertegens oyck te moeten maken een 
hondert merck vande half stuyvers, ende dat op de voirschreve péne van eenen 
schellinck vlaems te verbueren op elck merck werex tot proffyte van Zyne Majes- 
teyt als boven. Ende voorts meer wordt den selven generaels bevolen, van wegen 
Zyner Majesteyt, dat zy die voirschreven particuliermeesters, officiers, werck- 
luyden ende munters in dien hebben ende bedwingen, elck int zynen, alle debvoir 
ende neersticheyt te doene, dat die voirschreven penningen ende alle andere die 
men voirtaen slaen ende munten sal, wel gemaect ende gemunt worden, ende 
zunderlinge dat de yzers wel gegraveert zyn; ende voorts in alles hen te quyten 
zoo dat behoort, naevolgende dordinantie ende instructie daerop gemaect, ende 
alnoch te maken, op pene dat die gene, die negligent zyn ende daerduere die 
faulten commen, gepunyeert ende gestraeft zullen wordde, ten exempel van ande- 
ren; ende indyen zy hen nyet beteren en willen, dat by Zyner Majesteyt andere 
in hun plaetse gestelt zullen wordden, daertoe ende tot alle tgene des voirschreven 
is, men de voirnoemde generaels vande munten van wegen Zyner Majesteyt 
geauctoriseert heeft ende auctoriseert by desen. Gedaen te Bruessele den xvi} 
dach van januario xv° zevenentzeventich. Onder staet gescreven : ter ordinantie 
van mynen voirschreven heeren van den Rade van State, geteekent : D'Overloepe, 
Phles de Croy, G. Schetz, 3. Damhoudere ende D'Oyenbrugghe. 
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On lit au bas de cette ordonnance : Acte pour Melchior Vanden Perre et 
Jacques Van Bylant, généraulx des monnoyes, pour estre présents à la délivrance 
des cendrées et lingotz venuz d'Angleterre, et en tenir compte du poix et 
juste alloy. 

Au jourd'huy xviij° jour de janvier xv° soixante-dix-sept, les estats généraulx des 
Pays-Bas, assamblez à Bruxelles, ont commis et commettent, par cestes, Melchior 
Vanden Perre et Jacques Van Bylant, généraulx des monnoiïies de Sa Majesté de 
pardecha, afin de se trouver là où que, en présence des commis par messeigneurs 
de la Chambre des Comptes en Brabant, l'ambassadeur de la royne d'Angleterre 


fera la délivrance des cendrées ou lingotz d'argent venuz d'Angleterre, et de tenir 


{ 
i 
1 
' 
| 
ê 
Le 
î 


— 218 — 


le compte du poix et juste alloy pour rendre semblable prijs et valeur. Fait au dit 
Bruxelles les an et jour que dessus. Dessubz est escrit moy présent et par charge 


expresse des dits seigneurs des Estats et signé Cornelius Weelmans, 


Extrait du registre aux Chartes et octrois de la chambre des comptes 
de Brabant, commencant au mois de février 1574, style de Brabant, 
et finissant le7 septembre 1584, coté n° 141 de l'inventaire imprimé 
des registres de la chambre des comptes, fol. 26 vo, (Archives de 
l'État à Bruxelles.) 


TRADUCTION. 


Comme les pays de par-de-çà sont dépourvus de petite monnaie au coin de 
S. M. Royale, d'où il résulte que ces pays sont remplis, par les voisins, de mau- 
vaises monnaies étrangères et d’autres deniers d'or et d'argent non forgés au coin de 
sa dite Majesté; et comme on est informé que le grand dérèglement et désordre, 
qui arrive journellement dans le fait de la monnaie, provient prineipalement de ce 
que les dits voisins cherchent à s’attirer tous les deniers d’or et d'argent au coin 
de sa dite Majesté, et de Les faire circuler à un prix plus élevé qu'ils n’ont de par- 
de-çà, ce qui est cause que la bonne monnaie de Sa Majesté tant d'or que d'argent, 
disparait et est transporté hors de ces pays; et comme, par ces longs et continuels 
troubles, il n’est possible d'y pourvoir que par une nouvelle ordonnance pour la 
fabrication de nouvelles espèces d’or et d'argent, afin d’en fournir aux habitants de 
ces pays; Ci est-il, que messeigneurs du conseil d'État de sa dite Majesté, commis 
par $a Majesté au gourvernement général des dits pays de par-de-cà, ayant le 
tout pris en müre délibération et ayant réfléchi à tous les moyens convenables, de 
l'avis préalable et à la délibération du trésorier général et de commis aux domaines 
et finances de sa dite Majesté, ont, au nom et de la part d’icelle, ordonné et ordon- 
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nent, par les présentes, aux maitres généraux des monnaies de par-de-çà qu'ils feront 
frapper et fabriquer selon l'ordonnance et instruction suivantes : premièrement 
deux deniers d’or et six deniers d'argent, à savoir : un denier d'or que l’on nom- 
mera double florin des Pays-Bas, de vingt karats d’or fin en aloi et de 81 et 
parties d’un denier en taille au marc de Troye, au remède d’un grain d’or fin en 
aloi et trois quarts d’un esterlin en poids pour chaque marc d'ouvrage, sans plus 
grand remède en poids ou en aloi; lequel denier sera allié de deux karats d'argent 
fin et de deux karats de cuivre, et aura cours pour quarante sous de la nouvelie 
fabrication; desquels deniers on fera, d’un marc d'or fin de 24 karats, 97 et “ par- 
ties d’un denier; et un autre denier d’or que l’on nommera simple florin des 
Pays-Bas, de 162 et “7 parties d’un denier en taille au mare de Troye, aussi de 
20 karats d’or fin en aloi, alliés et au remède comme ci-dessus, et aura cours pour 
20 sous de la nouvelle monnaie ; desquels deniers on en fera et fabriquera d'un 
mark d'or fin de 24 karats, 195 et © parties d’un denier; et les maîtres particuliers 
feront fabriquer les dits deniers bien ronds, bien marqués et de poids égal. Il n’y 
aura pas plus de trois legers et trois pesants sur chaque mare d'œuvre, à savoir : 
les trois legers et les trois pesants un as plus leger ou plus pesant que le poids 
voulu. Et aussi les maitres particuliers seront-ils tenus de payer aux marchands et 
aux fournisseurs, pour chaque marc d’or fin de 24 karats qui sera converti en 
deniers, 50 livres 8 escalins de Flandre, et pour 4 karats 9 et À parties d’un grain 
en aloi de 6 deniers d'argent fin pour être alliés aux deniers, 5 escalins, trois gros 
de Flandre, excepté dans le cas où l’or parvient au prix des deniers susdits ; de sorte 
qu'il restera pour seigneuriage, brassage, autres droits et reserves de Sa Majesté, 
une livre, 18 escalins, 3 gros, 22 mites et + parties d'une mite de Flandre; à 
savoir pour la réserve de Sa Majesté : une livre, 2 escalins, 7 gros, 17 mites 


et + parties d’une mite de Flandre; de sorte qu'il reste pour seigneuriage, bassa 


monnaie. Et pour la commodité de la commune les maitres particuliers seront égale- 
ment tenus lorsqu'ils auront fabriqué 400 mares des doubles florins, de faire frapper 
100 marcs des simples florins, et cela sous peine de payer 20 sous d'amende pour 
chaque marc d'œuvre dont ils seront trouvés en défaut à l'ouverture des boites, le tout 
au profit de Sa Majesté, à moins quela matière n’appartienne à la dite Majesté. Ensuite 


les susdits maîtres généraux feront encore frapper 4 deniers d'argent, comme il 
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| | 

| suit : premièrement un denier d'argent que l'on nommera pièce de 16 sous, de neuf 
deniers d’argent fin en aloi et de 16 et = d’un denier en taille au mare de Troye, 
‘au remède d’un grain d'argent fin en aloi, et un esterlin au poids pour chaque 
mare d'œuvre sans plus, lequel aura cours pour 16 sous de la nouvelle frappe; 
desquels derniers on fera et frappera, d'un mare d'argent fin de 12 deniers. 
| | 21 et © parties d'un denier; item on frappera aussi un autre denier de même 


(| aloi étant la moitié du précédent de 16 sous, de 32 et un ? d’un denier en 


taille au marc de Troye, au remède, poids et aloi que dessus, lequel aura 


cours pour huit des sous susdits ; desquels deniers on fabriquera, d’un mare d’ar- 


gent fin de 12 deniers, 42 et £ parties d’un denier; item on fabriquera un autre 


denier d'argent de même aloï, étant le quart de la pièce de 16 sous, de 64 et: d’un 
denier en taille au marc de Troye, en remède, en poids et en aloi comme dessus ; 


lequel aura cours pour quatre sous de la nouvelle frappe ; desquels deniers on en 
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fera et on frappera, d'un marc d'argent fin de douze deniers, 85 et 2 d’un denier; 


: 
| 
| item on fera encore un autre denier d’argent de même aloi, étant la huitième 
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partie de la pièce susdite de 16 sous, de 128 et : de taille au mare de Troye, au 
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remède, au poils et aloi comme dessus, lequel aura cours pour deux sous de la 
nouvelle frappe; desquels deniers on en fera, d'un mare d’argent fin, 171 et un 
tiers d'un denier. Lesquels quatre deniers les maîtres particuliers feront faire beaux, 
ronds et bien marqués et de poids égal, et dont il ne pourra y avoir plus de trois 
legers et trois forts sur chaque mare d'œuvre, à savoir : les trois légers chacun d’un 
deusken (*) plus leger que le poids légal, et les trois forts chacun d’un deusken 
plus pesants que le poids véritable; sur la pièce de 16 sous , et sur les trois autres 
chacun un as plus pesant ou plus léger que le poids véritable. Et seront tenus les 
maitres particuliers de payer aux marchands et aux échangeurs, pour chaque marc 
d'argent fin de douze deniers, qui sera converti en deniers susdits, 52 escalins, 
6 gros de Flandre, si l'argent susdit parvient au pied des deniers susdits ; il 
restera pour seigneuriage, brassage et réserve pour Sa Majesté quatre escalins 
sept gros, huit mites de Flandre, à savoir : trois escalins 6 gros pour la réserve de 
Sa Majesté et les 13 gros et 8 mites restants pour seigneuriage et frais du maitre. 


Et, pour la commodité de lacommune, les maîtres particuliers seront tenus, lorsqu'ils 


(*) Déuseken, poids. La 46° partie d’un esterlin, ou la 2,560° partie du mare. 
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auront frappé 400 mares des pièces susdites de 16 sous et de 8 sous, de forger 
par contre 100 mares des deniers de 4 et de 2 sous, toujours à l’advenant du 
quart, et cela sous peine d'une amende d'un escalin de Flandre pour chaque 
mare d'œuvre dont ils seront trouvés en défaut à l'ouverture des boîtes; le tout au 
profit de Sa Majesté, si ce n’est que la matière appartienne à Sa Majesté. Les maitres 
généraux feront encore frapper et monnoyer deux deniers d'argent de matière 
dure, selon l'ordonnance et l'instruction suivantes : premièrement un denier de 
deux gros de Flandre que l’on appellera nouveau sou, contenant quatre deniers 
argent fin en aloi et de 115 de ces pièces en taille au mare de Troye, au 
remède d’un grain d'argent fin en aloi et un et : esterlin en poids pour chaque 
marc d'œuvre; lequel aura cours pour deux gros de Flandre; desquels deniers 
on en frappera, d'un mare d'argent fin contenant 12 deniers, 345 de ces pièces ou 
deniers; item on frappera un autre denicr d’argent de même aloi, étant la moitié 
du nouveau sou susdit, de 250 des mêmes pièces en taille au mare de Troye, au 
remède d'un grain argent fin en aloi et de trois esterlins au poids pour chaque 
marc d'œuvre, sans un plus grand remède en poids, ni aloi ; lequel aura cours pour 
un demi sous ou un gros de Flandre; desquels deniers on en fabriquera, d’un 
marc d'argent fin contenant douze deniers, 690 des mêmes pièces ou deniers. 
Lesquels deux deniers susdits seront fabriqués, par les maîtres particuliers, beaux, 
ronds et bien marqués et de poids égal; et il ne pourra y avoir parmi les sous 
susdits que trois légers et trois forts pour chaque marc d’argent fin, et parmi les 
demi sous six légers et six forts, chacun d'un deusken plus léger ou plus pesant 
que le véritable poids. Et seront tenus les maitres particuliers de payer aux mar- 
chands et échangeurs, pour chaque marc d'argent fin contenant 12 deniers, qui 
sera converti en deniers susdits, 52 escalins de Flandre, excepté dans le cas 
où l'argent serait assez bon pour en forger les deniers susdits ; il restera pour 
seigneuriage , brassage et autres frais et réserves pour Sa Majesté 5 escalins 
et 6 gros de Flandre, à savoir : 3 escalins 4 gros pour la réserve de Sa Majesté 
et les 2 escalins et 2 gros de Flandre restants pour seigneuriage et autres frais 
des maitres, bien entendu que les maîtres susdits seront tenus de convertir toute 
la matière dure venant en dessous de 7 deniers et 10 grains d'argent fin, en 
sous susdits et demi-sous, sous peine d’une amende, au profit de Sa Majesté, d’un 


escalin de Flandre, lorsqu'ils seront trouvés en défaut à l'ouverture des boites. Et 
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comme il y a grande disette de petite monnaie, et pour que la commune en soit 
bien fournie, les maitres particuliers seront tenus, lorsqu'ils auront forgé 400 mares 
des sous susdits, de fabriquer par contre 100 mares du demi-sou, et cela sous 
peine d’une amende d’un escalin de Flandre au profit de Sa Majesté, comme dessus, 
pour chaque mare d'œuvre. Et il est en outre recommandé de la part de Sa Majesté 
aux maitres généraux, officiers, ouvriers et monnayeurs, chacun en ce qui le 
concerne, de faire en sorte que tous les deniers susdits et tous autres à monnayer 
dans la suite, soient bien faits et bien marqués, et surtout que les coins soient bien 
gravés, et de faire en outre leurs deniers comme il convient et suivant l’ordon- 
nance et l'instruction faites et à faire sur la matière, sous peine que ceux qui seront 
négligents et qui seront cause de quelque faute, soient punis à l'exemple des autres ; 
et s'ils ne veullent l'amender, ils seront remplacés par d’autres, de par Sa Majesté; 
ce à quoi on a autorisé et on autorise les dits maîtres généraux des monnaies de 
Sa Majesté. Fait à Bruxelles, le 18° jour de janvier 1577. Au dessous est écrit : 
par ordonnance de mes dits seigneurs du conseil d'État, signé : D'Overloepe, 
Philippe de Croy, G. Schetz, J. Damhoudere et D'Oyenbrugghe. 


Traduit de l'original en flamand par C. Pro. 


N° XVIL. 


Conpte Jacques de Surhon, maiïstre particulier de la monnoie du roy nostre seigneur, 
en sa ville de Tournay et nagueres de celle de Mons en Haynnau (:) depuis le neu- 
fiesime jour de janvier xv° quatre-vingtz ung, jusques au trentiesme de novembre 


æv° quatrevingtz deux suivant. 


ET PREMIERS : 
DEMY REAL D'OR. 


Pour le premier le dit maistre a faict forger et monnoier en demy reaulx d’or, 
tenans dixhuict karatz d’or fin en alloie et de septante pièches et ung huictième 
d’une pièche en taille, au marcque de Troye, estant évalués pour trente patars 
pièche, la quantité de ij® vj° xvj pièches ; de seizailles trente-cinq pièches, et en 
la boitte douze pièches scizailles rabbatues, et neuf pièches pour faire les assayes. 
Reste net, quattre mil cincq cens septante deux pièches lesquelz reduictes 
en poidz font soixante cincq marcques une once onze estrelins vingt et une 
aes ; lequel poidz reduict en or fin porte xlviij mareques xxj karatz vj greins et 
trois quarts, à raison de vj pattars par marcque, partant le droit seigneurial monte 

Xi] fl. xiij s: xviüj lp th. 
* DEMY PHILIPPES DALDRES. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en demy Philippes daldres, 
tenans dix deniers d'argent fin en alloye et de quatorze pièces ung quart et ung 
trente deuxiesme d’une pièce en taille, au marcque poidz de Troye, estant evalués 


pour quinze pattars pièces, la quantité de trois mil six cens cinquante quattre 


(!) Ce compte ne concerne que la monnaie de Mons, mais il aura été rendu après la nomination de 
De Surhon à la maïtrise de Tournai. 
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marcq sept onces quattre estrelins et demi; de scizailles Ixvij marcq ij onces 
ii] ‘/2 estrelins, et en la boitte ij° xviij. pièches, scizailles rabbatues, et quattre 
marcq pour faire les assayes. Reste net ïij® v° iïijxx iij marc v onces ung estrelin, 
lesquelles reduictes en argent fin porte deux mil neuf cens huictante six marcq 
iii deniers vij ‘/2 greine, à raison de ung pattare pour chascune mareque fin pour 
le droict seignorial monte i° xlix flor. vj sols xvij th. 


CINCQUIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoyer en cinequyesmes du Philippe 
daldre, tenans dix deniers de fin argent en alloy, et de trentecinq pièches demy, 
ung vi”, ung xvj° et ung Ixiiij° d’une pièche en taille, au marcq poidz de Troie, 
estant evaluez pour six pattars la pièche, la quantité de mil nonante deûx marcq 
dix sept estrelins et demy, de scizailles vingt mareq une once cincq estrelins, et 
en la boitte, cent et neuf pièches, scizailles rabbatues, et deux marcques pour 
faire les assaies. Reste nect, mil Ixix mareques vij onces xij {2 estrelins les- 
quelles reduictes en argent fin porte vüj® iïjxx xj marques vij deniers xi] greins 
ïij quarths, à raison de ung pattars par mareque pour le droict seignourial, monte 

xHiij fl. xi s. xxx th. 


DIXIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a encoires faict forger et monoier en dixiesmes du Philippe 
daldre, tenans dix deniers d'argent fin alloye et de Ixxj pièches ung quarth demy 
et ung xxxi] d’une pièche en taille, au marcq de Troy, estant évaluez pour trois 
patars pièche, la quantité de viij® xxxvij marcques liij onces xvij estrelins, de 
scizailles xviij marques deux onces, boitte huictante cincq pièches, scizailles 
rabbatues, et ung mareque pour faire les assayes ; reste nect, vi]° xÿiij marcq 
ij onces xvij estrelins lesquelles reduictes en argent fin porte six cens huictante 
ung marcq onze deniers treize greins demy, à l’advenant d’ung pattars par marcque 
pour le droict seignourial monte xxx ii] fl. 1 s, xlvj th. 


VINGTYESMES DU PHILIPPES DALDRE. 


Ledict maistre a faict encoires ouvrer et monnoyer en vingtiesmes du Philippe 


daldre, tenans cineq deniers de fin argent en alloye et septante une demy ung Ixxij® 
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et ung üij° xxxij®* d’une pièche de taille en chascun mareq, poids de Troye, estant 
évaluez pour trois groz monnoye de Flandres, la quantité de deux mil quattre 
cens soixante une marcques trois onces treize estrelins et demi, de scizailles 
liiij marcques ïiij onces et en la boitte ij° xlvij pièches, scizailles rabbatus, et deux 
marcques pour faire les assaies, reste nect ij" ïïij° iij marques sept onces xiij 2 
estrelins lesquelles reduictes en argent fin porte mil deux marcques dixneuf greins 
ung huictiesme, à raison d’ung pattar par mareque pour le droict seignourial, 
monte l florins ij s. tj th. 


QUARANTIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a faict encoires ouvrer et monnoier en quarantiesmes du Philippe 
daldre, tenans cincq deniers d'argent fin en alloye, et de cent quarante trois 
pieches ung xxxvj”® et ung ij° xvj° d’une pièche en taille au marcque de Troye, 
estant evaluez pour un groz et demy dicte monnoie de Flandres, la quantité de 
mil nonante quatre marcques deux onces quinze estrelins et demi, de scizailles 
xxvij marcques cineq onces et en la boitte cent et cincq pièches, scizailles rabba- 
tues, et six onces pour faire les assaies ; reste nect mil soixante cincq marcques 
sept onces quinze estrelins et demy lesquelles reduictes en argent fin porte 
quatre cens quarante quatre marcques ung denier vingt greins et sept huictiesmes, 
à raison d'ung pattart par marcque pour le droict signourial monte 

xxij fl. iüij s. vij l} th. 


LIARTS DE CUIVRE. 


Ledict maistre a encores faict forger et monnoier en liartz de cuivre de quarante 
cincq pièches en taille au marcque de Troye, ayants cours pour douze mittes 
monnoye de Flandres, assavoir les quattre desdictes pièches pour ung patart cour- 
rant, la quantité de sept mil deux cens septante cincq marcques deux onces, de 
scizailles cent quarante quatre marcques trois onces, en la boitte xiij° xiij pièches, 
scizailles rabbatues, reste nect sept mil cent et trente marcques sept onces, à 
raison de quatre patars ou seize desdits liarts par marcque pour le droit seignou- 
rial monte xiüj° xxv) fl. üj s. xxiij th, 
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GIGOTS DE CUIVRE. 


Ledict maistre a encoires faict forger et monnoier en gigotz de cuivre de 
nonante pièches en taille au mareque poidz de Troye, ayans cours les huict 
pièches pour ung patart courrant, la quantité de mil quatre cens huictante 
marcques vij onces xvij estrelins, scizailles vingthuict marcques quatre onces et 
en la boitte cent cinquante pièches, scizailles rabbatues, reste nect xiiij° li} mare- 
ques iij onces xvij estrelins, à raison de quattre pattars courans par marque 


pour le droict seignourial monte ij° iüjxx x fl. ix s. xlv th. 


Compte Jehan Delley, maïstre particulier de la monnoie du roy nostre seigneur en la 
ville de Mons en Haynnau, a ce commis à cause de la promotion de Jacques de 
Surhon son prédécesseur au dit office à l’estat de maistre particulier de la monnoie 
de sa majesté à Tournay, par lettres pattentes de sa dicte majesté données audit 
Tournay le æxitij® de décembre xv° quatrevingtz trois, registrés au registre des 
commissions et sermens des offices de justice et de recepte des pays sortssans en ceste 
chambre et y tenu, commenchant le premier janvier oudit an quatrevingis trois, 
fol. lxxüiïj verso... depuis le second du mois de mars en icelle an quatrevingtz 


quatre, jusques au douziesme de febvrier quatrevingtz sept incluz. 


ESCUZ D'OR. 


Le dit maistre a faict ouvrer et monnoier durant le dit temps en eseuz d'or de 
vingte deux karatz trois greins et demy d’or fin en alloye, et de soixante onze 
pièches et trois quartz d’une pièce de taille au mareque poix de Troye, allyez de 


07 


quinze greins d'argent fin et de cineq greins et demy de cuivre, évaluez pour 
trente six pattars la pièce, la quantité de quattre milz quatre cens quattrevingtz et 
siz pièches, en scizalles trente huict pièces, et en la boiste dix huit pièces, scizaille 
rabbatues et xviij pour faire les essayes, reste nect iij" üij° xxx pièces, les- 
quelles reduictes en poix reviennent à Ixi marequez v onces xviij 1/9 greins, à 
raison de seize pattars par marcque pour le droit seigneurial, vient icy 

xIv fl. xvij pattars xxv th. 


+ DEMY REAULX D'OR. 


Ledit maistre a encoires faict ouvrer et monnoyer en demy reaulx d’or, tenans 
dixhuict karatz d’or fin en alloye et de soixante dix pièches et ung huictiesme 
d'une pièce de taille un marcque, poix de Troye, allyez de quattre karatz et demy 
d'argent fin et ung karat et demy de cuivre, évaluez pour trente pattars la pièche, 
la quantité de deux cens quarante une pièches, en scizailles quatre pièches et en la 
boitte une pièche, scizailles rabatues, et une pièche pour faire les assayes ; reste 
nect deux cens trente six pièches lesquelles reduictes en poix portent trois marcqz 
deux onces dixhuict estrelins quattorze aes et trois quartz, et en fin deux marcqz 
douze karatz sept greins, à raison de six pathars par marcq pour le droict 


seignourial, vient icy. XV pathars vij mytes. 


DEMY PHILIPPES DALDERS. 


. Lediet maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en demyz Philippes daldres, 
tenans dix deniers d'argent fin en alloye et de quatorze pièches et nœufz xxxij* d’une 
pièche en taille, au marcque poix de Troye, évaluez pour quinze patars pièche, 
la quantité de deux mil nœuf cens quarante ung marcques six onces onze estre- 
lins, en scizailles soixante dix sept marcques sept onces et treize estrelins et en la 
boiste clxïj pièches, scizailles rabats, et deux marcques pour faire les essaies; 
reste nect deux mille huict cens soixante ung marcques v} onces et dixhuict estre- 
lins lesquels reduictz en argent fin, reviennent à ij ui ii} ilij mareques x deniers 
XV greins, à raison de ung patart par marcque pour le droict seignourial, vient 


5: exix flor. liij pat. xlij th. 


— 228 — 


CINCQUIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en eincquiesmes du Philippe 
daldre, tenans dix deniers d'argent fin en alloye et de trente cincq pièches et 
quarante cincque soixantequatriesmes d’une pièche de taille au marcque, poix de 
Troye, évaluées pour six pattars la pièche, la quantité de deux cens et deux marc- 
ques et quatorze estrelins, en scizailles cineq mareques une et demy once et en 
la boiste vingt pièches, scizailles rabatues, et quatre onces et huict aes pour faire les 
essayes ; reste nect ciiij* xvi marcques ij onces iij esterlins xxxiiij aes que portent 
en fin clxiij marcques vij deniers xxiij > greins, à raison de ung patart par 
marcque pour le droict seignourial, vient icy vi fl. iij pat. xxxi th. 


VINGTIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en vingtiesmes du Philippe 
daldre , tenans cincq deniers d'argent fin en alloye et de Ixx) pièces et deux cens 
vingt et trois liij° xxxij*® d’une pieche de taille au marcque, poix de Troye, évaluez 
pour trois gros la pièce, la quantité de quatre milz quatre cens quatrevingtz et 
nœuf mareques une onze quatorze estrelins, en scizailles cent et dix mareques 
sept onces sept estrelins et en la boiste iïij° xxix pièces, scizailles rabatues, et deux 
marcques pour faire les essayes; reste nect üüj” ïij° Ixxvj marcques ij onces vij 
estrelins que portent en fin mil huict cens xxiij marcques v deniers x] gros i quart, 
à raison de ung patart par marcque pour le droict seignourial, vient icy 


inj®* xi fl. üij pat. xxj th. 


QUARANTIESMES DU PHILIPPE DALDRE. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en quarantiesmes du Philippe 
daldre, tenans cineq deniers d'argent fin en alloye et de exliij pièces et sept ije xvj® 
d’une pièce de taille au mareque, poix de Troye, évaluées à ung groz et demy la 
pièce, la quantité de xxvij mareques deux onces, en scizailles ung marcque et en 
la boiste trois pièces, scizailles rabatues, et trois estrelins pour faire les assaies; 


? 
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reste nect xxv} mareques i once xvij estrelins que portent en fin dix mareques onze 
deniers trois greins et trois quartz, à raison de ung patart par marcque pour le 
droict seignourial, vient 1cy . x pat. xliij mytes. 


LYARTZ DE CUIVRE. 


Ledict maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en lyartz de cuivre de 
quarante cinq pièches de taille au marcque, poix de Troye, desquelz les quatre 
font ung patart, la quantité de sept milz quatre cens dix huict marques trois onces 
six estrelins, en scizailles deux cens quinze mareques deux onces cincq estrelins 
et en la boiste vij° xxxix pièces, scizailles rabatues, reste nect vij” ij° üij marcques 
une once i estrelin, à raison de quatre pattars par marcque pour le droict 


seignourial, vient 1Cy j” üüj° x] fl. xij pat. xxlij mytes. 


GIGOTZ DE CUIVRE. 


Le dit maistre a encoires faict ouvrer et monnoier en gigotz de cuivre de quatre- 
vingtz et dix pièces de taille au marcq, poix de Troye, évaluez les huict pour ung 
pattart, la quantité de cens et trentedeux marcqz, en scizailles cinq mareqz cincq 
onces et en la boiste xxij pièches, scizailles rabatues; reste nect exxvj marcqz 
ii onces, à raison de quatre patarz par mareq pour le droict seigneurial, vient icy 


xxv florins v pattars xxïii] th. 


No 15204 de l'inventaire des Archives de l’État, à Bruxelles, 


El 
ji 


N° XVIIL 


Leitres de Philippe-le-Bon, octroyant au chapitre de Maubeuge de faire forger des 


deniers ou méreaux qui seront reçus duns la ville et ses faubourgs. 


Philippe, par la grace de Dieu, duc de Bourgoingne, de Lothier, de Bracbant et 
de Lembourg, comte de Flandres, d'Artois, de Bourgoingne, palatin, de Haynnau, 
de Hollande, de Zelande et de Namur, marquis du Saint Empire, Seigneur de 
Frise, de Salins et de Malines, à tous qui ces présentes lettres verront, salut. 
Comme nagaires par aultres nos lettres patentes et pour les causes et considéra- 
tions declarees en jcelles, affin de remedyer aux inconuenients qui s’en ensui- 
voyent, eussions fait deffendre aux abesse et channoinesses de l’église Sainte 
Aldegonde de Mauboege de doresenauant faire fondre et forgier leur monnoye de 
plom à sy grant habondance que fait auoient, veu que la souffrir ou leissiez ainsy 
auoir cours, tourneroit à l’admendrissement de nostre baulteur et seigneurie et au 
preiüdice et domaige de nous et de nos subgetz. Et adceste cause eussions ordonné 
que lesdictes abbesse et channoinesses feissent rompre et feissent point forgetz ne 
fare de nouvelles fors autant qu’il en faurait pour l’entretement dudict nombre 
ancien, auecq qu’elles ne la allouassent que en leur église ou chappiltre et entre 
elles, pour le payement de leurs distributions quotidiennes de leurs benefices 
dudict Mauboege seulement, sur paine de fourfaire ladicte monnoie de plone et 
l'amende arbitrairement anuers nous. Et jl soit ainsy que despuis ladicte deffence 
ainsy de par nous faicte que dit est, de la part desdictes abesse et channoinesses 
nous ait este treshumblement remonstre que comme ladicte eglise aie este jadiz 


fondee et dnnate par madame Sainte Aldegonde, par le conseil et consentement de 
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l'empereur et roy nomme Dauxgobert, son oncle, lors viuans, de ses biens et 
heritaiges patrimoniaulx, scituez et gisans en plusieurs pays, entre lesquelx estoit 
ladicte ville et terroir de Mauboege, et despuis ladicte fondation ais icelle eglise 
continuellement joy et use a son droit, en ladicte ville, de seigneurie et justice, 

rentes et reuenues en pluseurs lieux et places et mesmement de faire forgier des 
deniers de plonc à ung denier la pièce, seruant à faire la distribution cotidianne 
auxdictes suppliantes et aux aultres faisant journellement le seruice diuin en 
ladicte eglise, comme il & appertient. laquelle monnoye ainsy distribuee ait eu Cours 
en ladicte ville en œvres de petite despense. Et se ceulx qui les recepuolent 
vouloient jceulx reporter et rendre au recepueur du chappiltre de ladicte eglise, jl 

les recepuoit et en rendoit aultre monnoye coursable partout le pays, a l’equi- 
pollent de leur valleur et en ait este ainsy vse de si loing temps qu'il est memore. 

Et jusques despuis trente ans en ça que aueuns noble et bonnes personnes ont eue 
devotion de leurs biens fondez et ordonnez celebrer en ladite eglise aucuns 
recommandables seruicés pourquoy il conuenoit et conuient plus grande distri- 
butions auxdictes suppliantes et aux aultres personnes du colliege de ladicte eglise 
faisant le seruice diuin. Et combien que lors moult peu de petite monnoye auoit 
cours en nostre pays de Haynnau, comme n’a eu encor depuis douze ou quinze 
ans en ca. Toute fuoies sy n'auoient et n’ont lesdictes suppliantes pour ce fait forgier 
aucune monnoie fors que pour leurs necessite et besoing pour faire lesdictes distri- 
butions. Mais bien est vray et de ce ont este ussez aduerties desdictes suppliantes 
que enuiron lan chinequante syx dont jl peult auoir syx ans passez deux compai- 
gnons estrangiers furent prins en ladicte ville de Mauboege, portant deux sac- 
queaulx plains de semblables deniers et monnoie à celle desdictes suppliantes 

qu'ils auoient faitforgier par ung ouurier cultiet et aix (?) soy meslant de tel ouuraige 
come ils confesserent et y furent lors éxecutez à mors par le preuost de Mau- 
boege et lesdiets deniers estans en leursdicts sacqueaulx furent lors ars et fonduz 
publiequement. Et font doubte lesdictes suppliantes que aultres malfaicteurs nen 
puissent encores auoir contrefait leurdicte monnoie , ce qui leur tourneroit a grant 
grief jnterest preiudice dommaige.Aussy est la deffense dessusdictes toutte contraire 
à leurdicte fondation, car par jeelle ne puent auoir cours fors que en leurdicte 
eglise à elles et aux channoinnesses en leurs distributions. Et selon leur fondation. 


ancienne jceulx deniers leurs valloient à leurs prebendes pour auoir cours com- 
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munément aumains en ladicte ville comme dessus est dict, ce qui est au preiudice et 
dangier de leursdictes distributions et tourne à ladmendrissement de leurs pre- 
bendes et distribution de leur fondation et ancien droit et vsaige si comme elles 
dient. Nous supplians pour ce treshumblement de les vouloir entretenir en leur 
ancien vsage et fondation dessusdiete et aultrement sur ce les pourueoir de nostre 
grace. Sauoir faisons que nous, les choses dessusdictes considerees, non voulans 
diminuer la fondation ne derogier aux anciens droits et vsaiges desdictes suppliantes 
mais aincois les augmenter mesmement pour la bonne relation que faite nous a 
este du notable gouuernement et de la honneste vie desdictes abbesses et chan- 
noinesses suppliantes et afin quelles soient plus astraintes de prier Dieu pour nous. 
Et sur ce prealablemert laduis de noz ames et feaulx les gens de nostre conseil 
restant en nostre ville de Mons, lesquelx par nostre ordonnance expresse sen sont 
bien et deuement jnformez, auons par la meure deliberation des gens de nostre 
grant conseil estans lez nous, octroye et accorde Octroyons et accordons ausdictes 
suppliantes de grace espéciale par ces présentes en leur donnant congie et licence 
quelles puissent et polront doresenauant deux fois en l’an faire fondre et forgier 
monnoie de plone et destain alouable pour ung denier tournois monnoye de 
Haynnau. Sicomme à chacune fois pour seize liures monnoie de nostredict pays de 
Haynnau ou pour trente deux liures tournois d'autre monnoie se l'en nen faisoit 
que vne fois l'an y comprins les frais fais à ceste cause et ce pour les distributions 
de leurdicte eglise en ensivant jcelle leur ancienne fondation et vsage, Laquelle 
monnoie aura cours en nostredicte ville de Mauboege et es fauxbourgs dicelle, tant 
seulement ainsy que anciennement jl a este acoustume. Et pouront tous ceulx qui 
auront eu et receu ladicte monnoye et qui en vouldront estre quictes touttes et 
quanteffois que bon leur semblera la rendre aux officiers et commis de ladicte 
eglise cui ce regardera. Lesquels les deueront rembourser d’austre monnoye 
d'argent courssable en nostredict pays de Haynnau. Pourueu touttesuoies que 
ledictes suppliantes seront tenues à chacune fois quelle vouldront faire ladicte 
monnoye la signiffier au preuuot de nostredicte ville de Mauboege qui en fera la 
publication huyt jours au parauant que ladicte monnoye sera faicte et forgie. Après 
laquelle publication tous ceulx qui auront receu de leurdicte monnoye seront 
tenus la rapporter ausdicts officiers de l’eglise ou les commis adce en paine de 


vingt solz d'amende applicquiez à nous sur ceulx qui celeroient ladicte monnoye. 


Entendu que lesdits officiers où commis de ladiete eglise leur deuera rendre 
monnoye d'argent coursable en nostrediet pays de Haynnau à l'equiualant de ce 
baillie en auroient. Etsi dauenture jl estoit seu par nostrediet preuost que ladicte 
monnoye ainsy lors rapportee jls en eussent en value de trente deux liures mon- 
noye de nostrediet pays de Haynnau, lesdictes suppliantes deueront cesser et eulx 
deporter pour cettefois de faire et forgier monnoye nouuelle jusques adce que la 
vielle soit aultrement diminuee. Mais aussy de ce que moins y auroit de ladicte 
somme de trente deux liures elles pouront, se bon leur semble, en faire fondre et 
forgier auecq ladicte vielle monnoye ainsy rapportee que dict est jusques au par- 
fait dicelles trente deux liures. Seront awssy lesdictes suppliantes tenues de faire 
faire vng coing nouuel seruant à forgier ladicte monnoye affin que nul ne la sache 
ou puisse contrefaire. Sy donnons en mandement à nostre grant bailly de Hayn- 
nau, nostre preuot dudict Mauboege et à tous aultres noz justicyers et officiers de 
nostredict pays et conte de Haynnau ou leurs lieutenans et à chacun deulx endroit 
soy et sicomme à luy appartiendra que de nostre grace congie et licence et de tous 
le contenu et effect de ces presentes jls et chacun d’eulx facent seuffrent et laissent 
plainement et paisiblement lesditces suppliantes joir et vser sans leur y faire ou 
donner ne souffrir estre fait ou donne quelconque destourbier ou empescemens 
au contraire. Car ainsy nous plait et le voulons estre fait non obstant nostredict 
defense dont dessus est faicte mention as quelconques aultre mandemens et lettres 
subreptices jmpetrees ou a impetrer au contraire ces présentes lettres durant en 
vertu jusques à nostre rappel. En tesmoing de ce nous auons fait mectre nostre 
scel à ces présentes. Donne en nostre ville de Bruges, le seiziesme jour d'auril 


l'an de grace mil quatre cens soixante trois après pasques. 
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1531. — 95 FEVRIER. 


Permission donnée par le prévôt des monnoyeurs de Namur, à Gilles Ramonet, de 
pouvoir faire faire, à Namur, vingt croëx et six piles, pour forger les deniers de 


Maubeuge, 


Nous les preuost et jurez des monnoyers de nostre seigneur l'empereur, en se 
bonne ville de Namur, certifions par ces scellees de nouz scel auoir donne congiet 
pouuoir et auctoriteit a Gille Romonet, en vertu des lettres par nous veues et 
leutte pardeuant nous, escriptez et scellees des scel des humbles abbesses et 
aultres personnes du venerables chappitre Sainte Auldegonde de Maubeuge, de 
pouuoir faire faire, en la ville de Namur, vingt six poinchons, c'est assauoir vingt 
croix et syx pielle, lesquelles se ferons par les fevre et ouuriér sermentes de 
ladicte ville de Namur en vous certiffiant en auoir eult la charge jusques a ladicte 
quantité et sommes accoustumee par nous donnee pour pouoir forgier ou faire 
lorgier en leurdicte ville de Malbeuge et non aillieurs. A laquelle lettres de 
certifications faites a la requeste dudict Gille Ramonet, ay moy, Gille de Sarton, 
preuost pour ce tamps de ladicte monnoyes, aussi Jehan Denugies, jurez et 
Gilain de Sarton, mis et appendut nouz proppres scel en signe de verite. Faictes 
et donnée le vingt einquiesmes jour de feurier, l'an de grace mil cinq cens et 


\ 


trente, stiel de Liège. 


N° XX. 
1531, — 20 MARS. 


Confirmation de la permission ci-dessus, par le lieutenant du gouverneur ci bailli de 


Namur, au nom de l'Empereur. 


Godefroy Gaiffier, en l'absence de Thiery de Brandebrugh, seigneur du chas- 
tiau Thiery, de Hubyue, de Bieul, etc., lieutenant de messire Anthoine de 
Berghes, seigneur de Walhain, de Waulbe, de Naure et gouverneur souverain 
bailly du pais et conte de Namur, certiffions par cestes, avoir donne congiet au 
nom de lempereur nostre sire, a la requeste de nobles et venerables dame Michiel 
de Gaures, humble abesse et aultres personnes du chappitre seculier de l'eglize 
St-Audegond de Malbeuge , diocesse de Cambray, comme Gilles Ramonet polra 
faire faire en ceste ville de Namur, xxvj ponchons, à sçavoir : vingt croix et six pilles, 
lesquels se feront par Cornelys Plume, ouvrier sermente à ceste effet, de lem- 
pereur nostre sire, donne en la ville dudict Namur et ce pour frapper un coing 
monnoye destain en l'eglize de Malbeuge et non ailleurs, come il a este a cous- 
tume et aussy leurs priuileges come elles disent / Fait à Namur, soubz nostre 


scel mis le xx° jour de mars l'an xv° et xxx] stile de Liege. 


N° XXL. 


1542. — 8 FÉVRIER. 


Lettres de Philippe de Croy, grand bailly du Hainaut, par lesquelles il donne cours 


forcé, dans tout le Hainaut, aux deniers de plomb de Maubeuge. 


Philippes, sire de. Croy, due d’Arscot, Marquis de Renti, conte de Porcean, de 
Beaumont et Seigneur d'Avesnes, de Chieure, de Lillers, de Haurech, de Wal- 
lers, etc., chevalier de lordre de Lempereur, Lieutenant et capitaine général de 
son pays et conte de Haynnau, grant bailly dicelluy, et premier chief de ses 
finances. Comme puis nagaires euissions este aduerti et certiore que aucune 
sestoient auancez auoir forgiez et contrefais deniers de plomb à ceulx que lon 
forgoit chacun an en la ville de Maubuege; tellement que les transgresseurs 
faisans iceulx deniers en auroient estez pugnis et corrigiez es villes de Mons et 
Vallenciennes et que, pour rebouter tel abus et desordre, au grant interest, 
prejudice et dommaige du poure peuple et a lesclandre de justice, fuist loisible y 
pourueoir. Auions fait interdire et deffendre par tout ce pays le cours et alloy 
diceulx deniers et nen pouoir plus vser par quelque voye ny maniere que fust ou 
soit, sur les paines lors declarees, en quoi encheroient les transgresseurs de cette 
ordonnance. Mais depuis laquelle ordonnance et deffence, les Dame et Damoi- 
selles de l’eglise de Mauboege nous ont fait remonstrer quelles estoient et sont en 
si tres ancienne possession de pouoir faire forgier deniers annuellement jusques 
certain nombre ayant cours par tout ledict pays. Et que ladicte deffence ne leur 
portoit seullement dommaige, aussi diminution dauctorite. Laquelle ensemble de 
tous leurs preuileges franchises et Seigneuries noz prediscesseurs en office et 
nous auions fait serment les entretenir, maintenir et garder. Nous requerant que 
pour ces regars çt que labus et desordre nestoit procede a leur occasion vouleis- 
sions souffrir, permettre et consentir quelles puissent faire faire ung autre coing 
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different au vielz, ainsi que faire se polroit le plus conuenablement pour la 
commodite et aisance du peuple. Sauoir faisons que ne voeillant prejudieyer 
hoster ni admenrir le droit et auctorite desdictes Dame et Damoiselles de Maubuege 
ny dautruy, et surtout ce que dessus en laduis tant des gens du conseil de 
Lempereur audict Mons que dautres bons et notables personnaiges, auons 
accorde et consenti, et par ces patentes accordons et consentons les continuant 
en ce cas en leur auctorite et ancienne possession. quelles puissent faire forger 
deniers en tel nombre et quantité et de telle estoffe et aussi bonne que à la cous- 
tume. fceulx forgiez sur le nouueau coing different au vielz, et nous et lesdicts 
du conseil monstre et aecepte; lesquels auront cours par tout ledict pays. Et 
pour ce que auant ladicte deffence plusieurs s'aduanchoient faire payement djceulx 
deniers pour bonne somme en achat de marchandise et aultrement, nous voulons 
et ainsi le declarons par lesdictes patentes que se bon ne semble, personne ne 
sera tenu prendre lesdicts deniers pour payement ou en eschanche ainsi que le 
cas escera pour plus de deux gros a chacune fois. Laquelle ordonnance et decla- 
ration voulons aussi que publication en soit faicte par tout es lieux audict pays 
en est acoustume faire cris et publication. Et que aux officiers desdicts lieux en 
leur melte soit enuoye monstre du coing desdicts nouueaulx deniers pour en faire 
ostention au peuple, et que jceulx deniers nouueaulx et nulz autres ayent cours 
audict pays. Demorant nostre derniere ordonnance et deffence a l'endroit des 
deniers de plomb contrefais et des autres vielz deniers de Maubeuge en son entier, 
sur les paines y apposees. Sy requerons à tous seigneurs, vassaulx, officiers et 
subietz de Lempereur en sondict pays de Haynnau que de nostre present accort 
et consentement jis et chacun deulx souffrent et laissent lesdictes Dame et Damoi- 
selles de Maubeuge joyr et prouffiter aussi vser aux conditions cideuant declarees. 
En tesmoins nous auons a ces presentes fait mettre et appendre le scel de nostre 
office de bailliaige. En lan de grace Nostre-Seigneur mil cincq cens et quarante 
vng le huithiesme jour du mois de fesvrier. Scellé d’un sceel en cire rouge. 


Ces quatre dernières pièces sont reproduites d’après la notice de M. Estienne, imprimée dans les 
Archives du nord de la France, seconde série, tome V. 
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Monnoye faite au comté de Hainau en Valenchienes. 
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__ Conpte Jacques de Surhon, maistre particulier de la monnoie du roy 


nostre seigneur , en sa ville de Tournay et nagueres de celle de 


Mons en Haynnau depuis le neufiesme jour de janvier xv° quatre- 
vingtz ung, jusques au trentiesme de novembre xv° quatrevingtz 
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Conpte Jehan Delley, maistre particulier de la monnoie du roy 


nostre seigneur en la ville de Mons en Haynnau, a ce commis à 
cause de la promotion de Jacques de Surhon son prédécesseur 
audiet office à l’estat de maistre particulier de la monnoye de Sa 
Majesté à Tournay, par lettres patientes de Sadicte Majesté 
données audit Tournay le xxiiij° de décembre xvc quatrevingtz 
trois, registrés au registre des commissions et sermens des offices 
de justice et de recepte des Pays sortissans en ceste chambre et 
y tenu, commenchant le premier janvier audict an quatrevingts 
trois, fol. Ixxiïij verso... depuis le second du mois de mars 
en icelle an quatrevingtz quatre , jusques au douziesme de 
febyrier quatrevingtz sept ineluz . . . . . . .. + AVS fe 
1465. 16 avril. — Lettres de Philippe le Bon, octroyant au chapitre de 
Maubeuge de faire forger des deniers où méreaux qui seront 
reçus dans la ville et ses fauPoures. 3. SCORE 
1551. 25 février. — Permission donnée par le prévôt des monnoyeurs 
de Namur , à Gilles Ramonet, de pouvoir faire faire , à Namur, 
vingt croix et six piles, pour faire forger les deniers de 
Maubeuge SR et Ne LORS 
1951. 20 mars. — Confirmation de la permission ci-dessus, par le lieu- 
tenant du gouverneur et bailli de N amur, au nom de l'Empereur. 
1542. 8 février. — Lettres de Philippe de Croy, grand bailli du 
Haïnaut, par lesquelles il donne cours forcé, dans tout le 
Hainaut, aux deniers de plomb de Maubeuges, , 2450 
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MONNAIES 
DES COMTES DE HAINAUT. 


Il serait bien difficile, peut-être même impossible, de parvenir à rendre 
complète une monographie de nos monnaies du moyen âge. Aussi, lorsque 
parurent, il y a trois ans, nos Recherches sur les monnaies des comtes 
de Hainaut, nous étions persuadé que bientôt des pièces, jusque-là 
inconnues, surgiraient de terre ou de quelques cabinets que nous n'avions 
pu consulter. La prévision de devoir donner un second volume à ce livre | 1) 
s’est en effet réalisée. Sans être aussi considérable que nous l’avions pensé, 
le nombre des monnaies qui sont parvenues à notre connaissance, depuis 
la publication du premier volume, suffit cependant pour fournir la matière 
d’un premier supplément. 

Nous avons adopté, pour le classement des piéces, une série nouvelle de 
numéros en chiffres romains, en ajoutant à chaque monnaie le numéro, 
entre parenthèses, de la pièce du premier volume auprès de laquelle elle 
aurait dû être placée. Les simples variétés de coins qui ne figurent pas sur 
les planches nouvelles, porteront les numéros des pièces auxquelles elles se 


/ eh 
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rapportent. La série des chiffres romains sera continuée pour les monnaies, 
et la pagination du texte pour les autres cahiers supplémentaires qui 
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pourront paraitre dans la suite. De cette manière les suppléments forme- 
ront un volume qu'il sera facultatif de faire relier séparément ou de joindre 
à l'ouvrage primitif. 

On trouve, dans le premier volume, quelques pièces que nous n’avons 
pu donner que d’après d'anciennes planches souvent inexactes. Ces pièces 
seront gravées de nouveau quand nous parviendrons à nous les procurer 
en nature. 

Quelques empreintes de monnaies, qui appartiennent pas au Hainaut, 
où dont l'attribution à cette province est fort contestable, sont intercalées 
dans le texte. 
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MONNAIES DES COMTES DE HAINAUT. 


Voir page 6 du tome Ier. 

Nous n’avions aucune notion pour déterminer où était situé l'hôtel de 
la monnaie qui existait à Mons au xrv° siècle, et la tradition locale, sou- 
vent utile pour ces sortes de recherches, était tout à fait muette à cet 
égard : aucun bâtiment, aucune rue de Mons ne porte le nom de la 
Monnaie. M. Félix Hachez vient de découvrir, dans une transaction 
passée entre particuliers, le 30 juin 1501, des renseignements qui établis- 
sent, à notre avis, d’une manière évidente, que la Monnaie se trouvait 
rue de la Poterie, dans la maison n° 29, actuellement habitée par Me la 
douairière de Biseau de Bougnies. 

Lorsque, sous Philippe If, la fabrication de la monnaie fut momenta- 
nément rétablie à Mons, la maison de la rue de la Poterie avait depuis 
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longtemps perdu son ancienne destination. [l fallut trouver un autre local. 
Sur la requête de Simon de Malines, maitre particulier de la Monnaie de 
Mons, les États louèrent, pour le terme de 6 ans et au prix annuel de 
cent vingt florins Garolus (), dont vingt à charge du maître monnayeur, 
la maison dite du Cornet, appartenante à Loys Warlu, et occupée par 
Liesnard du Coing, qui reçut deux cents florins d’indemnité (?). Cette 


Li 


(‘) Le Karolus quldens ou florin Carolus était une monnaie d’argent à 10 deniers 


de fin et de 10 - au marc, pesant donc 14 engels 50 as, ou grammes 22.816. Elle 
contenait gr. 19.015 d’argent fin représentant actuellement 4 francs 22 centimes. La 
valeur nominale de cette pièce , émise en 1542 pour 20 sols, s’éleva successivement. 
En 1577, elle était tarifée à 28 sols, en 1581 à 35. 

Le Karolus gquldens d’or avait le même cours. Il était à 14 carats et de 84 au 
marc. 


(:) Extrait d’un registre aux résolutions des députés des États du Hainaut : 


Folio 270. « Du xxi®° du mois de décembre 1576. 

«Sur la requeste de Simon de Malines, maistre particulier de la monnoye, afin 
d’estre pourveu de maison pour forgier monnoye. 

« Conclu, après lavoir ouy, de luy dire qu’il advise de rechercher quelque maison, 


et suyvant ce en sera fait comment sera trouvé requis. » 


Folio 271. « Du xxiij° dudit mois après disner. 

« À esté déclaré par aucuns députez qu’on avoit loué la maison de Loys Warlu 
pour acomoder le maistre de la monnoye, pour le terme de six ans, au pris de 
vi florins l’an, dont les cent demoroient à la charge des Estatz et le reste du mon- 
noyeur. Et sy avoit esté promis à Liesnart du Coing, pour sortir et quicter ladicte 
maison, el florins, les cent florins aussy à la charge desditz Estatz et le reste dudit 
maistre monnoyeur. » 


Folio 272. « Du vj®® janvier 1577 du matin. 

« Conclu d'accorder pour le louaige de la maison du Cornet, apertenant à Loys 
Warlu, pour le maistre de la monnoye, pour le terme de six ans, au rendaige de cent 
Carolus par an. » 


« Conclu de payer à Liesnard du Coing pour avoir quicté le louaige de ladite maison 


maison, qui a été reconstruite au siècle dernier, et qui est située rue du 
Haut-Bois, n° À ancien et 64 nouveau, avait conservé son nom. On voit 
encore, au milieu de la façade, une pierre sculptée représentant un Cornet 
avec l’inscriplion AU CORNET D'OR. | 


RENAUD. 


9..-974. 


( Voir page 12 du tome ler.) 


N° I. Dans un cercle perlé, une épée la pointe en bas : # RAINNADVrA. 
— Dans un même cercle perlé, une petite croix pattée, cantonnée de 
quatre globules : * MONTE. y 


A. 
Cabinet du Cte A. Stroganoff. 


Gravée dans les Mémoires de la Société d’archéologie de Saint-Pétersbourg, 
IX: livr., pl. XIII, n° 41. 


Notre première idée avait été d'attribuer cette pièce à Raiïnier V 
(40143-10530) ainsi que l'avait fait le savant secrétaire de la société de 
Saint-Pétersbourg; mais la forme Rainnadus s'éloigne trop de toutes les 


du Cornet, au proffit dudit maistre, la somme de ij° florins , et ce suyvant l’apoincte- 
ment faict avec luy par messieurs eschevins, de quoy baillé ordonnance. » 

« Ayant vu le billet de prisée et extimation dés ouvraiges nécessaires pour accom- 
moder la forge dudict maistre de la monnoye portant bonne somme de deniers. » 

« Conclu de donner et satisfaire seullement pour tous lesdits ouvraiges la somme de 


cent florins. » 
(Archives de l'État à Mons). Communiqué par 
M. A. Lacroix, archiviste. 


nr HU 


formes connues du nom des Rainier (*), pour que nous ne cherchions pas 
une autre lecture. Le mot Rainnadus ne peut, pensons-nous, signifier que 
Renaud. Or, l’histoire précisément fait mention d’un personnage de ce 
nom, créé comte de Mons, par l'archevêque Brunon, après la déposition 
de Rainier IT, et qui fut tué dans une bataille que lui livrèrent les fils de 
ce comte, en 974, à Péronne, près de Binche (°). 

L’exemplaire de cette monnaie qui appartient au comte A. Stroganoff, 
a été trouvé à Rostow, avec quelques deniers des Othons, de Henri II 
d'Allemagne et d’Ethelred d'Angleterre. Une pièce semblable, mais très-mal 
conservée et qu'on n'avait pas pu lire, est gravée dans le journal du 
D' Grote, tome IL, pl. V, n° 87. Elle avait été trouvée à Egersund, avec 
des monnaies dont les plus récentes sont des premières années du règne 
de Canut le Grand (*). Les deux seuls exemplaires connus du denier 
RAINNADUS faisaient donc partie de dépôts enterrés dans le premier tiers du 
xie siécle, et étaient en compagnie de pièces dont plusieurs appartiennent 
à la seconde moitié du x° siècle. C’est encore une raison de plus pour pré- 
férer Renaud, puisqu’une pièce aussi éloignée du lieu de son enfouissement 
doit probablement être une des plus anciennes du dépôt. Elle en serait 
une des plus récentes si elle appartenait à Rainier V (1013-1050). 

On remarquera que, sur cette monnaie, Renaud ne prend pas le titre 
de comte. La même observation s'applique à presque toutes les pièces les 
plus anciennes de nos seigneurs, c’est-à-dire à celles qui ont précédé les 
petits deniers muets ou semi-muets, improprement nommés mailles. Ne 
pourrait-on pas en inférer que nos comtes n’ont pas commencé leur mon- 
nayage à litre de souverains, mais qu'ils forgeaient à leurs noms comme 


(') Rayginerius, Raynerus, Raginerus, Reinerus, etc. 
(°) Albérie des Trois-Fontaines, année 974. 

() Le dépôt d’Egersund contenait, entre autres , des pièces d’Othon I* (936-975), 
d'Edgard d'Angleterre (958-975), d'Edward II (975-979), d’Ethelred (979-1016). 
Blütter für Münzkunde, tome IIT, pages 159 et 257. 
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monétaires? Les têtes couronnées des pièces namuroises, au nom d'Albert, 
sont de véritables têtes impériales. C’est ainsi que les monétaires mérovin- 
siens entouraient de leurs noms des têtes qui ne peuvent être que celles 
des rois ("). 


MONNAIES MUETTES OU SEMI-MUETTES. 


(Voir page 25 du tome Ier.) 


N° 4*. Nous avons acquis un exemplaire de ce petit denier de cuivre blanchi. C'est 
évidemment une pièce fausse. 


N° 7*. Variété avec la croix beaucoup plus petite. 
A. 0.60. 


_—_ Autre avec un bâtiment plus grand et d'une gravure plus grossière. 


A., ébréchée. 


(:) Ces pages étaient déjà chez l’imprimeur lorsque nous reçümes de notre honorable 
collègue, M. B. de Kochne , de nouvelles observations en faveur de son attribution 
du denier Rainnadus, à Rainier V (*). L’argument le plus fort que nous oppose M. de 
Koehne, c’est que le denier en question paraît appartenir à un système monétaire 
différent de celui qu’a employé Brunon, archevêque de Cologne et suzerain de Renaud. 
Il est, dit-il, un peu plus petit et plus mince que les deniers de Brunon. Nous regrettons 
que M. de Koehne ne nous ait pas indiqué le poids de l’une et de l’autre de ces pièces. 

Il aurait pu ajouter encore que notre denier ne porte pas le nom de l’empereur, ce 
qui parait singulier pour Renaud, comte préposé par l'Empire, mais serait assez rationnel 
de la part de Rainier, petit-fils de Hugues Capet et partisan déclaré de la France. 

Toutefois la pièce dit Rainnadus , qui est bien Rainaldus ou Renaud, et les deux 
seuls dépôts dans lesquels elle a été trouvée n’impliquent nullement qu’elle ne puisse 
appartenir au comte dont elle porte le nom. Nous croyons avoir exposé franchement le 


pour et le contre, et nous n’osons prononcer. In dubiis abstine. 


(*) Revue de la numismatique belge, 2 série, tome Ier, 4e livraison. 


— XIV — 
N° 10*, Variété avec VA | LE | CE | M; les deux dernières lettres liées. 
A. 0.50. 


MARGUERITE DE CONSTANTINOPLE. 


1244-1980. 


(Voir page 31 du tome Ier.) 


N° 15*. Un exemplaire de cette pièce frappé sur un flan d'argent qui est 
recouvert d’une lame d’or, ou qui, peut-être, avait été fortement doré, 
se trouvait dans la collection d’un curé de la Lorraine, d’où il est passé 
dans la nôtre. Quelle était la destination de cette singularité numisma- 
tique ? Il scrait assez difficile de le préciser. Nous serions toutefois tenté 
de l'expliquer, ainsi que nous l'avons déjà fait à propos de petits deniers 
dorés de Flandre et des deniers carlovingiens d’or au munus divinum ; 
par la convenance de quelques cérémonies religieuses qui exigeaient des 
pièces d’or pour offrande. Or, ces pièces devaient étre bien rares à l'épo- 
que de Marguerite, puisque saint Louis venait à peine d’en recommencer 
la fabrication interrompue et abandonnée depuis les derniers Mérovin- 
giens. | 

Ce cavalier, bien qu'il soit un peu ébréché, pèse 2.78. Il faut attribuer 
à l'or cet excédant de poids. 


JEAN IE D'AVESNES. 


1280-1304. 


( Voir page 54 du tome Ir.) 


Van Houwelinghen et Van Alkemade ont attribué à Jean I de Hollande, 
1296-1299, un gros au type rvronvs crvis et portant du côté de la croix: 
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IORANES COMES. Depuis, ce même gros a élé donné par le D' Grote 
à un comte d’'Oldenbourg (*). Il est évident que rien n’empêcherait de 
revendiquer cette pièce pour Jean d’Avesnes, comme pour Jean de Namur, 
Jean de Bohême, comte de Luxembourg ; enfin un comte Jean quelconque 
du xive siècle ou de la fin du x. Le poids et le titre de ce gros, que 
nous n'avons jamais vu en nature, pourraient donner quelques indices 
sur sa provenance et sur son âge. S'il est léger et de bas aloi, on peut 
affirmer avec assez de certitude, qu'il appartient à une époque postérieure 
à Jean I et à Jean d’Avesnes. Si, au contraire, il se rapproche du poids 
de quatre grammes , il y a probabilité qu’il est de la fin du xx siècle ou 
des premières années du xive. Cependant, comme il y a eu plusieurs 
retours à la monnaie forte, aux bons gros de Mgr saint Louis, la valeur 
intrinsèque du gros n’est pas toujours une preuve de son ancienneté. 


N° II (22). Monogramme du Hainaut, dans une épieycloïde à quatre lobes ; dans 
les angles rentrants RÆ YN ON IC. 
__ Croix dans un cercle : k IORANES : GOMES. — xx IN NOMINE 
3 D OMINI : NOSMRI ? IRV : CRIS. 


D'après un dessin rapporté d'Allemagne par A. de Robiano. 


N° III (24). Château à deux tourelles, dit portail brabançon; bordure des gros 
tournois de douze fleurs de lis : * MORSMA 06 KENOC. 
— Croix pattée dans un cercle : X IORANNES* COMES. 
_X #PG: VIRNGRIME #PC: RENAIT: HPG... PERANT. 

PE Cabinet de l’État, à Bruxelles. 
Kenoe est la prononciation vulgaire, le nom wallon du Quesnoy, petite 
ville du Hainaut , aujourd’hui dans l'arrondissement d’Avesnes, départe- 
ment du Nord. Le château du Quesnoy était une des résidences des 


(:) Blätter für Münzkunde, tome IF, page 91. 


! 
| 
f 
| 
|, 
! 
| 
ê 
| 
| 


= AN 


comtes ; il fut plusieurs fois assigné comme douaire aux comtesses, et il 
servit de prison, pendant plus de trente ans, à l’infortuné Guillaume III. 

Cette monnaie, la seule que l’on connaisse du Quesnoy, est de cuivre 
qui a été blanchi. C’est, si l’on veut, une pièce fausse ; mais, indubitable- 
ment ancienne, elle n’en constate pas moins l’existence d’un gros d'argent 
dont elle serait la contrefaçon frauduleuse. 

Le K en forme de R, que l’on remarque ici au mot Kenoe, se rencontre 
souvent sur les gros de cette époque; RAÆROLYS pour Karolus, ete. 

Le nom vulgaire, placé sur la monnaie au lieu du nom latin, n’est pas 
non plus sans exemple. L’esterlin de DOVVAY, de Gui de Dampierre, 
les deniers de SEYNTHOMER , ARRAS , etc., suffisent pour justifier ici 
Kenoe au lieu de Quercetum. 


N° 27. Variété avec GRVSIS. 


À. Pièce très-rognée. 
Cabinet de M. Serrure. 


N° 31*. Variété avec VALEANOENESIS. 
A. 2.00. À fleur de coin. 


N° 56". Variété avec les X2 ronds à VALENCHENENS’, pas de point sur L. — Le 
second X2 d'Hanonie également rond. 


A. 1.45, Le poids de cet exemplaire est tout à fait exceplionnel parmi les esterlins. 


N° IV* (56). Tête de face couronnée de trois roses : k ? [I : GOMES : 
RAYONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : VAL: | 
ENG | REN | ENS. 
A. 1.10. 


N° V (36). Tête de face, sans les trois roses, et semblable à celle des esterlins de 
Gui de Dampierre : #k x I x GOMES x RARONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : VÆL| 
EXE | RER | ERS:. 
À. 1.52. Cabinet de M. Kluyskens, à Gand. 


Er Mile 


N° 37*. Variété avec un point sous le À de OR S$. 


A. 1.50. 


N° 58. Variété. : au lieu de * entre les mots. 
— Au revèrs : après MoxgTa, trois points (:); après Montres, trois 
points ( : ). 


A. 
Chez M. Van der Meer, à Tongres. 


N° 39*. Variété : une virgule après MONMES”. 
A. 1.50. 


Ne VI(44). Tète de face couronnée de trois roses : XX 1% GOMES * RANO- 
NIIG. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : GOM | 
ESA | RNO |NUS. 


A. 1.10. 
Cabinet de M. le chevalier Thomsen, à Copenhague. 


Le revers de celte pièce est imité d’un esterlin d’Arnould VII, comte 
de Looz (1280-1598), gravé dans la Revue de la numismatique belge, 
4843, pl. IV, n° 10. Arnonus est ici mis pour Arnoldus. Ce même revers, 
avec Arnodus, se voit à un esterlin de Gui de Dampierre, G. maRCHI0 
NAMUR, qui provient du même dépôt trouvé en Danemark. 


N° VII (44). Tête de face couronnée de trois roses : *k * I * CMES * 
RANONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules 


MOR | EMA | GOM | IS. 


A.1.10. 
Même cabinet. 


Pour moneta comilis. Ce revers est limitation d’un autre esterlin de 
Looz, gravé dans la Revue de la numismatique belge, 1845, pl. IV, n° 14. 


r 
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N° VIII (44). Tête de face couronnée de trois roses : #X * I * GOMES x 
RANONIE. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules 


GGO | MES | EIZ | IR&. 


A. 1.10. 
Même cabinet. 


Ce revers parait être celui d’un esterlin de Gui de Dampierre (Revue 
de la numismatique belge, 1842, pl. I, n° 1) où l’on a défiguré la fin 
de la légende FLA | DRE. 

Les trois singulières pièces , ci-dessus, dont nous devons la communi- 
cation à l’obligeance du savant conservateur du Musée royal de Copen- 
hague, nous ont donné la conviction que nous avions eu tort de ne pas 
admettre l'explication de M. de Robiano, à propos du n° 44 de notre 
premier volume. 

Ces trois pièces, ainsi que les n°° 43 et 44 et peut-être aussi les nes 195, 
196, 197 et 198 du tome Le, doivent très-probablement appartenir à 
cette innombrable famille d’esierlins de fabrique, counterfeit sterlings, 
dont l'Angleterre était inondée au commencement du quatorzième sièele. 
Ces pièces, d’après les records cités par Snelling (!), n’étaient pas précisé- 
ment des pièces fausses par leur métal. Elles étaient d'argent, mais trop 
légères. Remarquons que les neuf esterlins dont nous venons de parler 
pèsent seulement de 0.95 à 1.10, tandis que les bons esterlins, ceux dont 
les légendes n’ont rien d’énigmatique, pèsent environ 4.30. 

I serait difficile d’admettre que ces altérations des légendes soient pro- 


() Miscellaneous Views of the coins struck by English Princes in France, counter- 
feit sterlings, coins struck by the East India Company, those in the West India colo- 
mes, and in the isle of Man. Also of pattern pieces for gold on silver coins and gold 
nobles struck abroad in imitation of English with copper-plates. By Tomas SNELLING. 
London, mpcezxix. In-fol., page 24. 
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duites par l'ignorance des fabricants; c'était plutôt le résultat d’un calcul 
pour dérouter les recherches sur la provenance des pièces. Ces groupes 
de lettres illisibles cachaient peut-être aussi les noms de quelque petit 
seigneur, avec qui partageait le monnayeur industriel, et dont il aurait pu, 
au besoin, invoquer le droit monétaire. 

Snelling place dans la même catégorie la pièce suivante que nous 
reproduisons d’après lui. 


N° IX (44). Tête de face couronnée : *k SOW R ÆGNL (sic) ONS RYB. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : MON | 


ER | MON | TES. 


Gravée dans SxeLzLiNG, pl. III, n° 4. 


Avers d'un esterlin d'Édouard I et revers d’un esterlin de Jean 


d’Avesnes ; mélange de coins arrivé dans la fabrication. On remarquera 
que le. mot ANGLiae est changé en AGNL (). 


N° X (44). Monogramme remplissant le champ de la pièce et coupant la légende 
en deux : MORE : VALENC. 
— Croix pattée dans un cercle : *X : I : GOMES RANONIE. 


B. 0.80. 
Cabinet de Metz. 


(:) Besides the above sorts of money imported from abroad, this record informs us 
there was yet another, which had the name of Edward, King of England, made in 
Germany, that weighed more or lest than the Mitres, and could not be known but by 
weight ; these are what are called counterfeit sterlings, and are strictly s0, as n° 1, 
whose inscription round the head is exactly like those of Edw. the First, only AGNL. 
instead of ANGL. it being EDW. R. AGNL. DNS HYB; but then that on the reverse 
proves it a counterfeit, being MONETA MONTES, O7 MOnCY of Mons in Hainault. (SNELLING, 


page 24.) 
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GUILLAUME K°. 


1304-1337. 


Voir page 46 du tome Ier.) 
pas 


Nous avions parlé, dans le premier volume, page 38, d’un accord fait, 
en 1504, entre la comtesse Philippine de Luxembourg, veuve de Jean 
d’Avesnes, et les monnayeurs du Hainaut. Cette pièce, qui piquait vive- 
ment notre curiosité et qui était indiquée dans l’Inventaire de Godefroy, 
imprimé par le comte de Saint-Genois, n’a pas été retrouvée dans le dépôt 
des archives du Hainaut, à Mons. 

M. Émile Gachet vient de découvrir, dans la partie non inventoriée des 
archives de Lille, un document plus étonnant encore, et d’où il résulte qu’à 
partir du 29 septembre 1304, quelques jours après la mort de son mari, 
le comte Jean, décédé le 11 ou le 12 du même mois, jusqu’au 20 jan- 
vier 1506, la même comtesse Philippine fit forger monnaie à Cambrai par 
le monnayeur Jehan Hanons. 

Par une charte du 27 avril 1505, la comtesse donne quittance audit 
Hanons de ce qui lui revenait, et approuve le compte rendu par lui des 
monnaies qu'il a faites à Cambrai, pour elle, depuis le 29 septembre 1304 
jusqu’au 11 avril 4305. 

Une note ou extrait de compte nous apprend ensuite que le même 
Hanons a fait forger, du 41 avril au 25 décembre 1505, la quantité énorme 
de 28,458 mares de kokibus à quatorze grains d’aloi et de deux cent 
quatre-vingt-huit au mare, ayant cours pour un demi-parisis la pièce (3 


() Lors du grand affaiblissement monétaire de Philippe le Bel, en 1505, l'argent 
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Et, du 25 décembre 1305 au 20 janvier 1306, 1,060 marcs des mêmes 
kokibus, dont le profit de 53 deniers tournois au marc, faisant 445 livres 
45 sols tournois, se partageait de la manière suivante : un quart pour 
Jehan Hanons, soit 56 lives 10 sols; pour frais et dépens 40 livres, et pour 
la dime du chapitre 7 livres; reste pour le droit scigneurial , 62 livres 
5 sols tournois (*). | 

On sait que le chapitre de Cambrai prélevait la dime sur les profits des 
monnaies faites en cette ville, même celles de l'évêque (°). 

Le kokibus, ou petite monnaie noire dont il est ici question, contenait 
£ d'argent, et pesait 0.85, donc en argent fin 0.041 ; c’est-à-dire un 
peu moins que la valeur d’un centime (fr. 0.00917), sans compter Île 
cuivre, 

La valeur des kokibus, frappés à Wallincourt, l’année suivante, pour 
le comte Guillaume, était diminuée de moitié. Cela peut donner une idée 
du genre d'opérations auxquelles se livraient alors les princes qui jouis- 
saient du droit de battre monnaie. 

Malheureusement, le document exhumé par M. Gachet soulève une 
question qu'il est impossible de résoudre. Les kokibus que Jehan Hanons 
forgeait à Cambrai, de par la comtesse Philippine, étaient-ils tout simple- 
ment au nom du comte Guillaume, son fils, comme ceux de Wallincourt, 
ou bien était-ce une monnaie propre à la comtesse qu’elle fabriquait à son 
nom, du chef de quelque seigneurie faisant partie de son douaire ou 
de son domaine privé? Cette dernière supposition est peut-être la plus 
admissible. Espérons que parmi les trente mille marces de ces kokibus, 


étantàa8liv. 10s, le mare, le denier parisis, pour gr. 0.15 de fin, représentait fr. 0-055, 
le sol douze fois autant ou 39 centimes. Le kokibus, auquel la comtesse donne cours 
pour un demi-parisis, ne valait que 0.0091, moins d’un centime ; il aurait dû valoir 
plus d’un centime et demi. Le bénéfice de cette émission était donc énorme. 

(") Pièces justificatives, n° I. 

(>) Tome I‘, page 181. 


ml 


quelques pièces échappées à la destruction viendront un jour nous donner 


’ 


le mot de l’énigme. 


Par lettres données à Dordrecht, le 22 décembre 1323, le comte 
Guillaume concède à Raoul Boete, bourgeois de Bruxelles, la monnaie de 
tous ses pays pour un terme commençant au jour de Noël suivant et 
finissant au jour de Saïnt-Jean-Baptiste 1326. Raoul Boete devait forger 
«un denier de coi cascuns trois seront aussi boen comme un viés gros 
« tournois dou vrai cung le roy de France en pois et en fu. » C’est-à-dire 
des esterlins ou tiers de gros tournois du roi Saint-Louis: forte monnaie 
à laquelle on revenait toujours après chaque secousse monétaire. Ces 
esterlins devaient donc peser environ 1.40. Le reste de la charte ne 
contient que des stipulations ordinaires dans ces sortes de contrats (!). 

À défaut de renseignements sur le type de l’esterlin de 1395, il serait 
impossible de déterminer d’une manière certaine quelle est cette pièce. 
Parmi les monnaies connues il faudrait choisir entre les n° 59 et 57, et 
nous penchons pour ce dernier. 

Nc 54. Variété avec BERNEDIGMV. 
Chez M. Voilemier, à Senlis. 
Ne XI* (58). Lion rampant, dans un écusson triangulaire : * G GOMES: 
RANONIE. 
— Grande croix coupant la légende et légèrement pattée : SIG | 


RUM | GRV | CIS. 
D 1220; 


N° XIT* (60). Monogramme accosté de deux grands annelets; dans le centre, un 
point : *X MONEMX : NOVA : DUPLEX. 
— Croix haussée dont les branches se terminent en fleurons trilobés : 


GVILL : ŒOM| RARORIS. 
B. 1.00. Type des Bourgcois de Philippe-le-Bel. 


() Pièces justificatives, n° IT. 
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GUILLAUME IT. 


1337-1345. 


(Voir page 56 du tome Ier.) 


N° (63*). Saint Jean-Baptiste debout : > $S. IONZÆ NNES : B : (tête d'aigle). 
— La fleur de lis de Florence : * FUOR ÆXŒRX. 
Or. 5.55, 


En publiant cette pièce dans la Revue de la numismatique belge, nous 
avions espéré attirer sur elle l'attention des amateurs et recevoir une 
explication positive sur son altribution. Force est de revenir aux con- 
jectures. Il reste, nous parait-il, indubitable, comme nous l'avons dit, 
page 59 du premier volume, que Guillaume IT a forgé des monnaies d’or 
et notamment des florins de Florence. Faut-il repousser absolument la 
lecture FLORenus ÆX Œomite RAnoniae qui n’a rien d'impossible et 
qui se justifie par la nécessité de retrouver le florin du Hainaut? La tête 
d’aigle qui termine la légende et sert de marque monéiaire, loin d’être 
une objection, viendrait au contraire appuyer cette lecture puisque l'aigle 
figure sur presque toutes les monnaies de Guillaume II. Le florin au 
même type de Jean IIT de Brabant , contemporain de ce prince, et sur 
lequel le mot Johannes est aussi écrit Jonannes, a pour marque une tête 
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de lion. Remarquons cette coïncidence : des deux côtés la tête seule et 
non l'animal entier sert de marque monétaire. Ces petites particularités 
sont précieuses quand, d’ailleurs, elles ne font que confirmer une expli- 
cation raisonnable. 

Au reste, comme l'attribution de cette pièce n’est que conjecturale, 
nous n'avons pas voulu la comprendre dans nos planches. 

Il ne serait pas impossible d’y voir aussi le florin de Cambrai « au col 
d’aigle sur la main sainct Jehan » dont parle te manuscrit de l’évêque 
de Chartres (”). La légende serait alors FLORenus EX CHAmeraco pour 


CAmeraco. 


N° 70*. Sur deux exemplaires de cuivre saussé que nous avons de cette 
pièce il y a VALERGSNEXISIS. Ceci nous procure l’occasion de renou- 
veler la remarque que presque toujours les légendes sont incorrectes sur 
ces pièces imitées d’une monnaie d'argent. Elles trahissent l'ignorance et 
l’inexpérience du faussaire. 


No 71. Nous avons parlé, dans le tome V, {re série, de la Revue de la 
numismatique belge, d'un Blanc-au-lion à ce type, portant au droit 
% MONEMX FLANDO, ou R’L AND et au revers GVI| LEL|MGO | 
MES. L'état fruste de cette pièce ne permet pas de choisir, avec certitude, 
entre ces deux lectures. Si l’on adopte la première, on pourrait y voir une 
monnaie de convention entre la Flandre et le Haïnaut. D’après la seconde 
lecture, ce serait une variété nouvelle et inédite du Blanc-au-lion pour 
la Hollande. N'oublions pas de dire que cette pièce étant de cuivre blanchi, 
c'est-à-dire fausse, on peut aussi la considérer comme l'erreur d’un fabri- 
cant de gros qui a réuni la pile d’un gros de Flandre à la croix d’un 
gros de Hainaut. Nous avons pensé qu’il suffisait de la rappeler ici sans en 
donner l'empreinte gravée. 


(:) Pièces justificatives, n° XV, page 64. 


ANNE 
N° 75*, Ce sont les imitations de cuivre qui ont VALERCN ; la pièce 
d'argent n’a que VALENC?. 
M. Van Miert, à Mons, s’est procuré récemment un superbe pied-fort de 
cette monnaie, du poids de 21.05. 


No 74*. Nous avons acquis un exemplaire d'argent de cette pièce dont 
on ne connaissait que la copie. La gravure en est plus fine et d’un 
moindre relief; il pèse également 1.30. 


N° 80*, Variété avec : WILRELMVS : GOM. 
A. 3.60. 


Autre avec : WILURELMV GOMES. 
A. 5.50. 


N° XIII (80). Type et bordure des gros tournois; douze fleurs de lis : TMVRONVS 
GIVIS. 
— Croix pattée dans un cercle : X G GOMES: RANOMIS. — 
%X BNOIGMVM : SIM : ROMER : DNRI : D ? LRI. 


A. 2.30. 
Chez M. le comte de Robiano, 


Le revers de cette pièce est absolument semblable à celui de la pièce 


n° 70. 
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MARGUERITE I, D'AVESNES. 
1345-1356. 


( Voir page 66 du tome {er. } 


N° 81. Cette pièce a été gravée et décrite dans le Recueil de KuxDmaANN, 
Academiæ et scholæ Germaniæ prœcipuè ducatus Silesiæ, cum biblio- 
thecis in nummis. Breslau, 1741, in-4, planche XXVIII, n° 12, et 
page 795. L'auteur ne sait à qui attribuer ce florin: il hésite entre un 
prince de Coethen (en latin Coëthania, dit-il); un prince de Piémont, à 
eause des Alpes cotliennes, et enfin la Catalogne, Catalonia. Une petite 
difficulté à laquelle Kundmann ne s’est pas arrêté dans ses beaux systèmes 
et qu'il a prudemment négligée sur sa planche, c’est le signe — au-dessus 
de I du mot ŒOIM, abréviation évidente de Comilis, Comitissa ou 
Comitatus (°). 

Au reste, toute contestation devient inutile. Le manuscrit de l’évêque . 
de Chartres (”) dit positivement que ce florin appartient au Hainaut; mais 
il en complète la légende par Comutis hannoniæ. Il faudrait peut-être 


(*) Parmi les douze florins à ce type que décrit Kundmann ; NOUS aVONS remarqué 
celui de Raïimond, prince d'Orange, avec l'inscription R DI G P AURA. Raiïmondus 
Dei gratia princeps Auracicæ qu'il travestit de la manière suivante, en faisant un D 
du V gothique (Ü) du mot AURA : 

R. DI. G. P. ADRA, c’est-à-dire un prince ou podestat vénitien de la ville d’Adria, 
dont le nom commençait par un R. 

Les anciens numismates étaient réellement plus ingénieux que nous. 

(2) Pièces justificatives, n° XV. 


0 le 


alors le donner à Guillaume II. Cette pièce perdait 3 oboles tournois. 

Il existe un florin à la légende FLORENTIA qui a une marque moné- 
taire à peu près semblable, une espèce de petite échelle EE 

Quelques amateurs voulaient y voir un florin du Hainaut et probable- 
ment la plus ancienneimitation ou contrefaçon de la monnaie florentine. Ce 
florin n'appartient pas à notre pays; il est bien de Florence et a été frappé 
par les maitres de la Monnaie, Lapus Ghini et Gerius Cardinalis qui 
exerçaient leur charge en 1306 ("). 


+ 


(:) Anno Domini millesimo trecentesimo sexto, indictione quarta, tempore regiminis 
nobilium et potentium virorum, dominorum Bini de Ghabriellis de Eughubio, honora- 
bilis potestatis, et successive a kal. Julii in antea tempore Domini Canti de Ghabriellis 
de Eughubio, honorabilis potestatis, et Domini Thadey de Perusio, honorabilis capit. et 
defensoris civitatis Florentiæ 

Lapus Ghini et 

Gerius Cardinalis, fuerunt pro dicto communi officiales et domini monetæ aureæ 
supradictæ. 

Bonaceursus Cambii et Guiduecius Spiechi de Aleys fuerunt sententiatores et appro- 
batores monetæ aureæ supradictæ &f?. 

Ser. Philippus Chasini Lotteringhi notarius, fuit notarius et scriba offici præcitati 
pro tempore et termini sex mensium, initiatérum in medio mensis maii. 

Eorum autem tempore coniati fuerunt in moneta prædicta Floreni de auro signati 
int. cap. ymaginis Beati Johannis Baptistæ et litteras signo de la Schala, in præsenti 
facie picto. 


\ L 


Copie de l’ancien livre des monnaies (Copia del antico libro di 
Zecca), dans Iexazio Onsinr, Storia delle monete della Repu- 


blica florentina. Firenze, 1760, in-40, page 12. 


1 
Nage, mere dun 


— XXVII — 
N° 84*. Variété avec E à MargarEt et à V’alencenEnsis. 


A. 3.56. 


M. Serrure possède un exemplaire de cuivre de cette pièce avec : 
MARGAREM : OM. RAROIE. Il pèse 3.12. 


LOUIS DE BAVIÈRE, EMPEREUR. 


1345-1347. 


( Voir page 70 du tome Ier.) 


N° 91*, Variété : le R du mot ROmanorum a le premier jambage un peu 
arrondi G@ de manière à simuler un G. 
Or. 4.53. 


N° 92*. Variété : le prince porte une couronne ouverte à trois fleurons. 
Or. 4.50. 


On assure que M. Verachter a trouvé, dans ses archives, la preuve 
que ces écus d’or et ces moutons ont été frappés à Anvers. Cette 
preuve ne détruirait pas la possibilité qu’on en eùt aussi frappé dans le 
Hainaut, surtout si l’on conserve à la ville de Mons l'attribution du gros 
DE MONTE. 

L’écu d’or est gravé dans le Recueil de Kundmann, pl. XX VIII, n° À, 
et au frontispice du tome VIII des Reliquiæ manuscriptorum omnis œvi 
diplomatum. À la page 55 de la préface de ce volume on trouve quelques 
observations du chancelier Ludewig sur cette monnaie. 

Dans l'Histoire de l’Académie des inscriptions et belles-lettres, 1. XXXVI, 


OR AIX 


p. 128, M. de Bréquigny a donné aussi une notice sur cet écu d’or. Le 
savant académicien veut voir dans cette monnaie une pièce de circon- 
stance, une espèce de médaille historique. C’est tout simplement une 
contrefaçon de la pièce française de Philippe de Valois, dont le type, imité 
partout, se conserva dans les Pays-Bas jusqu’au règne de Philippe le Bon. 


N° 93*. Variété : pas de — sur le O© de MOTTE, pas de point après le R 
d'IMPR. 
A. 3.95. 


À l’occasion de cette monnaie, nous donnons ici la figure d’un autre 
gros de Louis de Bavière qui, à la vérité, n'appartient probablement pas 
au Hainaut, mais que nous croyons tout à fait inconnu. 


GUILLAUME III, L'INSENSÉ. 


1356-1389. 


(Voir page 75 du tome Ier. ) 


Marguerite était morte, le 23 juin 1556 ; le 18 juillet suivant, son fils, 
Guillaume, s’empressait de régler la fabrication des nouvelles monnaies 
qu’on devait forger à Valenciennes. 

C'était 4° un denier ou gros du cours de 48 deniers tournois. Cette 


D RXX EE 


pièce, à 6 deniers d'argent le Roi et de 56*/; au mare, devait peser 4.317, 
contenir 2.158 d'argent le Roi, ou 2.068 d'argent fin, valant aujourd’hui 
environ 46 centimes; 

2° Un tercelé, esterlin ou tiers ie gros, du cours de 6 deniers tournois, 
au même litre et de 170 au mare, done pesant 1.459 et valant, à présent, 
15 centimes et !/,. 

Le gros s’appelait vaillant. C'est un nom nouveau à ajouter à ceux de nos 
monnaies. Il en fut forgé quinze cent cinquante marcs, ou 87,833 pièces, 
et du tiercelé, 200 marcs ou 34,000 pièces. 

La pièce de Guillaume III, qui se rapproche le plus par son poids du 
vaillant, est celle qui est gravée sous le n° 104, et dont nous possédons un 
exemplaire, à fleur de coin, pesant 4.50, celui où les mots sont séparés 
par des croisettes superposées (%). 

Un autre exemplaire, un peu rogné, mais qui pèse plus d’un gramme 
de moins que le premier et qui en diffère en ce que les mots sont séparés 
par des points (:), provient sans doute de l'émission suivante dont nous 
allons parler. 

Le tiercelé se retrouve dans la pièce n° 405. 

Le 8 septembre de la même année, 1356. le poids de ces deux pièces 
était réduit par une nouvelle ordonnance du comte, le titre et le cours 
restant les mêmes. ; 

Le grand denier se taillait à 60 au mare et l’esterlin à 480. Le premier 
pesait donc 4.079, contenant 2,039 d'argent le Roi ou 1.954 d'argent fin, 
représentant une valeur actuelle de 43} centimes. L’esterlin dans la 
même proportion pesait 1.359, valant actuellement 14%, centimes. 

Il fut fabriqué de ce grand denier 8,680 mares ou 520.800 pièces, et 
de l’esterlin 1,060 mares ou 190,800 pièces. 

L’essai de ces différentes espèces fut fait le 24 février 1557, en présence 
du comte Guillaume, du bailli de Haïnaut, des prévôt et échevins de 
Valenciennes, etc. L'assistance personnelle du souverain à cette opération 
NOUS à paru une parlicularité digne de remarque. 


Dm 9e 


Le compte (") qui a fait connaïtre ces détails, présente dans la partie 
des dépenses, des faits assez curieux pour l’histoire des mœurs de cette 
époque. On y voit, par exemple, le duc Guillaume aller, accompagné de 
son cuisinier, souper ET déjeuner à l'hôtel des Monnaies. Chacune de ces 
parties fines coùtait au plus 30 livres. Le marc valant alors 6 liv. 15 sous, 
ce serait à peu près 254 francs d'aujourd'hui. 


N° 94. On trouve, dans le manuscrit de l’évêque de Chartres (*), qu’il 
y a eu au moins deux émissions de ces grands moutons. Les premiers, qui 
avaient l'E de RÆGNAM arrondi, perdaient 6 deniers tournois; les 
seconds, qui avaient ce même E de forme carrée, en perdaient 48. 


N° 98. Il y a eu, de ces francs à cheval du Hainaut, au moins huit 
émissions qu’on peut distinguer à des marques ou points secrets. On en 
trouvera le détail et l’explication, page 62 des pièces justificatives. 


Ne (100). Saint Jean-Baptiste debout : ** *: S'IONZÆ NNES :B : #. 
— La fleur de lis de Florence : WILREL MVS : DVX. 
AA Chez M. Van der Meer, à Tongres. 
Cette pièce pourrait appartenir au duc Guillaume de Bavière aussi 
bien qu'à un due de Juliers. Si l’on veut avoir égard à la marque 


(:) Pièces justificatives, n° XIV. — Nous devons la communication de ce curieux 
document à M. Pinchart qui l'avait remarqué dans les archives de Lille, et qui a eu 
l’obligeance de nous le signaler. 

(>) Pièces justificatives, n° XV. 


LOI 


monétaire, nous dirons que laigle, s'il se trouve sur les monnaies de 
Duren, figure aussi sur presque toutes les monnaies d’or du Hainaut des 
princes de la maison de Bavière. Depuis qu’il est devenu certain que le 
successeur de Guillaume IIE, le duc Albert, a fabriqué des pièces à ce type, 
nous pensons qu’on peut regarder comme fort probable que son prédéces- 
seur en a également frappé. 

Joachim (") est le premier qui lait donnée à Guillaume de Juliers 
(4356-1561). Il a été copié par Mader (”), par les auteurs du Cabinet de 
Vienne, etc. (”). Comme il arrive ordinairement, cette classification a été 
depuis lors admise sans contestation et sans examen. 

M. Perreau vient de publier, dans la Revue de la numismatique belge, 
seconde série, tome Ier, page 584, un superbeflorin, d’un Renaud, seigneur 
de Fauquemont, avec la même marque monétaire. Ce florin est, nous 
en convenons, un argument en faveur du duc de Juliers, car ces deux 
pièces ont une ressemblance frappante de fabrication et de style qu’on ne 
peut nier. 


Quant à l'attribution, qu’en fait M. Perreau, à Renaud Ier de Fauquemont, 
1305-1352, nous ne pouvons l’admettre. Cette pièce doit être contemporaine 
de celle du duc Guillaume de Juliers, 1356-1561, ou du duc Guillaume 
de Hainaut, 1356-1389. Elle ne peut appartenir qu’à Renaud de Schoon- 
vorst qui acquit Fauquemont en 1554 et le revendit en 1555. 


(:) Münzcabinet, Nürnberg, 1761, in-4°. Tom. I°, pl. XX, n° 9, p. 209. 
(2) Beyträge, tom. VI, pag. 155. 
(5) Monnaies en or du cabinet de Vienne, in-fol., pag. 169. 


AR XNQUT TE — 


N°102*. Nous nous sommes procuré un bel exemplaire de cette monnaie que nous 
n'avions pu donner que d’après quelques fragments d’une pièce en 
mauvais état. [l faut GUTLLE au lieu de GVILLELMVS. 

A. 1.20. 


N° 104*. Variété avec des € aux deux grandes légendes. Les mots sont séparés 
par des croisettes superposées (X). 


À. 4.50 ; à fleur de coin. 


Le poids de la pièce décrite, dans le tome [er, sous ce numéro, n’est que 
de 3.00. C'était une pièce assez fortement rognée. Le poids indiqué, 4.53, 
est une faute d'impression à corriger. 


N° XIV (110). Monogramme dans un cercle, cantonné de deux écussons losangés 
de Bavière et de deux lions : *X GVILLE* DIX GRA * 
GOMX RAOIG. 
— Croix pattée dans un cercle, et cantonnée de deux écussons 
losangés et de deux lions : X MOREMX x FORTS x 
VALESNUE. 


A. 1.15. 
Cabinet de M. de Meyer, à Gand. 


Cette pièce est le tiers ou tiercelé du Fors. Elle devrait peser environ 
1.49, mais l’exemplaire a été rogné. 


N° XV (4114). Monogramme dans une épieycloïde à six lobes : >* MOREMX ° 
RAYR ONI. 


— Croix pattée, anglée d’un lion au deuxième canton : X GVIL- 
HELMVS GOMES. 


B. B. 1.00. 
Chez M. Van der Meer, à Tongres. 


Aer SUPPLÉMENT. (2 
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Ne 115*, Variété avec TUROHV.S: CIVIS. 
— WU x REL x MUS # OUY & & BNOIGMV ? SIM ? NOCDE : 
OI : RIDE: IRVY#PI. 
A. 3.20. 


ALBERT DE BAVIÈRE. 


1389-1404. 


(Voir page 85 du tome Ier. ) 


N° 116. D’après le manuscrit de l’évêque de Chartres, il y eut au moins 
sept émissions de cette monnaie à des titres différents. On peut voir aux 
pièces justificatives, page 61, les marques qui les distinguent et la perte 
qu’elles éprouvaient. 


N° 117. D’après le même manuscrit, il existait deux sortes des plus 
petits écus d'Albert, ceux où les Æ ne sont pas barrés et ceux où PA 
de Regnat est barré. Les premiers perdaient 148 deniers tournois, les 
seconds 27. 


Ne 1187. Variété : après NOV deux étoiles à cinq rais qui paraissent être un 
différent monétaire. 
A. 5.20. 


N° XVI* (118). Saint Jean-Baptiste debout : X : S : IOHA NNES : B T: 
— La fleur de lis de Florence : QOV# : Z1B ERMUS. 
Or. 3.40. 


Cette pièce était généralement attribuée, à cause du petit écusson fascé 
qui termine la légende, à Albert II, duc d'Autriche, mort l'an 1558. Le 


— XXXV — 


manuscrit de l’évêque de Chartres (”) dit positivement qu’elle appartient 
au Hainaut, et cette affirmation rend toute discussion superflue. Il est 
donc prouvé que les marques monétaires de nos imitations des florins de 
Florence n'avaient pas toujours rapport au prince qui les faisait frapper, 
mais que souvent c'était simplement un signe de fantaisie adopté par les 
monnayeurs pour distinguer leurs produits. Tel est, par exemple, le 
heaume qui figure sur les florins de Jean l’Aveugle, roi de Bohême et duc 
de Luxembourg. 

Le chevalier Vellori, dans son opusceule intitulé : Fiorino d'oro antico 
illustrato, discorso di un academico in Firenze, 1738, page 100, a le 
premier publié ce florin en l’attribuant au duc d'Autriche. Joachim et 
les auteurs du Cabinet de Vienne en ont donné la même explication, qui 
depuis était considérée comme incontestable. 

Dans le Numismatische Zeitung, année 1848, page 72, M. Leitzmann 
décrivit cette pièce en demandant à quel due Albert elle devait appartenir. 
On lui répondit, page 412 du même volume, qu’elle était d’Albert 
d'Autriche, et M. Leitzmann accepta cette réponse sans répliquer. 


No XVII. Remplace le n° 424 du tome Ier, que nous n’avions donné que 
d’après Van Alkemade. 


N° XVIII (124). Écu en losange écartelé de Bavière et de Hainaut : ALUBEÆRME 
DVY# : DEI GA? : HO0S RANOLP. 
— Croix ailée, ayant en cœur le monogramme et cantonnée de 


deux aigles et de deux lions : * OORETX : NOV : 
FRE : IR : VALENERNERS?. 


A. 1.70. À 
Cabinet de M. le Cte de Robiano. 


Cette pièce doit être la moitié de celle ne 124, dont le n° 195 faisait le 


tiers, ou l’esterlin. 


() Pièces justificatives, n° XV. 


me 0.0.0 re 


On remarquera dans l'A du mot Ælberlus, une petite tête humaine de 
face, et la même particularité se voit aussi à la pièce entière, bien qu’elle 
ait été négligée par le dessinateur des planches du premier volume. Cette 
petite tête, semblable à celle qui se trouve dans les lettres creuses, les ©, 
les G, les @, d’un gros de Josse de Moravie, comte de Luxembourg, est 
évidemment un différent monétaire, ou la marque du graveur des coins. 


N° 126*. Un exemplaire mieux conservé de cette pièce nous permet de rétablir la 
légende entière qui est : X ALBÆRM DV #3 GOMES ERNIE. 
— RONE MX 8 NO | VA 8 DE | 2 ARIA. 


B. 1.65. 


Quoique moins altéré et moins usé, cet exemplaire est plus léger que 
celui qui est décrit dans le premier volume. Cela prouve que pour avoir 
le poids véritable des pièces il faudrait pouvoir en peser un grand nombre 
et prendre la moyenne proportionnelle, surtout quand il s’agit de pièces 
de billon qui étaient taillées sans recours, c’est-à-dire de manière qu’un 
certain nombre de pièces fût égal à un certain poids, sans les ajuster 
individuellement. 


GUILLAUME IV. 


1404-1417. 


(Voir page 91 du tome Ier.) 


N° 155. D’après le manuscrit de l’évêque de Chartres, il y eut deux 
émissions de cet écu à la couronne : les premiers, avec l’Æ de regnat 
sans barre, perdaient 6 deniers; les seconds, avec l'A de regnat barré, 
en perdaient 18. 


nn 0 0 lle 


N° XIX*. Remplace le n° 135 du tome I, que nous n'avions pu donner 
que d’après Van Alkemade. 


JACQUELINE DE BAVIÈRE. 
1417-1433. 


(Voir page 97 du tome Ier.) 


Le 29 mars 4499 (4493) la prévôté de Mons fit, à la requête et selon 
l’ordre du bailli de Hainaut, publier de nouveau un décret du duc Jean IV 
sur les monnaies d’or et d'argent, à l’occasion des agniels (moutonchiauls) 
du roi de France, et de quelques monnaies blanches et noires de Valen- 
ciennes, qui avaient élé contrefaits par des particuliers. Défense était 
faite d'introduire, de livrer ou de recevoir semblables pièces dans le 
Hainaut (”). 


(:) Le venredi xix° jour de march l’an xxij, à le kierke et à l’envoy des lettres de 
monsigneur le baïllieu de Haynnau, sur chiertaine ordonnanche faite ou non et de par 
no très redoubtet seigneur et de son conseil sur le fait des moutonchiauls contrefaits 
contre cheux dou Roy et aucunes monnoies blanqz et noires par aucuns particulers 
contre celles forgées en Valenchiennes, fu li bans et modéracions qui sur lesdittes 
monnoies d’or et d'argent avoient esté faites à le Toussains dairain passet, l’an susdit, 
renouvelées et adviertissemens donnés au peuple, pour les déceptions qui de jour en 
jour s’en enssuiwoient à pluiseurs simples gens, quant sur le fait desdis moutonchiaux 
et noire monnoie contrefaite et allet querre par aucuns hors dou pays à leur grant 
avantage, ete., que, de ce jour en avant, il ne fust nuls ne nulle de quelque estat qu'il 
fust qui oudit pays de Haynnau en aportast, recheuwist ne aleuwast, sur à pierdre ce 


qu’il en y aporteroit u aleuweroit, et au surplus le amender à le volentet de nodit 


TR AV ITS 


Le 11 novembre 1429, le duc Philippe de Bourgogne, en qualité de 
bailli, mambour, gouverneur et héritier du pays et comté de Hainaut, 
fit publier à Mons un cri de monnaies, pour régler le cours des espèces 
d’or, d'argent et de billon, dont la circulation était autorisée dans ce pays. 
Ce document est reproduit dans les pièces justificatives, n° XVI. Parmi 
les noms vulgaires des monnaies qui y sont indiqués on trouve la grande 
tarelare de Namur, qui faisait dix-huit deniers tournois, et qui dévait, 
par conséquent, avoir la même valeur intrinsèque que le cromstert. 
Du Cange, au mot Tarerares (Monetæ Belgicæ species ut videtur) cite 
une charte de 1447 dans laquelle la {arelare est comptée pour 8 esterlins 
ou 32 deniers. La valeur de cette pièce avait presque doublé (en France) 
depuis le cri de 14929. 


PHILIPPE-LE-BON. 
1433-1467. 
(Voir page 111 du tome Ier.) 


Des documents dont nous avons obtenu copie au dépôt des Archives 
de Lille, nous permettent de rectifier et de donner d’une manitre plus 
complète ce qui concerne les monnaies de Philippe le Bon, forgées pour 
le Hainaut. 

Le 18 de mai 1455, le duc mande aux maîtres particuliers de sa mon- 


très-redoubtet signeur. Si en furent lettrez et chedulles escriptes et envoyés as 
offiscyers dessus, et pour ce payet pour xj lieuwes de chemin : X] S. 


Compte de la prévôté de Mons, du 4er juillet 1422 au {er juillet 1493, - 
n° 15124 de la chambre des comptes aux Archives du royaume, 


NX XX IN E— 


naie de Valenciennes, Ernout (Arnoul (1) et Guillaume du Gardin, frères, 


et Ernoul de Gouy, qu'ils aient à forger ses nouvelles monnaies qui 
étaient : 


1° Une pièce d’or, appelée peeter ou pietre, de 18 carats d’aloi, le 
noble d'Angleterre compté pour or fin, et de 68 au marc, ayant cours 
pour 50 gros de Flandre ou 50 sols tournois de Hainaut. Les peeters d’or 
forgés à Valenciennes se distinguaient à un petit lion qui, dans les deux 
légendes, remplace la croisette (*). Du reste ils ne portaient pas d'autre 
indication particulière au Hainaut. 

2 Une pièce d’or appelée clincart Philippus de même poids, aloi et 
valeur. 


Nous ignorons à quoi on peut distinguer les clncars de Valenciennes. 
Peut-être, comme les peeters, ne diffèrent-ils de ceux de Brabant que par 
un signe monétaire. | 

5° Le demi-clincart de même aloi et de 437 au mare, valant 25 gros 
de Flandre ou 25 sols de Hainaut. 

4° Une pièce d’argent à 6 deniers d’aloi de 70 au marc, valant 8 ester- 
lins de Flandre ou 2 sols 8 deniers tournois de Hainaut. 

C’est probablement la pièce gravée dans le premier volume, pl. XXII, 
n° 162, qui pèse un peu plus que les vierlanders ordinaires taillés à 72 au 
marc. 

5° Le demi de la pièce précédente de même aloi et de 141 au marc, 
ayant cours pour 4 esterlins de Flandre ou 16 deniers de Hainaut. 

6° Le quart idem de même aloi et de 285 au mare, valant 2 esterlins 
ou 8 deniers. 

7e Une monnaie noire à 9 grains d'aloi et de 120 au marc, valant 
2 deniers tournois de Hainaut. 


(‘) Nous avions dit Evrard, d’après d’Ourreman. 


(:) Pièces justificatives, n° ILL. 


* 


8° Une semblable pièce également à 9 grains et de 240 au marc, faisant 
un denier tournois. 

La fin de cette instruction prévoit le retour à une monnaie plus forte (js 
Ce retour ne se fit pas attendre. Le 21 octobre de la même année, le duc 
confie la monnaie de Valenciennes aux maîtres particuliers Guillaume du 
Gardin et Jehan Dubar (°). L’instruction qui leur est délivrée porte qu'ils 
doivent forger : 

1° Une pièce d’or nommée Philippus (ryder ou cavalier), à 23 carats 
trois quarts et un seizième d’or fin, ou semblable à celui des Nobles 
d'Angleterre, et de 67 et !/, au mare, valant 48 sols. Cette pièce, assez 
commune, est gravée dans notre premier volume, pl. XXI, n° 156. 

2° Un demi-cavalier de même aloi et de 135 au mare, valant 24 sols. 

Pour les essais et comme terme de comparaison , il devait être fait , 
avec l'or des Nobles anglais, une aiguille ou verge que lon coupait en 
trois parties. L’une restait aux maîtres particuliers, l’autre déposée dans 
une boîte scellée du scel du bailli de Hainaut, était confiée au garde de la 
monnaie, et la troisième également scellée était remise aux maitres 
généraux pour servir aux essais des boîtes. 

5° Une pièce d'argent à 6 deniers d’aloi et de 72 au marc, valant 2 sols. 

4° Une idem au même titre et de 144 au mare , valant À sol ou 
12 deniers. 

Ces deux pièces sont le vierlander et le demi vierlander, gravés dans 
le premier volume sous les nes 463 et 164. 

5° Une monnaie de billon noir. appelée doublet, à 12 grains d’aloi et 
de 108 au marc, valant 9 deniers tournois. 

6° Une idem de même aloi, et de 216 au marc, faisant le denier 
tournois. 

Probablement les nos 465 et 166 du premier volume. 


(*) Pièces justificatives, n° IV. 
(dm y 
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La frappe de toutes ces espèces devait commencer immédiatement et 
avoir produit la somme de six cents livres de gros avant le onze novembre 
suivant. 

Au milieu d’une foule de clauses et de stipulations ordinaires à ces 
sortes de contrats, on trouve dans cette instruction une particularité 
curieuse, c’est la suppression de l’usage des pieds-forts. « [tem est ordonné 
« que des fors deniers d’or et d'argent que on avait acoustumé de faire 
« par cy-devant ès monnoyes de mondit seigneur aux nouveaulx piez, 
« que on n’en face plus d'ores en avant pour donner à quelque personne 
« que ce soit. Âfin que on ne contreface les deniers dessusditz et pour 
« certaines aultres causes à ce mouvans. » 

Le bail de Guillaume du Gardin et de Jehan Dubar devait durer trois 
ans à partir de la première délivrance (”). 

Nous verrons la période de monnoie forte, qui commence en 1455, se 
prolonger presque sans variations jusqu’à la fin du règne de Philippe. 
Cette stabilité dans le système monétaire est d'autant plus remarquable 
qu’elle contraste avec les fluctuations énormes que les monnaies éprou- 
vaient en France à cette époque. Sous le puissant duc de Bourgogne, nos 
monnaies avaient donc cessé de suivre l'impulsion française à laquelle 
elles obéissaient pendant le x1v® siècle. 

Le 6 février 1436 (1457), Daniel Thieulaine et Jehan Bracque obtien- 
nent la maîtrise de Valenciennes pour le terme de deux ans. 

Les pièces qu'ils durent forger sont les mêmes que ci-dessus : le cavalier, 
le demi-cavalier, le vierlander de 72 au marc, le demi, le billon noir de 
deux deniers et celui d’un denier. Toutes ces pièces avaient conservé leur 
titre, leur poids et leur valeur (?). Les maitres devaient payer l'or à raison 
de 46 :/; Philippus au marc, et quand il était à plus bas titre, ils pou- 
vaient déduire sur chaque espèce de monnaie à refondre l’empirance ou 


(*) Pièces justificatives, n° VI. 
(td nes IetvTIT 
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diminution que le pied de ces monnaies avait subie. Le tarif de ces empi- 
rances est joint à l’instruction (”); il mentionne les monnaies suivantes : 
1° Premières couronnes ; 
2° Couronnes au grand écu ; 


RTE d’Augustin (?); 

4 Id. de Hainaut ; 

DOPOENT A: de Tournai à l’annelet ; 
Cd: id. à le Tranline (?); 
1% "Id. id. après faites ; 

8 Id. id. dernières faites ; 


9° Les Peeters de Namur ; 
40° Les premiers moutons ; 
11° Les seconds moutons; 
12° Les tiers moutons: 
15° Les moutons de Wesemael (de Rummen) : 
14 Les esterlins Guillermus ; 
15° Les premiers et derniers Peeters de Brabant : 
16° Les mailles Regnaldus ; 
47° Les esterlins clincars de Gand ; 
18° Les autres clincars de Louvain et Namur ; 
19° Les clincars à droites croisettes * ; 
20° Les clincars à trois annelets 2 ; 
21° Les mailles d'Utrecht ; 
22° Les mailles Arnoldus ; 
25° Les mailles secondes ; 
24° Les mailles tierces : 
25° Les mailles de Meurs et Béthune (??) (Bentheim). 
26° Les mailles de Juliers ; 
27° Les nobles de Flandre : 


1} 
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(*) Pièces justificatives, n° IX. 
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28° Les premiers esterlins de Flandre ; 

29° Les seconds esterlins ; 

30° Les premiers esterlins de Malines ; 

31° Les seconds esterlins de Malines ; 

32 Les vieilles mailles du Rhin. 

Le 22 juin 4441, la monnaie de Valenciennes est adjugée, pour le terme 
de trois ans, à Jehan Brabant, bourgeois de Tournai, comme fondé de pou- 
voirs d’Arnoul de Cologne. Il continue à frapper les mêmes monnaies d’or 
et d'argent, mais il n’est plus parlé dans son bail de la monnaie noire (). 

Le 18 janvier 1454, le duc nomme à la maîtrise de Valenciennes, pour 
le terme de deux ans, Marc de Hellemmes et Jehan de Saint-Genois, fils 
de Simon, qui, le 21 février suivant, prêtent serment de leur office par- 
devant la chambre des comptes de Lille (”). 

L'instruclion qui leur fut remise portait qu’ils devaient forger : 

1 Une pièce d’or nommée lion d'or à 25 carats et de 57'}, au 
mare (*), valant 60 gros. | 

90 Une id. nommée lionceau de même aloi et de 86'/, au marc, valant 
40 gros. 

Ces deux pièces sont gravées, dans le premier volume, planche XXI, 
nos 157 et 158. 

Il n’est plus parlé de la monnaie d'argent ni de la monnaie noire. 

La monnaie d’or qui était restée stable depuis 1435, commence à 
s’affaiblir. Le cavalier de 48 gros est porté à 51 gros. 

La monnaie d'argent reste la même et doit être forgée conformément à 
l'instruction de 4453. Le rapport entre la monnaie d’or et le gros d'argent 
est seul changé; de À à 48, il est élevé de 1 à DA (”). 


(1) Pièces justificatives, n° X. 
(>) Id., n° XI. 

(3) Hevyzex dit 59. 

(4) Pièces justificatives, n° XIT. 


RAIN 


Le 29 mars 1455, on publia, à Mons, un mandement du due qui 
portait en substance et comme complément d’un autre mandement, publié 
le 18 janvier précédent, que le patard Johannes (la plaque de Jean IV, 
n° 147 du tome I) aurait cours pour 2 sols 6 deniers ; le patard de 
Tournai pour 18 deniers; le patard à courte croix forgé à Valenciennes 
(le drielander) et la haie (le tuyn) pour 20 deniers (?). 

En 1466, au mois de juin, d’après Heylen, Philippe le Bon établit tout 
un autre système monétaire. L’instruction donnée au maître particulier 
de Valenciennes, Nicolas Vivien, porte qu'il forgera : 

Le Un florin d’or, dit florin de Bourgogne, à 19 carats d’or fin, allié 
de 4 carats d'argent et d’un carat de cuivre, et de 72 au marc, valant 
41 gros de la nouvelle monnaie blanche. 

C'est la pièce gravée pl. XXI, n° 160 du premier volume. 

2° Un demi-florin de même aloi et de 144 au marc, valant 20 et ‘/ gros. 

5° Une pièce d'argent de 4 gros, à 41 deniers 12 grains argent le roi et 
de 79 et ‘/, au mare. 

4° Une pièce de 2 gros, à 6 deniers d’aloi et de 82 et ‘/ au mare. 

9° Une pièce d’un gros, à 5 deniers d’aloi et de 139 au marc. 

6° Une pièce d’un demi-gros, à 4 deniers 12 grains d’aloi, et de 256 au 
marc. | 

7° Une pièce d’un quart de gros à 3 deniers d’aloi et de 348 au marc. 

8° Une monnaie noire, nommée courte ou double mile, à 10 grains 
d’aloi et de 204 au marc, faisant la douzième partie du gros de Flandre. 

9° Une autre monnaie noire, nommée mile, à 6 grains d’aloi et de 252 


() Le venredi xxix° jour de march fu publyet à Mons ung mandement venant de 
nostre très-redoubté seigneur, contenant en substance que combien que par d'autre. 
mandement chi devant publyet le xviij® de jenvier n’euist point esté déclarées avoir 
cours pattars Johannes pour ij s. vj d. pattars de Tournay pour xviij d. et pattars à 
courte croix forgiés à Vallenchiennes ou Hayes pour xx d. 


N° 15147 : Comptes de la prévôté de Mons, de l'année 1454. 
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au marc, faisant la moitié de la précédente ou la vingt-quatrième partie 
du gros. 

Les prévôts, jurés et échevins de Valenciennes obtinrent de Philippe le 
Bon lettres closes, qu’ils présentèrent à la chambre des comptes, le 14 oc- 
tobre de cette année, par lesquelles le maître particulier de Valenciennes 
était tenu de faire forger : | 

10° Une monnaie noire de quatre miles, à 12 grains d’aloi, et de 414 
au marc. 

De ces dix pièces de l'émission de 4466, deux seulement nous sont 
connues : le fiorin de Bourgogne, ou florin saint André, et la pièce d'argent 
fin de 4 gros, gravée dans le 1 volume, pl. XXI, n° 161. 

L'instruction renouvelle la défense de faire des pieds-forts. 

Elle indique ensuite et tarife les monnaies dont le cours est continué. 

Le lion, de 59 au mare, conserve sa valeur de 60 gros. Remarquons 
que nous n'avons irouvé nulle part la mention de lions frappés à raison 
de 59 au marc, mais bien à raison de 57 Il y a donc eu, entre les . 
années 4456 et 1466, une fabrication de lions plus légers dont nous 
n'avons pas l'instruction. 

Les deux tiers et le tiers du lion, à l'avenant. 

Nous n’avons pas non plus trouvé traces de la fabrication du tiers de 
lion, gravé pl. XXI, n° 159, du 1° volume. Cette pièce fait sans doute 
partie de l’émission des lions à 59 au marc. 

Le cavalier de 69 '/; au marc conserve sa valeur de 52 gros. 

Même observation que pour le lion. 

En 1454, le cavalier de 67'/; au mare avait été porté de 48 gros à 
1 gros. Il y a donc eu une émission postérieure de cavahers plus légers, 
dont nous ignorons la date précise. 

Le noble et le demi-noble d'Angleterre ; les saluts et ducats ; Le noble et 
le demi-noble de Flandre; l’écu de France ; les florins du Rhin, de la forge 
des quatre éliseurs (électeurs); les clincars Guillermus; les Peeters ; les 
clincars Philippus. 
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Et quant aux monnaies blanches, les doubles gros appelés patars, les 
gros nouvellement forgés, les placques et cromsters de 5 esterlins, les 
petits gros dont les deux font une vieille placque, les deniers nommés 
braspenninex, braspenning , et les autres menues monnaies desdites 
forges, conservent leur cours actuel. 

Les grands blancs d'argent fin du roi (de France) auront cours pour 
4 gros, et les blancs pour 4 esterlins (). 


Voir page 1153 du tome Ier. 

Nous avons avancé, dans le premier volume , que le monnayage avait 
cessé, en Hainaut, avec le règne de Philippe le Bon. Une ordonnance de 
Maximilien et de Philippe, en date du 14 décembre 1489, imprimée dans 
le Recueil des placards de Flandre (*), pourrait jusqu’à un certain point 
faire croire le contraire. Voici le passage de cette ordonnance, qui a rapport 
à ce sujet : « Et afin que les pays soyent mieulx assortiz des deniers qui 
nouvellement se forgeront, et que les marchans et changeurs n’ayent 
cause de porter leurs matières d’or et d’argent hors des pays du Roy et de 
mondict seigneur l’archiduc son filz, est advisé et conclud que dès mainte- 
nant seront ouvertes cinq monnoyes , à sçavoir : une en Brabant, une en 
Gueldres , une en Flandres, une en Hollande ef une en Haynau, en telz 
lieux qu’il sera advisé. » 

Malgré les termes de ce décret, nous persistons à croire qu’il n’a pas eu 
de suite en ce qui concerne notre comté. En effet, le 22 du même mois de 
décembre 1489, Charles de Croy, grand-bailli, lieutenant et capitaine- 
général du Hainaut et de West-Flandre, Charles de Croy qui était chargé 
d’exécuter l'ordonnance de Maximilien , écrivait à la chambre des comptes 
de Lille en l’informant qu'il venait d'établir une monnaie à Furnes « pour 
«y ouvrer d'or et d'argent sur tel poids et alloy et de tel pris comme 


(*) Pièces justificatives, n° XIII. 
(°) Tome Ier, page 445. 
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l’on a fait dernièrement ès pays d'Hollande , de Gueldres et en la ville de 
Malines (!). | 


Si une monnaie avait été en activité dans le Hainaut, n'est-il pas plus 


que probable que le grand-bailli, sous la juridiction de qui elle se serait 
trouvée, en eùt parlé dans ses lettres et l'eût nommée avec celles de Malines, 
de Hollande et de Gueldre ? 

Un demi-noble ou schuytken de Maximilien et de Philippe, qui se 
trouve dans le riche cabinet de M. Th. de Jonghe , à Bruxelles, et dont 
nous donnons ici l’empreinte, 


semblerait, au premier coup d'œil, appartenir au Hainaut. Nous ferons 
d'abord remarquer qu’il porte la date de 1488 et ne peut donc avoir été 
frappé en vertu de l'ordonnance de 1489 (*). La légende de Pavers : 
% MOneta ROmanorum REgis Z (et) PRllippi ARchiOVGis AVSiriæ 
BurGundiæ GOimes ROlLandiæ £ (et) R, qu'on veut lire Hannonie, 
présente une difficulté assez grande selon nous; ce serait une interversion 
sans exemple dans l’ordre des provinces. Toujours et partout, dans les 


(*) MS. de Colbert, 57° vol. Ces lettres ont été publiées par M. J. Rouyer, dans son 
excellente Notice sur les monnaies noires de Flandre; Revue de la numismatique 
francaise, 1849, page 144. 

(:) Les pièces d’or qui devaient être forgées en vertu de cette ordonnance, sont le 
double florin, le florin saint André et le demi-florin. Le demi-noble y est tarifé avec 


les pièces qu'on ne fabriquait plus. 
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chartes comme dans les monnaies, le Hainaut se trouve placé avant et non 
après la Hollande ; Comes Hannoniæ, Hollandiæ, Zelundiæ, etc., c’est 
une formule invariablement suivie et à laquelle on ne pourrait admettre 
d'exception que si elle était parfaitement prouvée. Nous préférons done 
croire à une erreur du graveur qui aura mis H du Hainaut au lieu de Z 
de Zélande. Bien que d'ordinaire ce moyen d’expliquer une énigme moné- 
taire nous répugne, comme un expédient trop facile, nous le croyons 
indispensable ici pour éviter une improbabilité plus grande. 


Armoiries à sept quartiers remplissant tout le champ : % PRS : DEI : CGRZ : 
BURCG : Z : BRABA". 
— Grande croix coupant la légende et ayant en cœur une fleur de lis : MONE | 
MX :RO|VA:40IM:RA*X 
B. N. 0.54. : Mite. 


M. Jules Rouyer, qui le premier fit connaître cette pièce, dans ses 
Recherches sur la Numismatique du comté de Flandre (”), observa 
qu’elle « semble faite pour dérouter la sagacité de l'historien et du numis- 
« matiste » et qu’elle « ne peut être que le fruit de quelque caprice auquel 
«il est assez peu probable que Philippe le Bon ait pris part. » En eflet, 
l'absence du mot DUX à l'avers, et la forme singulière de quelques lettres, 
notamment de lR du mot BRABXA, nous disposeraient assez à croire 


() Blois, imprimerie E. Dezairs , 1840, in-8°, 85 pages et 4 planches. (tiré à part 
de la Revue de la numismatique françuise). 
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qu’il s’agit ici de quelque trompe-l’œil fabriqué par l’un de ces nombreux 
seigneurs des rives de la basse Meuse, si coutumiers du fait. Peut-être 
encore faut-il voir, dans le R'A du revers, FAX, dont les deux premières 
lettres seraient rapprochées et groupées de manière à simuler R. Nous 
nous rappelons d’avoir rencontré une monnaie de cuivre de Philippe I, 
que le même accident de gravure faisait, au premier abord, prendre pour 
une pièce de Hainaut. On peut objecter contre cette dernière explication 
qu’on ne connaît pas de mite semblable avec le mot FLA bien marqué, et 
cette objection nous force à préférer la supposition de M. Jules Rouyer. 

Le seul exemplaire connu de cette petite monnaie se trouvait dans le 
riche cabinet de M. Alex. Hermand qui a bien voulu nous la céder. 


N° XX* (156). Dans un cercle multilobé, saint Pierre tenant de la main droite un 
livre et de la main gauche une clef. Au-devant, lécusson 
ordinaire de Philippe le Bon : # PRS * OV# # BURG x 
x BRAB X FE X LIMB *. 
Croix fleurdelisée, ornée de branches’ recourbées en volutes, 
évidée en cœur et ayant au centre une rose à cinq feuilles; 
chaque bras de la croix est formé d’une quartefeuille évidée : 


4 PRE # HPI * MANET X SEMPER X NOBIS GUM. 


Or. 5.40. 
Peeter d’or forgé à Valenciennes en 1455. 


No 163*. Variété avec le monogramme placé horizontalement. 


À. 5.29. 
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PHILIPPE IE. 
1555-1598. 


( Voir page 118 du tome Ier. } 


Le maitre de la monnaie de Mons, qui avait précédé Jacques de Surhon, 
entré en fonction le 9 de janvier 1581, se nommait Simon de Malines. 
C'est lui qui avait fabriqué les monnaies des États, depuis 1577. Le compte 
rendu par ce maître n’a pas été retrouvé dans les archives du Royaume, 
et cependant M. l’archiviste général Gachard, dans une lettre adressée à 
Henri Delmotte, de Mons, le 19 mars 4832, s’exprimait ainsi : « J'ai eu 
« hier entre les mains des comptes rendus par le maitre de cette monnaie 
« (de Mons) de 1576 (!) à 1582. » 

Les monnaies au type royal, Dominus mihi adjutor, furent gravées 
par Jérôme de Haynault, graveur en titre de la monnaie de Mons, aux 
gages de soixante-douze livres de quarante gros. Il avait reçu pour grati- 
fication et prix des huit premiers coins qu’il avait faits, la somme de cent 
quatre-vingt-douze livres, que lui avaient accordée Messeigneurs des 
finances. Ces huit coins étaient le demi-réal d’ or, le demi-Philippe-daldre, 
le cinquième, le dixième, le vingtième et le quarantième ; le liard et le 
gigot. C'était à raison de vingt-quatre livres par coin. 

Ce fut à Mons que lon fabriqua les jetons d'argent et de cuivre du 
conseil des finances et du président du conseil privé, pour les années 1582 
et suivantes. Ces jetons coütérent, en 1582, 756 livres 12 sols payés à 


maitre Jacques de Surhon, sans compter le salaire du graveur Jérôme de 
Haynault. ? 


(:) Vieux style, 1577. 


—, LH —— 


Du 50 novembre 1582 au 2 mars 1584, c’est-à-dire depuis la nomina- 
tion de Jacques de Surhon à la maitrise de Tournai jusqu’à son remplace- 11 
| | 


ment à Mons par Jehan Delley, la fabrication de la monnaie fut suspendue 
dans la capitale du Hainaut. Aussi ne trouve-t-on pas de pièces au millé- 
sime de 1583. Cette translation de la monnaie à Tournai avait même été 
considérée comme définitive par les agents du fisc, puisqu'on les voit 


refuser au graveur Jérôme de Haynault la franchise des maltôtes, sous 
prétexte que la monnaie, ci-devant établie à Mons, avait été transportée à 
Tournai (!). Jérôme prit son recours vers le trésorier général qui fit droit | 
à sa requête. | 
| 


LS RNCS 


(‘) Très chiers seigneurs et espéciaux amis, de la part de Jerosme Hesnault, tailleur 
des coings de la monnoye de Sa Majesté à Mons, nous a esté remontré la difficulté que L un 
luy faictes en droit l’exemption et franchise des maltotes de la ville de Mons soubz pl | | 
couleur que la monnoye cidevant tenue audit Mons, seroit transportée en ceste ville je 
(Tournai) où ledit supliant debvroit à ceste cause tenir résidence, supliant que y | | 
voulsissions pourveoir selon que en raison et équité seroit-trouvé convenir ; et comme | 


« 
bé: 


ladicte monnoye cesse seulement audit Mons jusqes à tant qu'il plaira à Sa Majesté la 

remettre sus, sans que icelle sentend estre transportée icy, et que cependant les ofti- | 

ciers d’icelle monnoye ne sont aucunement déportez ou destituez de leurs estats qu'ilz | 

pourront cy-après de rechief deservir. | 
A ceste cause et que pardessus ce ledict supliant sert encoires journellement de tail- 


à 4 : 
Er à RS = 


leur des coings de la monnoye de ceste ville, tenant sa résidence de nostre aveu en 
ladite ville de Mons, n'avons peu delaisser de vous faire cestes, requerir et ordonner 
néantmoins de la part de Sa Majesté, bien et à certes, de laysser joyr ledit Hesnault de 
la franchise et exemption des maltotes susdites comme devant, sans luy en laisser faire 
plus long obstacle, et n’y faictes faulte. À tant, très chiers seigneurs et espéciaulx 
amis, Nostre Seigneur soit garde de vous. De Tournay, au bureau des finances du roy, 


le ii de novembre 1588. 


Le trésorier général et comissaire desdites finances, 


CROONENDAELE. 


(Archives de la ville de Mons. Communiqué par M. A. Lacroix.) 


ere ques ame same 
D 


| 
| 
l 
| 
: 
| 
1 
| 
l 
fi 
Fe dm 2 


ML 


N° 189, Variétés avec les années : 


1582, dans notre collection; 
158%, chez M. Van der Meer (pièce de poids double) ; 
1586, chez M. de Reichel, à Saint-Pétersbourg. 


N° 183* avec 8a1. 


N° 184* avec 1581. 


N° 185* avec 1589, 1585, 1586. 
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N° XXI° remplace le n° 186 du tome [*. On remarquera qu'il y a HA au lieu de 
HAN, que nous avions supposé d’après la pièce d’un vingtième. Cette 
rare monnaie se trouvait dans la collection de M. Dancoisne , qui a 


bien voulu nous la céder. 
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B.B. 1.50, Cet exemplaire a perdu 0.22 de son poids. 


N° 187* avec 80, 81, 84, 86. 


N° XXII (188). Tète de profil à gauche : PHS : D : G : HISP : Z: REX : CO : 
HA 85, derrière la tête trois points. 
— Écu couronné : DOMINVS : MIHI + ADIVTOR. 
C. 2,71. 
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Gigot, pièce de 6 mites. 
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LE CHAPITRE DE MAUBEUGE. 


( Voir page 151 du tome Ier.) 
N° 492%. Variété avec DVEM pour DEVM. 


N° XXIII* (194). Dans un cercle perlé, sainte Aldegonde debout, tenant la crosse 
de la main droite ; dans le champ une étoile : SANCMX 
ALDEGORNDOIS ? VIRGO. 
— Dans un même cercle, croix ailée et pommetée, évidée en 
cœur en forme de quartefeuille : & ORA? PRO PROBIS ? 
DEV ? AME. 
P:71.25: 


Cette pièce et les suivantes doivent être ces méreaux du chapitre de 
Maubeuge, antérieurs à leur assimilation à la monnaie légale, en 1542, et 
dont nous avons parlé, page 153 du 1°" volume. 


N° XXIV* (194). Mèmes types et mêmes légendes, mais d’un autre coin. 


C. 1.60. 


Cette pièce de cuivre rouge est peut-être un essai fait, par exception, 
sur ce métal plus dur. 


N° XXV (194). Même type: SANCT . . . . . . ; 
— Même type : + SIT : NOMEN . ....... 


Cabinet de la Société archéologique de Namur. 


Nous devons à M. Piot la communication de cette variété du denier de 


FIN DU PREMIER SUPPLÉMENT. 


l'œuvre d’un faux monnayeur. 


N° XXVI* (194). Autre variété. Légende barbare, indéchiffrable et sans doute 
P. 1.00. 


La lecture du fragment de la légende du revers est même assez contestable. 
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DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 
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MONNAIES DES COMTES DE HAINAUT,. 


MONNAIES MUETTES. | 


(Voir page 26 du tome fer.) 


N° XXVII (7). Château ou porte de ville à trois tours. 
— Croix carlovingienne fortement pattée et anglée de quatre crois- 
sants et de quatre globules. 
A. 0.21. 


Cette jolie monnaie est l’obole du petit denier muet de Mons. Elle à du ; [il 
perdre une partie de son poids. Cet exemplaire unique, à ce que nous 
croyons , nous a été obligeamment cédé par M. Dancoisne, en échange 
d’une obole de Lille. 


AU AUTRE 


MARGUERITE DE CONSTANTINOPLE. 


1244-1280. 


( Voir page 51 du tome Ier.) - 


N° 15. Variété avec : *k MONEMX VALUE : € AIAUNIN. 


A. 
Cabinet de M. Van Miert. 


N° 15. Variété : pas de point (.) après les jambes du cheval. 
— Pas de point (.) après le Æ final de Margareta. 


A. 
Cabinet de M. Serrure. 


N°15. Autre de même, et sans point (.) après le Æ final de Comitissa. 


A. 
Même cabinet. 


N° 19. Variété avee VALEGS RRENSIS. 


A. 2.10. 
Collection de M. Decoster. 


N°19. Variété : les jambes du cheval entre le G et le &, au lieu d’être entre le 
Netle G. 
— Après SIGI VS une croisette (+), après MRARGAREMA +, de 


même. 
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Collection de M. Serrure. 
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mALIX 


JEAN IT D'AVESNES. 


1280-1304. 


- (Voir page XV du tome IL.) 


En attribuant au Quesnoy et à Jean d’Avesnes le gros ci-dessous, 
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nous étions dupe d’une illusion que la découverte d'une autre pièce devait 
bientôt dissiper. 

A peine notre volume avait-il vu le jour, que M. Decoster, le plus 
heureux dénicheur de monnaies qu'il y ait peut-être au monde, rencon- 
trait un autre gros, semblable au nôtre du côté du châtel, mais ayant 
autour de la croix : * WIL? : DS : IVLIAGO. 
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Quand on s’est trompé (et qui ne se trompe pas dans une matière con- 
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jecturale comme lattribution d’une monnaie énigmatique ? ) le plus simple 
est d’en convenir franchement; c’est ce que nous faisons aujourd’hui. 

Cette pièce prouvait à l'évidence que notre attribution était erronée , 
puisque aucun personnage du nom de Guillaume de Juliers n’a pu frapper 
monnaie au Quesnoy. D’un autre côté, ces deux gros appartenant à la 
même ville, on ne pouvait pas chercher cette ville dans le pays de Juliers 
dont aucun comte n’a porté le nom de Jean. La prétendue monnaie du 
Hainaut était tout simplement une monnaie flamande des plus curieuses. 

Lorsque Gui de Dampierre, se fiant à la parole de Charles de Valois et 
à l'honneur du roi de France, Philippe le Bel, eut quitté la Flandre 
envahie, pour se livrer à la merei du vainqueur (1300), le pays entier se 
soumit au roi, et Philippe put croire un moment qu'il avait fait la 
conquête définitive de la Flandre. Cette illusion ne fut pas longue. Deux 
ans après, Bruges se soulevait sous la conduite de ses illustres tribuns, 
Pierre de Coning et Jean Breydel; les fils du comte Gui accouraient se 
meltre à la tête des Flamands insurgés , et la bataille de Courtrai délivrait 
la Flandre de l'invasion étrangère. 

Jean, comte de Namur, l’ainé des enfants du second mariage du comte 
prisonnier, Gui de Namur, son frère, et Guillaume de Juliers, fils du 
comte de Juliers et de Marie, fille du premier lit du comte de Flandre . 
prirent d’abord en main les rênes de l'État et formèrent une espèce de 
gouvernement provisoire dont le comte Jean était-le chef. Guillaume de 
Juliers , qui paraît avoir spécialement exercé son autorité dans le pays de 
Waes, s’était-fortifié dans le château de Rupelmonde. 

Au mois de juin 1503, Jean de Namur abandonna le pouvoir qu'il 
exerçait depuis environ un an, et le céda à son frère consanguin, Philippe, 
comte de Tlhette, qui arrivait d'Italie pour se mettre à la tête des 
Flamands. Quant à Guillaume de Juliers, qui était archidiacre de Liége 
et prévôt de Maestricht, mais qui avait quitté l’'aumusse pour endosser la 
cuirasse, on sait qu'il continua à guerroyer contre les Français dont il 
était un des plus intrépides adversaires. Ce fut lui qui, à la bataille de 


UNI 


Mons-en-Pevèle, pénétra, suivi de quatre-vingts des siens, dans le camp 
du roi, entra dans la tente royale et se désaltéra en buvant des vins 
réservés pour le repas de Philippe le Bel. Cette témérité, ou, si l’on veut, 
cette bravade lui coùta la vie ("). Entouré d’ennemis , il suecomba sous les 
coups du comte de Dammartin, en pressant sur ses lèvres la eroix de son 
épée teinte de sang. Cette épée, bénie par Louis IX expirant à Tunis, avait 
été donnée par le saint roi au comte Gui qui l'avait confiée, en quit- 
tant la Flandre, au sire de Moerseke. Guillaume de Juliers, dit M. Kervyn, 
alla la lui redemander, et quoique le sire de Moerseke s’y opposät, il la 
prit de force en s’écriant : « Les combats seront désormais mon école: 
voici mon bâton pastoral, et le roi regrettera bientôt sa perfidie envers ses 
prisonniers. » Le jeune prévôt de Maestricht ne se sépara plus de l'épée de 
Gui de Dampierre. 

On connaissait, depuis longtemps, des monuments monétaires de la 
régence de Philippe de Thiette, les gros d’Alost et de Gand à la légende 
PHilippus Filius COmITis FLANDriæ, que M. Gaillard a donnés dans 
son bel ouvrage sur les monnaies de Flandre, pl. XVII, n°° 163, 164, 
165 et 166. 

Dans ce même ouvrage se trouve gravé, pour la premiere fois, un sem- 
blable gros de Jean de Namur : I : F : COIT FLAND?. L'apparition de 
cette pièce, dont on ne connait que deux exemplaires, fut un véritable 
événement pour les numismates de la Flandre. Aussi l’exemplaire de 
M. Jonnaert , le seul qui se trouvait dans notre pays, atteignit-il, à sa 
vente, un prix fabuleux. 

Les deux gros que nous avons fait graver ci-dessus, sont deux monu- 
ments encore plus précieux pour cette dramatique époque de lhistoire de 
la Flandre. | 

L'un estun gros du même Jean de Namur, Johannes comes ; l'autre de 
son neveu, Guillaume de Juliers. Quant aux lettres qui entourent le châtel 


(1) 48 août 1304. 
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el que nous avions si malheureusement lues, leur vraie signification va 
sauter aux yeux : 


MOLETAÆ DEnRSHOnde (monnaie de Termonde). 


Ajoutons enfin, pour faire notre confession entière et sans restrictions, 
qu'en examinant la légende avec attention , surtout sur la pièce de Guil- 
laume, mieux conservée que celle de Jean, on doit reconnaître un M dans 
le mot DenreMonde. Cette lettre a la forme droite et carrée , tandis que 
le X de moLeta et ceux de JohaRXes ont la forme ronde ou cursive. 

Ces pièces, véritables monnaies historiques, ont dü être frappées pen- 
dant le court espace de temps que dura le gouvernement de Jean de 
Namur, c’est-à-dire pendant la seconde moitié de l’année 1302 et la 
première moitié de l’année 13053. 

Le gros dé Guillaume de Juliers a surtout une grande importance, en 
ce qu'il fournit la preuve que ce prince partagea réellement l'autorité 
souveraine avec son oncle; fait sur lequel les historiens sont loin d’être 
d'accord, la plupart ne le considérant que comme un lieutenant ou un 
subordonné du comte de Namur. 


( Foir page XX du tome IL.) 


Un cartulaire de la trésorerie des chartes du Hainaut, dont M. l’archi- 
visite Lacroix vient de faire l’analyse, nous a révélé un fait fort curieux 
pour l’histoire de la monnaie de nos comtes. Ce n’est plus seulement la 
veuve de Jean IT d’AÂvesnes qui fit frapper des monnaies à Cambrai par 
le maitre Jean Hanon ou Hanons, de Gand. Jean IL, lui-même, par lettres 
du 25 août 1504 (*), avait donné à ce même monnayeur la monnaie de 
Cambrai, pour y forger monnaies depuis le jour de la décollation de Saint- 


(1) Pièces justificatives, n° XVII. 
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Jean (29 août), jusqu’au jour de Noël suivant. Jean d’Avesnes étant mort 
peu après, cette concession fut renouvelée par sa veuve, le 29 septembre. 
Les monnaies au nom du comte Jean n’ont donc pu être frappées que 
pendant moins d’un mois. 

Aux termes de son privilége, Jean Hanon devait faire monnaie, blanche 
ou noire, telle qu’il plairait au comte, aussi bonne ou meilleure, de poids 
et d’aloi, que celle du roi de France. S'il arrivait que le roi fit faire mon- 
naie plus forte ou plus faible que celle. qui avait cours alors, on devait 
suivre le pied de la monnaie du roi. Cette charte, qui, par malheur, ne 
donne aucune autre indication sur les espèces à frapper à Cambrai, ne 
contient ensuite que les clauses ordinaires de ces sortes de contrats. Nous 
croyons inutile de les rappeler. Rien n’explique pourquoi nos comtes, 
qui avaient à leur disposition les ateliers de Maubeuge, de Mons, et 
surtout celui de Valenciennes, un des plus importants des Pays-Bas, ont 
été emprunter l'atelier d’un prince voisin pour y faire forger des mon- 
naies. M. Ch. Robert, dans son beau travail, actuellement sous presse, 
sur la numismatique cambraisienne, nous donnera peut-être le mot de 
cette singulière énigme. . 

Les monnaies frappées par Jean Hanon, soit au nom du comte, soit au 
nom de sa veuve, n’existent, pensons-nous, dans aucun cabinet. 


NAO0 Varie "HN aa ntO z: HI 
— 0h | AHE | SUO | MES. Les quinte-feuilles qui anglent la 
croix ont un point central saillant. 
AH 12: 


N° XXVII *(21). Variété. Les lettres plus petites. La croix anglée de croissants. 


A, 5.95, Seul exemplaire connu. 


Ai 


N° 26*. Variété : X : I0h°S : GOMES : RAHOHIE : 
__ X ! MOREMA : VALEHORIMIS. 


A. 1.90 ; pièce à fleur de coin. 


2e SUPPLÉMENT. ? 
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N°97*, Variété avec GRVSIS. 
A. 2.40. 


N°27*. Autre avec (OR ALXIS, GRUSIS et VALANCERESIS. 
A. 2.45. 


N° 29*, Variété : trois points (: ) au lieu de deux sautoirs (*) au commencement 
de la légende. 


— Trois points (©?) avant le mot PAX. 
A. 1.55. 


N°56. Variété avec RANONIE au lieu de RARONIE. 


A. 
Collection de M. Serrure. 


N°57 *. Variété. Pas de sautoirs (*) avant IORS. 
À A. 0.90. 


N° 40°. Variété : deux sautoirs après RANONS X (sic). 
— Un sautoir sur le L* de Melbodiensis. 
A. 0.95 


N° 417. Variété. Un sautoir sur le L* au lieu d’un point (L°). 


A. 1.10. 
N°42. Variété. Sans sautoirs (x) à la fin de la légende. — Au revers, un point 
sur le Li: de Melbodiensis. 
A. Cabinet royal de la Haye. 


N° XXIX (44). Tête de face couronnée de trois roses : X * 10hS x SOMES 
(sic) x RANOI x. 
— Croix coupant la légende, cantonnée de douze globules : * MO | 


REM | Æ RA | MVR. 
A. 1.08. 


Cette singulière monnaie est la contre-partie des pièces de Gui de 
Dampierre, marquis de Namur, aux revers de Mons et de Maubeuge. Elle 


Sr NT 


rentre dans la catégorie de ces esterlins énigmatiques dont nous avons 
parlé, page XVIII de ce volume. | 


GUILLAUME °°. 
1304-1337. 


(Voir page 47 du tome fer.) 


Le cartulaire que nous avons cité ci-dessus, page Ex, contient 
un inventaire de ce qui se trouvait à la Monnaie (de Valenciennes) au 
décès de Jean de Cambrai, le 24 février 1505 (”), en cisailles, grenailles, 
argent monnayé, vaisselle, ete. La somme totale montait à douze cent 
quarante et une livres treize sous et trois deniers tournois (*), sans les 
raclures ou limailles d’or,.les lavures , les coupelles , ce que devait ledit 
Jean de Cambrai ou ce qu’on pouvait lui devoir, ni les cent soixante-dix- 
huit livres que le prévôt avait déposées à la Monnaie. Cette somme avait 
été prise sur le clerc du Lombard qui fut bouilli, ainsi qu'un grand pot 
d'argent du poids de onze marces qu’on renvoya à la cour (du eomte) par 
Simon de Nivelles. 

Jean de Cambrai figure au nombre des monnayeurs de Valenciennes, 
dans l'accord du 25 août 1297. 

On se demandera, sans doute, comment il se trouvait des raclures d’or, 
à l'atelier de Valenciennes, en 1305, à une époque où il paraissait certain 
qu'on n’y frappait que des monnaies d'argent. Sans vouloir tirer de cette 


mention la preuve que déjà alors on y forgeait des monnaies d’or, ce qui 


(1) Pièces justificatives, n° XVII. 
(2) A 7 livres 5 sous le mare, soit environ 171 1/3 marcs. 
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serait peut-être un peu hasardé, ne serait-il pas préférable de supposer 
qu'il s’agit ici de raclures enlevées sur des pièces d'argent doré, pour en 
séparer l'or avant de les jeter au creuset ? 


N'XXX*(51). Monogramme du Hainaut dans une épicycloïde à quatre lobes ; 
dans les angles rentrants des trèfles. Bordure des-gros tournois 
de douze fleurs de lis. | 

— Croix dans un cercle : X G: GOMES: RARORNIS. — x 


BNDICGMVM : SIM : ROME : ONI : PRI. 
A0: 


Ce petit gros, dont nous ne connaissons qu'un seul exemplaire , a la 
plus grande analogie, pour la gravure et la fabrication, avec les gros 
n® 47, 48 et 51 de la planche VI du tome Le; son poids en ferait un 
double tiers. 


MARGUERITE 11. 
1345-1356. 


{Voir page 66 du tome er.) 


Nous n'avions , jusqu'ici, rencontré aucun document relatif aux mon- 
naies du règne de Marguerite. Un ancien cartulaire, découvert par 
M. Pinchart dans les archives de l'État, vient nous mettre à même de 
combler en partie cette lacune. | 

En 1548, Jean de Beaumont , gouverneur du Hainaut pour sa nièce, la 
comtesse Marguerite, ordonne aux maitres des monnaies de Hainaut, Jean 
Moiset (ou le Moiset) et Jean Bougier, de faire une monnaie blanche 


== LA 


d'argent, de 87 et '/, pièces au marc, c’est-à-dire pesant 2.80, à sept 
deniers d’argent-le-roy, donc contenant de fin 1.56 , et représentant une 
valeur actuelle de 0.35 centimes environ. Cette pièce avait cours pour huit 
deniers tournois. 

La tolérance du titre était de 2 grains, celle du poids de 7 deniers au 
mare, ou ‘/, d’une pièce, et, par amendement, de deux grains en plus ou 
en moins à chaque pièce. 

Le marc d’argent-le-roy se payait 4 livres 10 sous ; le profit de la com- 
tesse était de 5 sous 4 deniers tournois, au marc d'œuvre (1). 

- Parmi les monnaies connues de Marguerite, celle qui se rapproche le 
plus, par son poids. de la pièce forgée en 1348, est le gros que nous avons 
donné sous le n° 90. 

Deux ans plus tard, le 10 janvier 1350, Jean de Beaumont établit et 
institue les mêmes Moiset et Bougier, en qualité de maitres des monnaies 
d’or et d'argent du pays et comté de Hainaut, et leur commande de faire 
une monnaie d'argent, à huit deniers de fin, et de 48 pièces au mare, 
c’est-à-dire du poids de 5.10 , contenant de fin 5.40, et représentant une 
valeur actuelle de 0.75 centimes environ. Cette pièce avait cours pour 
dix-huit deniers tournois. 

Elle avait deux subdivisions ; te double tiers, du poids de 5.40, valant 
‘actuellement 0.50 centimes, et le tiers, du poids de 1.70, dont la valeur 
actuelle serait de 0.25 centimes. 

Ces deux pièces étaient au même titre que le grand denier et avaient 
cours pour douze et six deniers. 

Les maîtres de la monnaie devaient rendre à la comtesse 4 sous 
5 deniers obole tournois du marc d'œuvre qui produisait 72 sous. La 
tolérance du titre était fixée à 2 grains, celle du poids à */; d’un grand 
denier au mare. On devait donner aux marchands 4 livres 15 sols du marc 
d’argent-le-roy, et si, à cause de mutations dans les monnaies voisines, il 


(4) Pièces justificatives, n° XX et XXIT. 
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devenait impossible de monnayer à ce pied, les maitres pouvaient étre 
autorisés à donner un plus haut prix de l'argent, en diminuant d’autant 
le profit de la comtesse, ou à réduire le titre de 4 grains, et le poids, d’un 
grand denier au marc d'œuvre (”). 

On n’a, jusqu'à présent, retrouvé aucune monnaie qui approche, par 
son poids, du grand denier de Marguerite. Cette pièce de 48 au mare 
serait la plus pesante de nos monnaies d'argent du xive siècle. Elle aurait 
le poids du gros parisis de Philippe de Valois, forgé en 1330, et du blanc 
à l'étoile du roi Jean, de 1359. 

Les prévôts etéchevins de Valenciennes devaient assister à la délivrance 
des monnaies (?); mais ils paraissent avoir mis peu d’empressement à rem- 
plir leurs obligations, puisque le représentant du souverain était obligé de 


‘les semoncer d’une manière sévère à ce sujet (°). 


Dans un cri des monnaies, du même Jean de Beaumont, fait en 1348 (‘), 
on remarque l'expression vieux tournois à clefs, pour désigner les tournois 
au châtel dont le type a en effet quelque ressemblance avec des anneaux 
de clef. On y trouve aussi que les tournois et les parisis de Tournai 
avaient une valeur moindre que les autres fournois et parisis francais. 

Le 7 juillet 1554, Marguerite, sur l'avis du conseil et sur les plaintes 
réitérées du peuple devenues si grandes « depuis la dernière mutation 
de no monnoye que bonement ne poiève plus cesser ne attendre remède 
el attemprance n'y fuist mise, » réduisit les prix excessifs des denrées, 
vivres , boissons et marchandises, le salaire des drapiers, maréchaux , 
cordonniers, parmentiers, fondeurs, couvreurs, ete., ainsi que la 
journée des ouvriers, des garçons et des servantes, ete. (°). 


“ 


(4) Pièces justificatives, n° XIX. 

(2) Pièces justificatives, n° XXI. 

(5) Pièces justificatives, n° XXIIT. 

(4) Pièces justificatives, n° XXIV. 

(5) Bibl. de Mons. Ms. n° 4865, fol. 47, recto. 
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N°86. Variété : *k MARGAREG COM RARON. 


— * MONEAMX VALUANCGEANENSIS. 


A. 
Cabinet royal de la Haye. 


Cette pièce est entière et diffère de la nôtre en ce qu’elle ne porte que 
Hanon, au lieu de Hanonie. 


LOUIS DE BAVIÈRE, EMPEREUR. 
1345-1347. 


| (Voir page 70 du tome Ier.) 


On vient de trouver, à Wiehl, régence de Cologne, dans un dépôt 
de gros tournois assez considérable et composé de pièces de Louis et de 
Philippe de France, au type ordinaire, de Waleran, archevèque de 
Cologne, frappées à Cologne, à Deutz, à Bonn, etc. le gros suivant : 


RTE, > 


Cette pièce semble devoir faire naître des doutes légitimes sur lattribution 
à Mons du TVRONVS DE MONTE avec lequel elle a la plus grande 
analogie. En effet, Terra ne se traduit ici que par territoire, pays; cette 
qualification qui convient assez au pays de Berg ne pourrait guère s’appli- 
quer à Mons. 
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N°92. Variété : les trois fleurons de la couronne du prince sont engagés dans 
la bordure festonnée du champ. Le mot GR est suivi de deux 


annelets °. 


Or. 
Cabinet royal de la Haye. 


GUILLAUME IIT, L’INSENSÉ. 
1356-1389. 


(Voir page 75 du tome Ier.) 


Le cartulaire, trouvé par M. Pinchart, contient deux pièces sans date, 


mais appartenant au règne de Guillaume IIT, que nous avons cru devoir 
donner parmi les pièces justificatives. La première (!) est une lettre du 
duc Albert en faveur d’un ouvrier qu’on avait expulsé du corps des mon- 
nayeurs, pour avoir été trouvé en compagnie d’une jeune fille de réputa- 
tion suspecte. La seconde est un renouvellement des priviléges des 
monnayeurs, adressé au baïlli de Hainaut, à tous les prévôts, châtelains 
et justices du pays, leur faisant défense de les enfreindre, à peine de voir 
réparer à leurs dépens le dommage causé au prince par le chômage de la 
monnaie (*). | 

Dans les recherches de M. Gérard sur les monnaies des Pays-Bas, 
ouvrage inédit dont le manuscrit appartient à la Bibliothèque royale de la 
Haye, il est fait mention d’un compte-rendu en Hainaut, en 1370, dans 
lequel le frane de Hainaut est évalué à 20 sols, le franc de France à 


(4) Pièces justificatives, n° XXV. 
(2) Pièces justificatives, n° XX VI. 


À 


NO DU re 


50 sols et le double france de Hainaut à 40 sols. En 1572, un autre compte 
porte le double frane de Hainaut à 42 sols et le franc de France à 55 sols 
tournois. Les francs de Hainaut, émis d’abord aux mêmes titres et poids 
que les franes de France, avaient subi, à chaque émission, des altérations 
successives qui, à cette époque, équivalaient à plus d’un tiers de leur 
valeur primitive. 


N° XXX1I*(100). Le comte debout, sous un dais gothique à six clochetons, la 
couronne fermée en tête, vêtu d’une tunique longue et d'un 
manteau ouvert tombant jusqu'aux pieds ; tenant de la main 
droite un sceptre terminé par un fleuron, et la main gauche 
appuyée sur le cœur : I0OR?EÆS $ LVEAS MREVS : 
MATME?S (Johannes, Lucas, Marcus, Maithœus.) 

— Dans une bordure cireulaire festonnée, croix ailée et fleuron- 
née, évidée en cœur et ayant au centre une rose à cinq feuil- 
les ; entre chaque bras de la croix, une aigle biceps. * DVX 
3 WILLS 8 DEAI ? GRAMIA 8 ŒOMES < RAP. 
Or. 7.58. (Double royal.) 


Seul exemplaire connu. 


Cette magnifique pièce, la plus pesante et peut-être la plus belle de 
toutes nos monnaies belges du moyen âge, est une imitation du royal d'or 
ou Long vestu du roi Jean, ainsi nommé à cause du long vêtement dont 
l'effigie du prince est drapée. Déjà employé sous Philippe de Valois. ce 
type, abandonné depuis plusieurs années, fut remis en usage par ordon- 
nance du Dauphin , régent au nom du roi Jean, prisonnier , en date du 
29 août 1558. Ces nouveaux royaux d’or fin devaient être laillés à raison 
de 66 au mare et avaient cours pour 25 sols tournois. Le 25 février sui- 
vant (1558-1559) leur cours fut déclaré exclusif, et l'usage de toute autre 
monnaie d'or fut interdit. Le 15 avril de cette même année, leur poids 
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fut réduit à raison de 69 au mare, au lieu de 66. Les premiers devaient 
donc peser environ 3.70, et les seconds 3.54. | 

Notre royal du Hainaut est, par son poids, égal à deux royaux fran- 
çais de la première émission. Il est donc à présumer que sa fabrication est 
contemporaine de celle de ces pièces, c’est-à-dire qu’elle a eu lieu entre 
le 22 août 1358 et le 15 avril 1559. On sait qu'il n’existe pas de double 
royal du roi Jean. 

Nous trouvons dans l’atlas du grand ouvrage de M. Conbrouse sur les 
monnaies françaises, pl. LVIIT, la figure d’un royal simple, ayant à l’avers 
le même type et la même légende que le nôtre : I0R?€&S : LVORS : 
RREVS : MAMER’S, mais portant au revers, au lieu du nom du prince, 
la légende pieuse XP€ : VIRE, etc. La croix diffère également ; elle 
est anglée de fleurs de lis, et terminée non par des fleurons, mais par 
des croix épiscopales tréflées. M. Conbrouse, qui avait d’abord voulu 
faire de cette pièce anonyme, un des douze besants du sacre du roi Jean. 
a reconnu depuis , dans son Décaméron, que ce-royal, aujourd’hui dans 
la collection de M. Dassy, est de Pierre IV, évêque de Cambrai. | 

L’intention qui a présidé au choix de la légende de ces deux pièces 
n’est pas douteuse. On a voulu , au moyen du nom des quatre évangé- 
listes, simuler la légende des pièces françaises, commençant par Johannes. 
Cette fraude a été également employée par le même évêque Pierre sur ses 
francs d'or. Elle l'a été aussi par Arnold, seigneur de Rummen, et proba- 
blement par d’autres. On suit volontiers les bons exemples. 

Ce double royal appartenait à M. Bretagne, directeur des contribu- 
tions directes, à Mende, qui, à l'intervention de notre collègue et ami. 
M. Decoster, a eu l’extrême obligeance de nous le céder. 


N° XXXIH* (100). Le comte debout et couronné, tenant l'épée haute de la main 
droite et le sceptre de la main gauche, sous une arcade gothi- 
que à deux clochetons. Dans le champ, dix lions rampants : 


k GVUILLRM * DI x GR HOMES * RANOIT. 
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Croix terminée à chaque bras par trois feuilles de trèfle et 
évidée en cœur en forme de rosace, cantonnée aux 1 et 4 
d'une aigle, aux 2 et 5 d’une couronnelle fermée, dans un 
cartouche formé par quatre demi-cercles et par quatre angles 
saillants, ayant, dans les angles rentrants extérieurs, huit 
fleurs de lis :  XP€ x VIN x XPE x ROGN AM + 


XPE + IMPÆRAN. 
Or. 5.81. (Franc à pied.) 


SEE 


Seul exemplaire connu. 
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Imitation du denier d’or aux fleurs de lis ou franc à pied de 
Charles V, créé par l'ordonnance du 20 avril 1565, et qui fut fabriqué 
pendant tout le rêgne de ce prince. Ce franc à pied, d’or fin, se taillait à 
raison de 64 au mare , c’est-à-dire pesait 3.82, et avait cours pour vingt 
sols tournois. 
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Dans diverses empirances que nous avons citées (voir aux pièces justi- 
licatives, pages 62, 84 et 88), il est plusieurs fois question de Palvegons, 
Pauwelgons, Pavillons de Hainaut. Nous nous sommes demandé si cette 
appellation ne désignerait point ce franc à pied dont le type, sans étre 
tout à fait semblable à celui des Pavillons français, à cependant avec lui, 
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à cause du champ parsemé « de lyons en lieu de fleurs de lys, » assez 
d’analogie pour lui avoir fait donner ce nom. 

Il est toutefois possible qu'on retrouve un jour le vrai pavilion du 
Hainaut. Qui sait ce que la terre recèle encore de monnaies inconnues ? 


N° 104. Variété : au-dessus MORE se trouve non pas IORÆ, mais MA BE. 


Pièce fausse, très-légère et très-noire. | 
Collection de M, Serrure. 


N° XXXHI” (108). Monogramme dans une épicyeloïde à six lobes : X GVILUS : 
COMES : RANONIE. | ; 


| 


PL pr 
D 2 


re LXXINE— 


— Croix carlovingienne et pattée dans un cerele anglée de 
Le) : ? O 
quatre feuilles de trèfles tenant, par leurs queues, au centre 
q ? ? 


de la croix : X MORNEMX : VALENCENENSI. 


A1#41,25; 


Nous avions donné, dans le premier volume, n° 127, un fragment de 
cette monnaie, d’où le nom du comte était totalement enlevé, en hésitant 
à l’attribuer à Guillaume TIT ou à Albert. Cet exemplaire, d’une conser- 


vation parfaite, est venu dissiper toute incertitude. 


N° XXXIV * (111). Dans le champ fruste on croit distinguer les traces du mo- 


— Croix pattée dans un cercle : XDVX : GVILM.ŒO0MES. 
B. N. 0.78. 


N° 114*. Variété : le monogramme dans un cercle, comme la croix. 
B. N. 0.89. 


ALBERT DE BAVIÈRE. 


1389-1404. 


( Foir page 85 du tome Ier.) 


N° XXXV*. (Remplace le n° 117, que nous n'avions pu donner que d’après 


Van Alkemade.) 
Or:,5:96: 


Cette pièce porte, dans le bandeau de la couronne, un point secret; ce 
qui prouve qu’il y en a eu plusieurs émissions de valeurs différentes. 


MN EN — 


On remarquera aussi qu’elle est un peu plus légère que la couronne au 


même type que nous avons donnée, sous le n° 155, au successeur 


d'Albert, Guillaume IV ("). Cette dernière devrait done plutôt appartenir 


à Guillaume IT et avoir été frappée vers la fin de son règne. La couronne 
d’or de Charles VI, que les comtes de Hainaut copièrent, fut fabriquée 
ensuite de l'ordonnance du 41 mars 1584. Guillaume III mourut en 1589 : 
on à donc pu, Sous son règne, commencer , dans le Hainaut, la fabrica- 
tion de la couronne. La pièce française, qui servait de modèle, pesait 4.07: 
les plus anciennes couronnes de Hainaut sont celles qui se rapprochent le 
plus de ee poids. Celle de Jean IV ne pèse plus que 3.62. 

La vieille couronne du Hainaut, dans l'évaluation de 1415, serait alors 
le n° 155 ; la nouvelle simple couronne d'Albert, le n° 117. Notre n° 132, 
que nous ne connaissons que d’après Van Alkemade, et dont nous 
ignorons le poids, doit très-probablement appartenir à Guillaume IV, à 
qui nous l’avons donné. 


N° 118 *. Variété : les deux étoiles à cinq rais, que nous avions remarquées, sur 
un autre exemplaire, après le mot NOVX, se trouvent, cette fois, 


après le mot DE À. 
A. 2.60 


Toutes ces marques servaient à distinguer les émissions successives 
d’une même monnaie dont on altérait toujours de plus en plus la valeur 
intrinsèque. C'était un grimoire que les initiés seuls pouvaient lire. 


(1) M. Voillemier, de Senlis, possède un exemplaire bien entier de cette couronne, 


qui pèse 4.05, presque le poids des premières couronnes françaises. 
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GUILLAUME IV. 


1404-1417. 


(Voir page 91 du tome Ier.) 


N° 157. Variété : pas de trèfles dans l'intérieur des angles rentrants. 


À. 
Collection de M. Cuypers. 


N° XXXVIII * (140). Écu écartelé de Bavigre et de Hainaut : * GVLRS : 
DVX : ŒOMES : RANON. , 
Grande croix, comme au Hollandsche tuyn : NONE | 
MX : RO | VX : VA | LH. 
B: N. 1.72: 


Variété de la pièce n° 140 du premier volume. 


PHILIPPE LE BON. 
1433-1467. 


{Voir page 111 du tome fer.) 


N° 156. Variété avec RAONONIE. 


Or. 5.60. c 
Cabinet de M. Serrure. 


N° XX * (156). Variété de coin, sans les deux * après LIMB. 
Or. 5.50. 


ee EC cu 


a UX VIE 


Il y avait quelques exemplaires de ce Peeler dans le dépôt trouvé à 
Louvain: et vendu en 1853. 


N° 157 *. Variété avec un SX rond dans le mot amen. 


Or. 4.20. 
Cabinet royal de la Haye. 


N° XXXVI* (163). Variété du Vierlander. Le monogramme est placé horizon- 
talement ; les fleurs de lis aux cantons 1 et 4 de la croix, 


les lions aux 2 et 5. 
A. 3.20. 


N° 165 *. Variété avec ODVX $ BUG pour BURG. 
A. 3.04. 


N° 165 *. Variété avee ROMONIE pour RAARONIE. 


A. 3.93, 


N° XXXVIT (162). Armoiries à sept quartiers, remplissant tout le champ : 
+ PS : DEAI : GRA : DUX : BURG : COM : 
RAHOHIEX. 

— Croix coupant la légende, cantonnée de deux lions et de 
deux fleurs de lis, et ayant en cœur un lion dans une épi- 
cycloïde à quatre lobes : MONETX | ROVAFCA | 
VALENCE | NENSIS. 


A. 1.44. (Demi-vierlander.) 


Collection de M. Cuypers. 


Cette pièce est la moitié du vierlander de la première émission , faite 
en conformité de l'instruction du 18 mai 1455, et dont la frappe a dû 
cesser par suite de l'instruction subséquente du 21 octobre de la même 
année. Nous avons donné le vierlander dans notre premier volume, 
pl. XXII, n° 162. Le demi-vierlander était à 6 deniers d’aloi et de 141 
au mare, c’est-à-dire qu'il devait peser 1.73. L’exemplaire de M. Cuypers 
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a sans doute perdu une partie de son poids par suite de l'oxydation. On y 
remarque encore une autre singularité: le petit lion au centre de la croix. 
au lieu d’avoir la tête dans la direction de la branche de la croix où com- 
mence la légende, est placé dans le sens de la branche transversale, de 
manière qu'il paraît être couché sur le dos. 


PHILIPPE IL. 
1555-1598. 


(Voir page 118 du tome Ie.) 


Le registre des sentences criminelles prononcées , à Mons , par la com- 
mission des troubles , après la reprise de la ville sur Louis de Nassau, 
contient le passage suivant : « Jehan de Chierves (Chièvres), orfebvre, de 
« XLIX ans, mariet, ayant femme et trois enfans, natif de Mons, trouvé 
« suspect véhémentement de la religion nouvelle, consentant et permee- 
« tant à deux de ses filz prendre et porter les armes du nombre des volon- 
« laires contre leur prince naturel, assisté à dreschier le fourneau pour 
« la fonte et forge des monnoyes; livré partie des matériaulx et payet 
« le sallare des ouvriers ; ayant plus faict faire et dreschier les coings 
« à cela nécessaires. Condamné au dernier supplice par l’espée, en con- 
« sidération de sa débilité et longhe détention de prison. » 

Quelles peuvent être ces monnaies forgées à Mons, pendant l’occupa- 
tion de la ville par le comte Louis, du 24 mai au 21 septembre 1572? 
Cette question devait se présenter tout d’abord. Pour la résoudre, nous 
nous étions adressé à la complaisance proverbiale de M. Lacroix, archi- 
visite du Hainaut et de la ville de Mons. Nous lui avions spécialement 
recommandé de consulter les registres aux délibérations du conseil de 


— LXXIX — 


ville ; les corps municipaux ayant ordinairement participé à l'émission des 
pièces obsidionales, ou des monnaies dues à des circonstances particu- 
lières. Ses recherches n’ont pu faire découvrir rien qui eût trait à ce mon- 
nayage, et le champ des conjectures reste seul à exploiter, en attendant 
un hasard heureux. 

Si ces pièces eussent été des monnaies obsidionales, dans l’acception 
ordinaire du mot, ayant un type spécial et l'indication de leur destination, 
ne serait-il pas plus qu'étonnant qu’elles eussent échappé à toutes les 
recherches, alors qu’à cette époque, on recueillait déjà ces sortes de pièces, 
pour en former des collections? N’est-il pas plus probable que le eomte 
Louis aura tout simplement fait forger des monnaies royales ordinaires, et 
que ces pièces ont été confondues dans la circulation avec celles des 
autres ateliers monétaires dont elles portaient peut-être frauduleusement 
la marque ? 


N° 182 *. Variété avec l’année 1585. 
AVR17299: 


N° 187 *. Variété avec l'année 885 (1585). 
C. 4.50. 


BAUDOUIN DE BEAUMONT. 
1246-1288. 


{Voir page 131 du tome Îer.) 


N°XXXIX * (189). Variété avec BSL LIMOMIS. 
A. 2.50. 
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JEAN DE WALLINCOURT. 
1306-1314. 


( Voir page 157 du tome Ier). 


N° XL (191). Cavalier au drapeau, galopant à gauche, et tenant un bouclier 
‘aux armes de Wallincourt : ## IORAX NES : DONS : D 

EVVAIL. 
— Croix dans un cercle: #* SIGHVM GRVCIS — *X MO- 


XEMX : BONX : VUXAVUAINCOR. 
A. 1.86. 


On ne connait, jusqu’à présent, que deux exemplaires du cavalier de 
Wallincourt, celui que nous avons donné sous le n° 491 du premier 
volume, et celui-ci qui en diffère en ce qu’il porte monela bona au lieu de 
Mmonela nova. Continuellement tracassé à cause de son monnayage, le 
seigneur de Wallincourt aura voulu sans doute protester, sur la pièce 
elle-même, de la bonté de son titre. Et, en effet, elle paraît être d’un 
argent plus pur que celle à la légende nova, légende imitée des cavaliers 
de Guillaume Ier de Hainaut. 

Cette curieuse monnaie, trouvée à Chimay, il y a deux ou trois ans, en 
creusant une cave, appartenait à un amateur de Mons, M. Jules Tournay, 
qui voulut bien s’en dessaisir en notre faveur. Son existence nous avait 
été obligeamment signalée par notre honorable collègue, M. C. Wins, 
président de la Société des sciences du Haïnaut. 
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MONNAIE ÉNIGMATIQUE. 


N° XLI * Cavalier à droite tenant Fépée haute : X MOHESMA VALEHE 
HEHSIS. 
Croix cantonnée de quatre croissants : *X # SIGHVM # CRVCIS x 
— À IHHOMIHE : OOMIHI : NRIAME. 


A. 1.95. Pièce roynée. 
Seul exemplaire connu. 


Quelques numismates ont cru reconnaître, dans cette singulière pièce . 
le produit d’un monnayage anonyme de l'atelier de Valenciennes, pendant 
les longues luttes entre Marguerite et ses fils; une espèce de monnaie 
juste-milieu, comme on en fabriqua, en France , à l’époque de la Ligue. 
Cette opinion n’est pas invraisemblable ; mais il est peut-être un moyen 
d'expliquer plus facilement encore notre cavalier. 

On sait que Baudouin de Beaumont, second fils de Marguerite, habi- 
lait ordinairement Valenciennes. Il est plus que probable que c'était dans 
l'atelier de cette ville qu'il faisait forger ses cavaliers par les monnayeurs 
de sa mère. Or, notre pièce énigmatique n’est en réalité qu’un cavalier de 
Marguerite, avec le revers d’un cavalier de Baudouin; et ce mélange de 
coins, dans un même atelier, est chose qu’on peut supposer sans forcer le 
moins du monde la vraisemblance. 

Si nous n'avions voulu que faire valoir notre pièce, nous nous serions 
arrêté à la première explication. Sed magis amica veritas. 


FIN DU DEUXIÈME SUPPLÉMENT. 
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MONNAIES" DES COMTES DE HAINAUT. 


(Voir page X du tome II.) 


D'après un compte de la Massarderie de Mons, pour l’année 1577, qui 
nous a été obligeamment communiqué par notre savant archiviste 
M. Alex. Lacroix, la maison dite du Cornet, dans laquelle on établit 
l'atelier pour forger la monnaie des États, était située rue de Nimy. Nous 
nous étions donc trompé en croyant avoir retrouvé cette maison dans celle 
qui porte aujourd’hui l'enseigne du Corner p’or (‘). 


(4) Sur remonstrance faicte au conseil de la ville de Mons, tenu le xviij° juing quinze 
cens soixante dix sept, par monseigneur le comte de Lalaing, grant baïlly de Haynnau, 
que la ville se volzist ressentir jusques à et trois cens livres pour les ouvraiges fais à 


LL XAVIER 


MONNAIES MUETTES. 


(Voir page 25 du tome Ier.) 


N° XLII* (5). Monogramme du Hainaut dans un cercle perlé. 
— Croix carlovingienne anglée de quatre globules, dans un double 


cercle perlé. 
A. 0.78. 


Cette curieuse monnaie se trouvait dans le catalogue de la vente Nor- 
blin, où elle a passé inaperçue. Son poids tout à fait exceptionnel , son 
plus grand diamètre, et le caractère plus rude et plus grossier de sa gravure 
prouvent qu'elle est de beaucoup antérieure en date à tous les exemplaires 
connus du denier muet de Valenciennes. 


(Voir page 26 du tome Ier.) 


M. Dancoisne, d’Henin Liétart, ayant eu la complaisance de nous com- 
muniquer l'empreinte d’un sceau de la ville d'Arras, représentant un bâti- 
ment qui offrait une grande analogie avec celui qui figure sur les petits 


la maison de la Monnoye en la rue de Nimy, atendu que la rest avoit esté payet par 
les Estats; à quoy led. Conseil s’estoit acordet pour ceste fois seulement, sans estre 
tourné en conséquence, suyvant laquelle concluzion, la dicte somme a été satisfaicte à 
MsValentinAnsseau, pour ce: iép 0e 0 0 SR Re ja L. 


Extrait du compte des massards de Mons, regardant les maltôtes 
de vin et cervoises, pour 1577. (Archives de la ville.) 


m1) 0 0 00 


deniers muets et les oboles attribués à la ville de Mons (voir n° 6, 7 
et xxvn), nous avions cru devoir abandonner ces pièces et les restituer 
à la capitale de Artois (!). Depuis lors, le savant auteur de la Numisma- 
tique artésienne, M. Alex. Hermand, dans une lettre qu'il nous fit Fhon- 
neur de nous adresser, à ce sujet, et qui a été insérée au VIe volume de la 
Revue de la numismatique belge, 2e série, maintient lattribution pre- 
mière à la ville de Mons. Il fait observer que la ressemblance des types 
du denier avec celui du sceau n’est pas aussi complète que nous l’avions 
cru, puisque sur plusieurs deniers les toits des tours sont formés par des 
lignes droites au lieu d’être arrondis; 


que les arches du scel d'Arras sont en partie remplies par les créneaux 
d’une enceinte fortifiée vue en perspective, tandis que celles du denier 
sont vides. Cette ressemblance d’un type assez banal, le château à trois 
tours, ne suffit pas, d’après M. Hermand, pour décider de l'attribution 
d’une monnaie, alors surtout que le système monétaire dans lequel cette 
pièce a été frappée fait repousser ceite attribution. Les deniers en question 
pèsent plus de 0.50 centigrammes; ils sont tout à fait en rapport de style 
et de poids avec les deniers incontestables de Valenciennes, tandis que 
les artésiens de la même époque ne doivent peser que 0.40 centigrammes. 
Is ont. comme les deniers de Valenciennes, leur obole, et l'oboledes arté- 
siens n’a jamais été retrouvée jusqu’à ce jour. Ce dernier argument nous 
paraît, en effet, trancher la question en faveur de la ville de Mons, si pas 
d’une manière définitive et sans appel, au moins, comme dit M. Hermand. 


jusqu’à plus ample informé. 


(4) Revue de la Num. belge, t. VI, 2° série, p. 255. 
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MARGUERITE DE CONSTANTINOPLE. 


1244-1280. 


(Voir page 32 du tome ler.) 


N° ALI" (15). Cavalier à droite tenant l'épée haute : X MOHCTAVT- 
LEHCES HCHSIS. 
— Croix carlovingienne dans un cercle : SIGRVM ERVEIS. 


+ MARGAREMA* COMITISSA*. 
A. 2.65. 


La croix sans les croissants n'avait été trouvée que sur les cavaliers à 
gauche. Notre exemplaire offre donc une variété nouvelle assez notable 
parmi les innombrables coins au type du cavalier. 


GUILLAUME III, L'INSENSÉ. 


1356-1389. 
(Voir page XXIX du tome IL.) 


Aux documents publiés sous le n° XIV des pièces justificatives, con- 
cernant l'émission du 8 septembre 1356, nous pouvons ajouter trois 
chartes nouvelles dont nous devons la communicalion à M. le professeur 
P. O. Vander Chys, de Leyde. C’est d’abord une lettre du comte, datée 
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du Quesnoi, le dimanche après le jour de la nativité de Notre-Dame 
(41 septembre 1356), et adressée aux prévôts, jurés et échevins de Valen- 
ciennes , pour les informer qu’il vient d’ordonner la fabrication de mon- 
naies nouvelles d'argent, et leur enjoindre d’être présents à la délivrance 
de ces monnaies, toutes les fois qu’ils en seront requis par le garde ou l’un 
des maîtres de la monnaie ("). 

Puis, l'ordonnance elle-même de fabrication, adressée, sous la même 
date, à Jehan Moyset, Jehan Bougier et Jakes Moyset, maitres des monnaies 
du Hainaut. Cette pièce confirme les renseignements que nous avait four- 
nis le compte du 24 février 1557, sur la taille et titre de ces monnaies; on 
y apprend, de plus, que leur tolérance de titre était de deux grains en 
dessus et en dessous. et celle de poids, de deux tiers du grand denier. ou 
deux petits deniers au marc. Le garde devait prendre, pour mettre en 
boîte, un grand denier sur dix marcs de ces deniers et un petit denier sur 
cinq marcs. Ce prélèvement était, comme on le voit, plus considérable 
pour les petits deniers que pour les grands, puisque les premiers ne 
faisaient que le tiers de ceux-ci (”). 

La troisième pièce, portant la même date que les deux premières, est un 
mandement du comte, adressé à tous les baïllis, prévôts, châtelains et autres 
officiers de justice du Hainaut, leur ordonnant de faire crier et publier Ia 
défense de fixer le prix des marchandises autrement qu’en livres et sols, 
de donner d’autres monnaies que celle du comte à peine de soixante sols 
d'amende; d'exercer la profession de changeur, sans y être autorisé; d’ex- 
portier argent en lingots ou billon hors du comté, sous peine de confisea- 
tion. Un quart des sommes confisquées est alloué à celui qui arrête le 
délinquant (°). 


(1) Pièces justificatives, n° XXIX. 
(2) Pièces justificatives, n° XXX. 
(3) Pièces justificatives, n° XXXI. 
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N° XLIV* (102). Monogramme dans un cercle : ÆX GVILL° GOM...... 22 
— Grande croix coupant la légende : .. .| REM Æ: VA |LEN. 


B. N.0.90. 


Pièce semblable à celle de Marguerite, n° 88 des planches du tome [*. 
Ces pièces paraissent être une subdivision de la grande plaque au mono- 
gramme que frappèrent également Marguerite et son fils, n°° 82 et 401. 


ALBERT DE BAVIÈRE. 


1389-1404. 
(Voir page 85 du tome Ier.) 


N° XLV* (119). Écu incliné, écartelé de Bavière et de Hainaut : X ALBERM : 
DVX : ŒOMES : RAR... NIE. 


— Croix ailée : "k MONAMA x NOV À... ÆAXRANONIA. 
A. 1,10. 


Cette pièce, par la position de l’écu et la forme de la croix du revers. 
parait être une subdivision de la plaque à l'aigle, n° 148 du tome I®. 


N° XLVI* (195). Variété de la pièce décrite dans le premier volume. Les lions 
de l’écusson sont placés dans une position différente; au 


revers, les lettres V Æ sont précédées de deux annelets. 
À. 0.83. 


RCI 


GUILLAUME IV. 


1404-4417. 
{Voir page 91 du tome Ier.) 


N° XLVII* (135). Monogramme du Hainaut dans une épicycloïde à quatre lobes, 
cantonné de deux éeus de Bavière et de deux lions : *K 

OVX *: WILLELMVS : GOMES : RARNONIE. 
— Croix ailée, cantonnée comme le monogramme : #* M0- 


REMX : LOVIOR : VALEÆARAANENSIS. 
A. 3.08. 


Cette pièce est absolument semblable à celle que décrit Van Alkemade, 
et que nous avons donnée sous le n° x1Ix des planches de ce volume, si ce 
n’est que le mot nova est remplacé par le mot novior. Peut-être une 
troisième émission portait-elle novissima ? 

C’est, au reste, à ce que nous croyons, le premier exemple de l'emploi 
du mot novior, dans la légende d’une monnaie, et cette nouveauté mérite 
d’être signalée. 

Cette plaque, dont une empreinte nous avait été communiquée par 
M. Poey d'Avant, se trouvait dans la collection de M. Dancoisne, d’où 
elle est passée dans la nôtre, par voie d'échange. 


N° XLVIHI* (157). Variété du Tuyn. Au revers il n’y a pas de trèfles dans l'in- 


térieur des angles rentrants de l’épicycloide. 
A.02°72. 


Cette pièce se fait aussi remarquer par la faiblesse de son poids, com- 
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parativement à celui des autres fuyn, bien qu’elle soit d’une conservation 
ordinaire. Nous la devons à l’obligeance de notre excellent ami, M. Prosper 
Cuypers, qui a bien voulu en enrichir notre collection spéciale. 


PHILIPPE IL. 
1555-1598. 
{ Voir page 118 du tome Ier.) 


N° 185*. Variété avec 1584. 


FIN DU TROISIÈME SUPPLÉMENT. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


N° L 


1305. — 27 AVRIL. 


Ch’est li transcris de le lettre ke Jehan Hanons a de madame, de son conte kil fist 
à Pasques. 


Nous Phelippe, contesse de Haynnau, faisons savoir à tous quecomme Jehans 
Hanons ait fait monnoie à Cambray de par nous dou jour St-Mikiel , l'an mil cec 
et iii, dusques au jour de Pasques flories sivant après, li devant dis Jehans nous 
en a boin conte rendut de tout le conquest de cheli monnoie parmi tout le terme 
devant dit, et nous en a délivrez les parties en escrit, lesquels Jakemins de Mau- 
beuge nos elers a par-deviers lui, et bien nous en tenons absolse et apaïié, et l'en 
faisons plainne quitanche par le tiesmoing de ces lettres saielées de no saiel. 
Donné lan de grasce mil cce et v, le mardi après closes Pasques. 


Jehans Hanons a fait ouvrer puis le jour de Pasques flories jusques au Noel 
sivant après, xxviii” iii lvij mars de kokibus de xiiii grains de fin argentou march 
et de xxiiii s. de kokibus de taille au march et pour 4 w. parisis le pièche de cours. 


Jehan Hanons a ouvret puis le trésime jour dou Noel Fan mil cec et v jusques 
ù 1 


ou 


au merquedi devant le convertion Saint-Pol, mil 1x mars de kokibus, de qoi li 
conqués monte, parmi xxxiii d. tournois au march, vi, v lib. xv s. tour. De 
chou doit-on rabatre pour le quarée partie Jehan Hanon xxxvi lib. x s., et pour les 
frais des despens en le partie dou signeur parmi j mois xl lib. et pour le disime 
dou capitle vii lib. Ensi demeure dou conquest en le partie dou signeur [xii lib. 
vs. tour. Se les a arrestés li capitles sour Jehan Hanon. 


Copié à Lille, le 8 août 1851, aux archives du 
département, d’après un document non inven- 
torié. Voir aux cartons des chartes de l'an 1305. 
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N° IL. 


1323. — 22 DÉCEMBRE. 


Une lettre comment Mesire a censié se monnoïe à Raoul Boîte de Brousselle, lequelle 
il a de Monsigneur, sayellée de son seel. 


Nous Guillaumes, cuens de Haynau, de Hollande, de Zeelande et sire de Frize, 
faisons savoir à tous chiaus qui ces présentes lettres veront u oront, que nous 
avons donnei et donnons à no bon ami, Raoul Boete, bourgois de Broussielle, 
notre monnoie de toute notre terre que nous avons u avoir poons, tout entirement, 
à tenir, à ouvrer et à faire ouvrer de nous et de par nous, luy et ses succes- 
seurs, durant le terme de ce Noël ore en l’an vingt trois, jusques au jour saint 
Jehan Baptiste l'an vingt six. C’est à savoir que il fera et fera faire un denier, de 
coi easeuns trois seront aussi boen comme un viés gros tournois dou vrai cung 
le roy de France en pois et en fu, respondant caseun trois de nos deniers contre 
le gros tournois à l'avanant. Et nous donra et payera nos dis maistres de no mon- 
noie, durant le terme devant dit, de no eung de cascun mark de Coulongne qu'il 
ouverra u fera ouvrer, trois deniers de nos deniers devant dis. Et s'il avenoit 
ke dedens le temps devant dit li argens si enkierast, u que no denier qu'il fera 
devenissent si aviellit que il nos dis ne peust faire à no proufit et sans sen 
damage, si puet-il laissier l'ouvrage et no monnoie tenir fermée jusque adont 
que elle amenderoit et ke ouvrer peust en bone manière. Et après si pora-il faire 
de sen argent qu'il ara se waingne et sen proufit et en vendant, alant et retournant 
ù que il volra dedens no terre ou dehors. Apriès li prommettons que nulz dedens 
no terre ne cangera, se ce ne soit en commun cange et par no congiet. Et si 
prendrons no maistre monnoyer devant nommeit, se maisnie et tous ses biens en 


re 


no deffense et seur conduit partout en no terre, alant, venant, demorant ei 
retournant à faire no proffit et le sien, sans iestre encombrés ne arriesteis en 
nulle manière. Et se il u si bien, u aucuns de ses maisnies fuissent arriesteit u 
encombreit, de ce le déliverrons et descomberrons sauvement et quitement et 
tenrons sans damage ; et de ce serons warant. Et le promettons à deffendre contre 
tous dedens no terre et ailleurs en boine foy ossi avant ke nous en arons le pooir. 
Et ne volons mie qu'il puist iestre occoisonnés d’aucuns de nos justichiers ne 
d'autrui dedens no terre, se ce ne soit pardevant nous u pardevant les eskievins 
de le ville en la quele il sera demourans. Encore li promettons et avons enconvent 
que nous volons qu’il ait et tiengne tousdis toutes les fankises de le ville en le 
quele il est bourgois; et lui promettons ke nous ne l’occoisonnerons pas, ne ne 
lairons occoisonner de nul cas ne de nulles causes, ne à parler autrement ke par 
loy et par droit de le ville en le quele il est bourgois, Apriès li promettons ke 
nuls ne venra en no monnoie pour denier prouver u pour assayer, devant ce ke 
il l’ara fait tout sus et appareilliet et devant ce qu'il pora donner hors ce denier. 
Se lui convenra venir pardevant no wardain et pardevant nos eskievins et par- 
devant nos assayeurs et le denier prouver et essayer pardevant yaux, et s’il est 
adont assés boins en pois et ens ou fu, si comme devant est eserit, respondant 
contre le gros tournois, si est-il adont de nous délivrés, et puet del denier faire 
se volenteit; et nous ne le poons de nulle autre cose aparler ne occoisonner. Et 
s'il avenoit ke chis deniers qu’il fera u fera faire fust trop légiers ens ou pois, 
cascuns mars coulongnois, jusques à un de ces deniers u mains, si le puet-il 
amender par autant de mars après faire faire plus fors u pois. Et s’il avenoit ke 
chius deniers devant nommés fust trop foibles ens ou fu jusques à deux grains 
u mains en l’assai, si le poroit-il amender par autant de mars après faire autant 
milleur comme il avoit esteit devant trop foibles, si ke toudis l’un avoek l'autre 
se poursivroit ens ou fu et ens ou pois. Et s’il fust ensi ke chis deniers fust 
trop foibles plus ke deux grains en l’assai u trop légers plus que un denier ens 
ou mark, si comme devant est dit, si le fonderoit-on pardevant no wardain et no 
assayeur. Avant li promettons et li devons livrer maisons ki appartiennent à le 
monnoie pour ens ouvrer et monnoyer, siéges, fiers pour monnoyer, payelles, 
tenailles, pois et toutes manières d'ostieux, ensi comme il affiert à le monnoïie 
sans sen couste. Encore li promettons no wardain et no assayeur que nous les 
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metterons à faire leur coust et à payer lor desserte dou notre. Et si volons ke tous 
chiaus ki venront à no monnoie à tout argent u pour deniers, que yaus et tous 
leur biens soient en notre deffense et en no sauf et seur conduit partout en notre 
terre, etke nuls ne les arrestera, ne leur biens, d’aucunes dettes, si ne fust que il 
les eussent promises en frankes villes pardevant eskievins. Et si volons que nos 
maistres monnoyers et no wardain soient justicheur de tous débas qui poroient 
avenir entre leurs vallés, fors de mehangne u de mors, tueis u d'outrage. Et si 
volons qu'il ait et puist joyr de toutes les frankises et priviléges que nos ancisseurs 
chi-devant donnoient et soloient donner à lor maistre monnoyer, et que autre 
seigneur donnent u soloient donner leur maistre monnoyer, par ensi que il li 
vausist mieulz que chi-devant ne soit escrit. Et si volons ke il et se maisnie et 
chiaus que il estaulira à ce, tiengnent et puissent arriester tout l'argent et tout le 
billon que il et si message poront atraper partout en no terre u trouver et que on 
volroit mener hors de no terre. Et ce menront-il en no monnoie et louverront 
et payeront loyalment selonc se valeur sans meffaire envers nous ni envers 
autrui. Et si commandons à no bailliu et à tous nos justichiers, ki ore sont et 
seront de par nous le temps devant dit et de par nos successeurs, que il, no 
maistres monnoyer, no wardain et nos ouvriers et monnoyers et vallés tiengnent 
toutes lor frankises et lor lettres qu'il ont de nous et de nos anchisseurs, et que 
il là-deseur de iceux ne se mellent. Et si volons encore u que nos maistres mon- 
noyers, ne wardain u aucuns de nos vallés, que nous metterons à ce, u ke nos 
maistres monnoiers et no wardain à ce metteront par lor lettres, aucuns de nos 
justichiers petits u grans, demandent qu'il voisent avoek yaux et aident à enquerre 
et adréchier d’aucunes coses ki poroient nuire à nous et à notre monnoie, qu'il 
lor conviengne ce faire et facent toutes coses arrière mises et laissiés et nous 
facent cel meffait amender, selonc ce qu'il est grans. Et si ordonnons à no maistre 
monnoyer et no wardain et tous lor vallés qu'il ordeneront à ce par lor lettres 
pour warder no droit de no monnoie, congiet à mener et à porter leur armures 
par nuit et par jour, pour mieulz warder et sauver no honnour et no droit, sans 
meffaire contre aueun commandement ki sera ordenés u ki soit ordenés dedens 
aucunes frankises u dehors. Et les prendons tous en notre sauve, seure deffense 
et conduit, yaux et tous leurs biens, en tous lius, là à nous en avons le pooir. Et 
si volons que s’il fust ensi que nos chers cousins li dus de Brabant se aconvenen- 
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chast et post à aucun autre maistre de monnoie ki plus li voisist donner de 
se monnoie à son proufit, et li dus l’eust fait, faire le poons en autel manière, 
sauf ce ke nos devant dis maistres puet avoir no monnoie, pour autant que li dus 
ara le siene monnoie aconvenenchié. Et se li dus ne le faisoit devant nous, nous 
ne le poriens faire. Et s’il fust ensi ke nos devant dis maistres monnoyers u 
aucuns autres de par luy, à nous eust presteit aucune cose u fineit, u à aucun 
autre pour nous, deseur no droit que nous devons avoir dé no monnoie, si 
volons nous que il, sans nulle calenge, puist ouvrer et faire ouvrer en no ditte 
monnoie jusques adont que il sera de nous u de par nous tout plainement payés, 
et requérôns à tous nos amis et nos hommes que il no maistré Sn wardain 
devant dit et leur vallés wardent et avanchent de tout leur pooir à qu’il en ont 
à faire, et à qu’il puissent savoir aucune cose ki tousce contre nous et contre le 
droit de no monnoie, qu’il adrèchent ce, si selone le meffait qu'il treuvent, ke 
pardevant nous nulle plainte ne viengne que no justicheur trop pau à ce aient 
fait. Et pour ce ke nous volons que toutes ces convenences et poins, ensi comme 
elles sont escrites chi-devant, fermes et estaules soient tenues de nous et de nos 
successeurs, avons-nous sayellées ches présentes lettres de no propre seel en 
connissance de vériteit; les quels lettres furent faites et données à Dourdrech, le 
joedy prochain devant le jour dou Noel l'an de grace mil trois cens vingt trois. 


Archives de l’État, MS., no 53, p. 104, tiré da 
troisième cartulaire du Hainaut. 


N° IL. 


1434. — 27 JANVIER. 


Copie de certaine liste du prix et valeur des deniers déclarés à billon, par ordonnance 
des commis au gouvernement des pays de monseigneur le duc de Bourgogne, 

. Brabant, etc., donné à Lille, le 27 janvier 1453 (1454), lequel valeur et pris fut 
ordonné d’estre payé tant par les maistres particuliers de ses monnoyes que chan- 
geurs, à tous personnes, et commandé d’estre publié; et fut l'ordonnance, ensemble 
la dite liste, signé Fier à Bras. 


Clincquarts faits à Dordrecht ont une rose sur le chef de homme; s'ils ont 
leur poids, valent xxx] gros ix mytes. 

Les clincquarts forgés premièrement à Gand ont une pointe desoubs le. (sic) 
de regnat; sont de semblable valeur. 

Item, les premiers clincquarts forgés à Namur ont une pointe soub le v de la 
pille, et aux lès (côtés) de la croix un point soub N; s'ils ont leur poids, valent 
comme dessus. 

Item après, tous les clincquarts faits aux armes de Monseigneur et ceux de 
Brabant, excepté deux manières de clinequarts faits à Namur, dont cy-après sera 
fait mention: valent tous les dessus nommez clinequart, s'ils ont leur poids et 
selon la déclaration autrefois baillée, xxviij gros xitj mytes. | 

Item, les clincquarts faits à Namur qu'ils ont en la bordure de la lettre de la 
pille deux droites croix, au lieu que les autres clincquarts faits à Namur ont deux 
croix St-André; valent, s’ils ont leur poids, xxvij gros xij mytes. 

ltem, les premiers peeters faits en Brabant aux armes de Monseigneur de 
Brabant, dernièrement trépassé, et les peeters faits audit lieu de Brabant, au nom 
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et armes de Monseigneur, à une fleur de lys en deux des quartiers de l’escu, s'ils 
ont leur poids, valent xxxviij gros xviij mytes. 

Item, les premiers peeters faits à Namur au nom et aux armes de Monseigneur, 
et ont trois fleures de lys aux deux quartiers de l’escu et à la bordure de la lettre 
deux croix de St-Andrieu ainsi l’une sur l’autre *; s'ils ont leur poids, valent 
XXXV) gros xviij mytes. | 

tem, tous les autres peeters faits audit Namur au nom et aux armes de 
Monseigneur, et ont deux fleurs de lys aux deux quartiers de l’escu et à la bor- 
dure de la lettre deux croix de St-Andrieu ainsi l’une sur l’autre #; s'ils ont leur 
poid, valent xxxvj gros xviij mytes. 

Item, tous les autres pecters faits audit Namur qui ont un * entre les deux 
croix de St-Andrieu © , ceux où il est escript en la bordure de la lettre ou lieu de 
la Lille (*) forgées à Sevenbergh, et ceux qui ont été faits à Valenciennes, qui ont 
un petit lion deseur le chef de St-Pierre, sont tout d’un poid et valent, s’ils ont leur 
poids, xxxiii] gros. 


Archives de l'État, à Bruxelles. 


(1) Gette phrase, qui sans doute à été mal rendue par le copiste, nous paraît inintelligible. 
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N° EV. 
1433. — 18 MAI. 


Instruction de la monnoïe de Valenchiennes donnée le xvvi* jour de mai m cccc xxx. 
1} 


Instruction de la monnoie d’or et d'argent ordonnée par monseigneur le duc 
de Bourgoingne, de Brabant et de Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, de 
Bourgoingne, de Haynaut, de Hollande, de Zeellande et de Namur , estre faite , 
forgée et ouvrée, tant qu'il lui plaira, à ses nom et armes, en sa monnoyÿe de Valen- 
chiennes, et icelle baillée à Ernout et Guillaume du Gardin frères et Ernoul de 
Gouy, maistres particuliers d'icelle. 

Premièrement veult et ordonne mondit seigneur estre fait, forgée et ouvrée en 
ladite monnoie de Valenchiennes, ung denier d'or appellé Pietre, de dix-huit karas 
d’or fin d'aloy à la touche, nobles d'Angleterre à présent aiant cours comptez pour 
fin or, et de soixante-huit de taille au marc de Troyes à ung quart de karat de 
remède en aloy et de ung esterlin en poix pour marc d’euvre, qui aura cours 
pour £ gros monnoie de Flandres ou L sols tournois monnoie de Haynau cy-après 
déclairé, dont mondit seigneur aura pour son seigneuraige de chacun mare d'or 
fin cinq desdits deniers. Et seront iceulx deniers taillées au général recours à 
trois fors et trois feibles pour mare d’euvre, et non aultrement délivrez par le garde 
de ladite monnoie. 

Item, ung aultre denier d'or Philippus, appellé clinquart, des mesmes poix, aloy, 
pris, remède et seigneurage et taillez au général recours comme dessus. 

Item, ung aultre denier d’or Philippus, appellé demi-clincart, du mesme aloy et 
de six vint dix-sept de taille audit mare de Troyes, à ung kart de karrat de remède 
en aloy et d’un d’iceulx deniers en poix pour marc d’euvre, qui aura cours pour 
vince et cinq gros de Flandre ou vint et cinq solz tournois de Hainaut, dont 
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mondit seigneur aura pour son seignourage de chacun marc d’or fin dix desdits 
demis clinquars, et seront tailliez au général recours comme dessus. 

Ttem, ung denier d'argent à six deniers d'aloy argent le roy et de soixante dix de 
taille audit marc de Troyes, à deux grains de remède en aloy et de demi denier 
en poix pour marc d’euvre, qui aura cours pour huit esterlins dudit Flandre ou de 
deux solz huit deniers tournois monnoie dudit Haynau. 

ltem, ung aultre denier d'argent de semblable aloy et de unze sols neuf deniers 
de taille audit marc à deux grains de remède en aloy et de ung d’iceulx deniers en 
taille pour mare d’euvre, qui aura cours pour quatre esterlins de Flandres ou 
xvi deniers tournois de Haynau. 

Item, ung aultre denier d'argent de semblable aloy et de vint et trois solz neuf 
deniers de taille audit mare à deux grains de remède en aloy, et de quatre desdits 
deniers en taille pour mare d'euvre, qui aura cours pour deux esterlins de Flandre 
où huit deniers tournois de Haynau. 

Item, ung double denier noir à neuf grains d’aloy argent le roy et de dix solz de 
taille audit marc de Troyes à deux grains de remède en aloy, et de six desdits 
deniers en taille pour marc d’euvre, qui aura cours pour deux deniers tournois de 
Haynau. 

Et ung aultre denier noir de tel aloy que dit est et de vint solz de taille audit 
marc de Troyes à deux grains de remède en aloy et de douze desdits deniers en 
taille pour marc d'euvre, qui aura cours pour ung denier tournoi de Haynau. 

Et aura mondit seigneur pour son seignouraige, pour chacun marc d'argent 
desdits deniers d'argent, dix-neuf gros dite monnoie de Flandre ou dix-neuf solz 
tournoi dudit Haynau, le grand denier d'argent ey-dessus nommé compté pour huit 
esterlins dudit Flandre ou üi s. viii d. tournois de Haynau. Et quant au seigneu- 
raige des noirs deniers, il en sera ordonné par les gens des comptes et généraulx 
maistres des monnoies de mondit seigneur à la reddition et compte des boistes. 

Et est assavoir que tous les remèdes tant d'or comme d'argent, s'ilz y eschient, 
appartiendront l’une moittié à mondit seigneur et l’autre moitié ausditz maistres 
particuliers. 

ltem, que lesdits maistres particuliers et garde d'icelle monnoie seront tenuz de 
mettre en boiste, à chascune délivrance, de chascun huit mares desditz pietres et 
elinquars ung d’iceulx deniers, et de chaseun cinq marcs desdits demis clinquars 
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ung desdits demis elinquars. Item, des deniers d’argent de huit esterlins pièce de 
chascun x marc ung desdits deniers. Item, des deniers d'argent de quatre et deux 
esterlins et des noirs deniers de ii d. et de un denier tournoi, de chascun einq 
mares ung de chascun desdits deniers. 

Item, seront tenuz lesditz maistres particuliers de payer à leurs frais et despens 
tous les gaiges et despens de tous les officiers monnoyers et ouvriers de ladite 
monnoie ; excepté seulement les gaiges ordinaires de ladite garde d’icelle monnoie, 
lesquels gaiges ordinaires ensemble ceulx des généraulx maistres des monnoies de 
mondit seigneur, lesdits maistres particuliers paieront à la charge d'icellui seigneur 
en rabat de son seignouraige, par l’advis des gens des comptes à Lille et Guy 
Guilbaut, conseiller trésorier et gouverneur général des finances dudit seigneur. 

Item, est assavoir que sur les piés de monnoie tant d’or que d'argent ey-devant 
déclairé, le noble d'Angleterre de tel aloy qu’il est desurdit et de quatre esterlins 
et demi, aura cours pour neuf’sols six deniers gros. Item, le salut de France à 
présent courant en aloy et de soixante dix et demi de taille au marc de Troyes, 
pour quatre solz neuf deniers groz. Item, le clinquart parey- devant forgié à Namur 
et autres pays de mondit Seigneur, pour trois sols deux deniers gros. Îtem, le 
noble de mondit Seigneur dernièrement forgié, pour neuf sols deux deniers gros 
de la monnoie de Flandre. Et les doubles gros de Flandre, Brabant et Hollande, 
appellez placques ou cromsterts, auront cours pour deux gros de Flandre pièce, 
comme ils sont de présent, et pareillement les gros, demis gros et quarts de gros 
à l'avenant, ledit grant denier d'argent cy-dessus compté pour huit esterlins dudit 
Flandre. Et est l'intention de mondit Seigneur que quant cy-après l'en vouldra 
avoir plus forte monnoie sans faire nouviel pié, qu'il pourra lors ledit grant denier 
d'argent, à présent ordonné pour huit esterlins, remettre à deux gros de Flandres, 
et ladite placque ou eromstert de Flandres, Brabant et Hollande pour ung groz et 
demi d'icelle forte monnoie. En oultre les deniers d’or nobles d'Angleterre et de 
Flandres, salus, pietres et elinkarts et aultres, tant vielz comme nouveaulx, seront 
ravaluez et appréciez selon icelle forte monnoie, chacun pour son pris. Et au 
surplus, icelle forte monnoie ainsi mise sus, mon avantdit Seigneur fera faire et 
ordonnera ung bon denier nouvel d’or fin, selon ce que lors pour le mieulx au cas 
appertendra. 
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Instruction de la monnoie de Valenchiennes baillée à Guillaume du Gardin et Jehan 
Dubar, le xxj° jour d'octobre m.ccec.xxxti]. 


Les commis et ordonnez de par Monseigneur le Duc de Bourgoigne, etc., à 
tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. 

Comme pour ce qu’il estoit venu à la congnoissance de mondit Seigneur, par la 
relation de plusieurs ses gens, officiers et autres personnes dignes de foy, que en 
son pays de Haynau plusieures et diverses monnoiïes estranges ont eu cours au 
temps passé et encore ont contre raison et les deffenses, au grand préjudice de 
ses droits et noblesse, en fraude et déception de son peuple et de ses subjiets, et 
au grand destourbier et diminution du fait de la marchandise, Nous, pour faire 
cesser les cours desdites monnoies estranges et obvier aux dommaiges de ce et 
préjudice des susdits et autres inconvéniens qui de ce se pouront ensuir pour 
le prouffit commun et advancement dudit fait de la marchandise, et pour le bien 
de mondit Seigneur et de sesdits pays, avons, par l'advis et meure délibération des 
gens du conseil de mondit Seigneur, appellez avec eulx gens en ce congnoissans, 
ordonné et voulu que ung bon, seur, ferme et nouviel partie de monnoie, tant d'or 
comme d'argent, soit mis sus et tenu sans empirer, et que, ou pays de Haynau, 
en la ville de Valenchiennes, soient faiz, forgiez et ouvrez, ès nom et armes de 
mondit-Seigneur, deniers d’or appelez Philippus, qui seront à vint trois karas trois 
quart et ung sixiesme de karat d’or fin, en tel et aussi bon que le noble d'Angleterre 
à présent courant est en aloy, et de Lxvn et demi de taille au mare de Troyes, à 
demy esterlin de remède en poix, et auront cours pour quarante huit solz novele 
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monnoie de Haynau ci-après déclairée. Item, ung demi denier d’or de ce mesme 
aloy et six vins et quinze de taille audit marc, à tel remède en poix que dessus, et 
aura cours pour vingt quatre solz monnoie dite. Item, en oultre a esté ordonné que 
des nobles d'Angleterre soit fait une verge, appellez et présens les bailly et receveur 
général de Haynau, et les prévost, jurez et eschevins de la ville de Valenchiennes, 
laquelle verge d’or, ainsy faite desdits nobles, sera coppet en trois parties seule- 
ment, présens ceulx que dit est, dont l’une des parties sera mise dedans la boiste 
seellée du seel dudit bailly de Haynau, laquelle boiste demourra en la main du 
garde d’icelle monnoîïe en la manière acoustumée ; et l'autre partie d'icelle verge 
sera mise ès mains de deux des généraulx maistres des monnoies de mondit Sgr 
présens à faire les choses dessusdites, pour sur icelles deux verges jugier Îles 
assaiz de ladite boiste d’or toutes et quantesfois qu'il sera expédient. Et la üerce 
partie de ladite verge demourra par devers les maistres particuliers, pour exemple 
d'ouvrer sur ladite verge. Item, semblablement a esté ordonné estre fait ung 
denier d'argent à six deniers d’aloy argent le Roy et de soixante et douze de taille 
au mare de Troyes, à ung grain de remède en aloy et demi denier en taille pour 


chacun mare d’euvre, lequel denier aura cours pour deux solz monnoie novele de” 


Haynau. Item, ung demi denier d'argent de ce mesme aloy, argent le Roy, et de 
sept vins et quatre de taille audit marc de Troyes, à ung grains de remède en aloy 
et à ung d'iceulx deniers en taille pour marc d’euvre, lequel denier aura cours 
pour douze deniers monnoie dite. Jtem, ung autre noir denier appellé doublet, à 
douze grains d’aloy, argent le Roy, et de neuf solz de taille au marc de Troyes, à 
ung grain de remède en aloy et à six d’iceulx deniers en taille, pour mare d’euvre, 
qui aura cours pour deux deniers tournois monnoie de Haynau. Item, encore ung 
noir denier à douze grains d’aloy, argent le Roy, et à dix huit solz de taille au 
mare de Troyes, à ung grains de remède en aloy et à six d’iceulx deniers en taille 
au marc d’euvre, et aura cours pour ung denier tournois monnoie dite. Desquels 
deniers dessusdits, tant d’or comme d’argent, sera mis en boiste : C’est assavoir 
des deniers d’or appellez Philippus, des cinq cens, ung d'iceulx deniers. Item, des 
demis deniers d’or Philippus, de deux cens et cinquante, un d’iceulx deniers. Item, 
des deniers d'argent de deux solz la pièce, de dix marcs, un d'iceulx deniers. 
Item, des deniers d'argent de douze deniers la pièce, de cinq marcs, ung d'iceulx 
deniers. Item, du noir denier appellé doublet, de deux deniers la pièce, de dix 
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marcs six d'iceulx doublés. Item, des autres petits noirs deniers, de dix marcs, 
douze deniers, Savoir faisons que pour les bonnes relations que faites nous ont esté 
des personnes de Guillaume du Gardin et Jehan du Bar, iceulx et chacun d’eulx, 
confians à plain de leur loiaulté, preudommie ét de bonne diligence, par l’advis 
et délibération de plusieurs gens du conseil de mondit Seigneur, de ses comptes, 
à Lille, et de ses finances, avons ordonnez et establiz, ordonnons et establissons 
par ces présentes, maistres particuliers de ladite monnoie de Valenciennes, 
laquelle nous avons baillée et délivrée auxdits Guillaume du Gardin et Jehan du 
Bar, qui l'ont prise et receue pour y faire forgier, ouvrer les deniers d’or et d’ar- 
gent dessusdits des piés, poix et aloy ey-dessus desclairez et au pris et brassaige 
déclairé ès instructions et ordonnances sur ce faites, de la date du jourd’uy jusques 
à trois ans prochainement, à compter et commencier du jour de la premiére 
délivrance qui se fera en ladite monnoie. Desquelles instructions leur voulons le 
double estre baillé et délivré par lesdits gens des comptes à Lille. Et ou cas que 
les deniers tant d’or comme d'argent ainsi mis en boiste que déclaré est, seroient 
trouvez foibles en poix et mendres en aloy, ce sera sur la vie desdits maistres parti- 
culiers. Et seront (tenus) iceulx maistres particuliers de contenter bien et conve- 
nablement les marchans qui amèneront et apporteront billon d'or et d'argent en 
ladite monnoie. Et avec, de bailler caution souffisante par devant les gens des 
comptes à Lille, teles qu’ils verront ou cas appartenir, de faire en leurs mains le 
serment ad ce particulier à renoncier expressément à toutes franchises et libertez 
de bourgeoisie et autres choses quelxconques, dont ils se pourroient aidier se ils 
venolent ou faisoient aucunement contre les choses dessusdites. 

Lesquels gens des comptes à ces choses recevoir de par mondit Seigneur com- 
mettons par ces mêmes présentes par lesquelles donnons en mandement de par 
mondit Seigneur à la garde de ladite monnoie de Valenciennes présent et à venir 
que les deniers d’or et d'argent dessusdit il face faire et ouvrer et aussy faire essay 
et mettre en boiste, et les délivrances faire en la manière qu'il est accoustumé de 
faire en tel cas et selon le contenu desdites instructions. Mandons en oultre aux 
prévost, Jjurez et eschevins de ladite ville de Valenciennes présens et à venir, 
qu'ilz voisent et soient présens aux délivrances faire tant d’or que d'argent, toutes 
et quantesfois que par ledit garde et maistres particuliers requis en seront; et 
pareillement voisent et soient présens aux boistes rendre et essaiz faire d’icelle 


Al — 
inonnoie avec ceulx qui commis y seront de par mondit Seigneur ou nous. Et 
des droits de brassaige et autres droitz, libertez, franchises, prouffitz et émolu- 
mens appartenans audit office de maistres particuliers eulx et tous autres qu'il 
appartiendra facent, sueffrent et laissent lesditz Guillaume du Gardin et Jehan 
Dubar plainement et paisiblement joir et user et à eulx obéir ès cas qu'il appar- 
tiendra; lesquelx Guillaume du Gardin et Jehan Dubar, ensemble leurs facteurs, 
familiers et maisnies, et aussi tous les marchans et repairans en ladite monnoie, 
avons pris et mis, prenons et mettons par la teneur de ceste en la protection, 
seurté et sauvegarde de mondit Seigneur. Et iceulx voulons estre maintenues et 
gardez ès franchises et libertez qu’ilz ont esté le temps passé pour le fait dessusdit. 
Et voulons en oultre que lesditz maistres particuliers et chacun d’eulx soient 
francs, quittes et exempt des assiz, de malletotes, d’ost et chevauchers et de toutes 
tailles et exactions, ainsi qu’il est accoustumé d'ancienneté, pourveu toutesvoyes 
que lesditz maistres particuliers ou l’un d’eulx ne pourront, sur peine de le reeou- 
vrer sur eulx, délivrer aucune chose du prouffitet émolument appartenant à mondit 
Seigneur à cause de sadite monnoie, sinon .par l'ordonnance de Guy Guilbaut, 
conseiller trésorier et gouverneur général de toutes les finances de mondit 
Seigneür et qu'ilz seront tenuz dudit prouffit et émolument rendre bon et loyal 
compte pardevant lesdits gens des comptes à Lille, tous et quantesfois que requis 
en seroient de par mondit Seigneur. En tesmoing de ce nous avons fait mettre les 
sceaux des trois de nous à ces présentes, Donné à Lille, le xxi° jour d'octobre l'an 
mil ccec xxxiii. Ainsi signez par messieurs les commis au gouvernement, les gens 
des comptes à Lille, maistres Thierry le Roy, Berthelemy à la Truye, le prince 


d'Amours, Jehan Nemery, Gilles Rasoir et autres présents. 
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N° VI. 
1433. — 21 OCTOBRE. 


Instruction de la monnoie de Valenchiennes faite le xx3° jour d’octobre m cecc xxxciti. 


Instruction de la nouvelle monnoie d’or et d'argent ordonnée par les commis 
et ordonnez de par monseigneur le duc de Bourgoingne, en son absence, au gour- 
vernement de ses pays de Brabant, Lembourg, Flandres, Artois, Henau, Hollande, 


Zeellande, Namur, Frise et aultres ses terres et seigneuries de par decà, estre faite 


et forgiée, en son pays de Haynau en sa ville de Valenciennes, à ses noms et 
armes, par Guillaume du Gardin et Jean du Bar, maistres particuliers d’icelle, 
qui l'ont prinse par l’espace de iii ans prochain venant et commencé à la première 
délivrance qui se fera de la dite monnoie. 

Premièrement a esté ordonné estre fait ung denier d’or appellez Philippus qui 
sera à vingt trois karas trois quart et un sezième de karat d’or fin ou autel, et si 
bon que le noble d'Angleterre à présent courant est en aloy, et de soixante sept 
et demi de taille au marc de Troyes à demi esterlin de remède en poid, qui aura 
cours pour quarante huit sols nouvelle monnoye de Haynau cy-après déclairée. 
Duquel denier mondit seigneur prendra pour son seignourage, pour chacun mare 
d’or, dix huit solz dite monnoye de Hainau. 

Item, ung demi denier d’or de ce mesme aloy et de sis vingts et quinze de 
taille oudit mare à tel remède en poix que dessus, et aura cours pour vingt quatre 
solz dite nouvelle monnoye de Haynau ; duquel denier mondit seigneur prendra 
pour son seignouraige, de chascun mare d’or, dix huit solz dite monnoye. 

Desquelz deniers la traitte du marc est treze livres dix solz gros, monnoye de 
Flandre, dont on donra aux changeurs et marchans treize livres six solz gros 
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pour marc d'or fin. Ainsi demeure pour seignouraige et pour brassaige quatre 
solz gros dont le proffit de mondit seigneur est cy-dessus déclairé. 

Item, a été ordonné que des nobles d'Angleterre à présent courant sera faite 
une verghe, appellez ad ce et présent les baïlli et receveur général de Haynau, 
les prévost, jurez et eschevins de la ville de Valenciennes et deux des généraulx 
maistres des monnoyes. Laquelle verge d’or faite desdits nobles sera coppée en 
trois parties seulement, présent les dessusditz, dont l’une des parties sera mise 
dedens la boiste scellée du seel dudit bailli de Haynau, laquelle boiste demoura 
ès mains du garde de la dite monnoye en la manière acoustumée, et l’autre partie 
d’icelle verghe sera mise ès mains de deux desdits généraulx maistres desdits 
monnoyes, scellée du scel dudit bailli de Haynau; pour sur icelles deux verghes 
jugier les assaiz de ladite boiste d’or tout et quantesfois il sera expédient. Et l’autre 
partie de ladite verge demoura par devers lesdits maistres particuliers, pour 
exemple de ouvrer sur ladite verge. 

Item, a esté ordonné estre fait un denier d'argent à six deniers d’aloy, argent le 
Roy, et de soixante douze de taille au marc de Troyes à ung grain de remède en 
aloy et demi denier en taille pour mare d’euvre, lequel denier aura cours pour 
deux solz monnoye de Haynau. Duquel denier mondit Seigneur prendra pour son 
seignouraige pour mare d'argent deux sols dite monnoye de Haynau. 

Item, ung demi denier d’argent de ce mesme aloy, argent le Roy et de sept vingts 
et quatre de taille audit mare de Troyes à ung grain de remède en aloy et à ung 
d'iceulx deniers en taille pour mare d’euvre, lequel demer aura cours pour 
xij deniers dite monnoye de Haynau. Duquel denier mondit Seigneur prendra 
pour son seignouraige pour marc d'argent deulx solz dite monnoye nouvelle. 

Desquelz deniers le traitte est de vingt quatre solz de gros pour mare d'argent, 
dont on donra aux changeurs et marchans, pour chacun marc d'argent aloye, 
ving deux solz neuf deniers groz. Ainsi demeure pour seignouraige et brassaige 
quinze groz, dont le prouffit de mondit Seigneur est déclairé cy-dessus. 

Item, ung noir denier appellé doublet à xij grains d’aloy, argent le Roy, et de 
noef solz de taille au mare de Troyes, à ung grain de remède en aloy et à six 
d’iceulx deniers en taille pour mare d’euvre, qui aura cours pour deux deniers 
tournoys monnoye de Haynau. Duquel denier mondit Seigneur prendra pour son 
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Item, encore ung autre noir denier à xij grains d’aloy, argent le Roy, et de dix 
huit solz de taille au mare de Troyes, à ung grain de remède en aloy et à six 
d'iceulx deniers en taille pour mare d’euvre, et aura cours pour un denier tour- 
noys monnoye dite. Duquel denier mondit Seigneur prendra pour son seignou- 

rage pour marc d'argent deux solz monnoye dite. 

Et est l'intention et voulenté desdits commis que des deniers d'or et d'argent 
dessusdiz sera mis en boiste; c’est assavoir des deniers d’or nommez Philippus, 
de cinq cens ung d’iceulx deniers. 

fem, des demi deniers d’or Philippus, de deux cents et cinquante ung d’iceulx 
demis deniers, 

fem, des deniers d'argent de deux solz la pièce, de dix mares ung denier, 

Item, des deniers d'argent de xij deniers la pièce, de cinq marcs ung d’iceulx 
deniers. 

Jtem, des doubles de deux deniers la pièce de dix marcs six doubles. 

ltem, des aultres petis deniers de dix marcs douze deniers. 

ltem, à la reddition des boistes tant des deniers d’or, d'argent, comme de la noire 
monnoÿe telle quantité qui sera trouvée que les maistres particuliers auront prins 
des remèdes ey-dessus déclairée tant en poix comme en aloy, tout ce que prins 
en auront sera au prouflit de mondit seigneur la moitié et l’autre moitié au 
prouffit desditz maistres particuliers. 

Et ou cas que plus avant en auroient prins ce seroit sur leur vie. 

liem, seront tenuz les maistres particuliers de faire ouvrer et monnoyer toutes 
les monnoyes ci-dessus déclairez et chacune d’icelle, toutes les fois que sommés en 
seront par la garde et il y aura matière pour ouvrer en ladite monnoye. 

Item, seront tenuz lesditz maistres particuliers de la monnoye de Valenchiennes 
de mettre en ladite monnoye si tost qu'ilz y seront entrez la somme de six eens 
livres de gros, laquelle ils seront tenuz de faire ouvrer ès deniers de mondit 
seigneur, tant d’or comme d'argent, dedans le jour Saint Martin prochainement, 
venant, oultre et par dessus tout ce qui leur sera livré par les marchans, et seront 
tenus avec ce que dit est de pleigier souffisamment ladite monnoie, 

liem, seront tenuz lesdits maistres particuliers de donner pris du marc d’or et 
d'argent ci-dessus déclairez sans icellui pris hausser ne abaisser ne donner plus à 
ung changeur où marchans que à ung aultre en quelque manière que ce soit par 
promesse faicte par iceulx ne par aultrui, 
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Item, pour l’entretenement de l'ouvraige et affin que les marchans soient gardez 
en leur droit, est ordonné que de tous deniers d’or réputez pour billon les géné- 
raulx maistres des monnoyes feront l'empreinte sur les deniers où empreinte 
appartient. 

Item, quant au billon d'argent tout sera livré en grenaille et de ce fera l'essayeur 
serement de garder le droit des marchans et du maistre.. 

Item, seront tenuz lesditz maistres particuliers de païer à leurs fraiz et despens 
tous les gaiges de tous les officiers de ladite monnoye, excepté seulement les gaiges 
ordinaires de la garde, lesquelz gaiges ordinaires, ensemble ceulx des généraux 
maistres des monnoyes, lesditz maistres particuliers payeront à la charge de mondit 
seigneur en rabat de son seignouraige, par l'advis et ordonnance des gens des 
comptes de Lille et de Gui Guilbaut, conseiller trésorier et gouverneur général 
des finances de mondit seigneur. 

Item, est ordonné que des fors deniers d’or et d'argent que on avoit acoustumé 
de faire par ey-devant ès monnoyes de mondit seigneur aux nouveaulx piez, que on 
n’en face plus d'ores en avant pour donner à quelque personne que ce soit. Afin 
que on ne contreface les deniers dessusditz et pour certaines aultres causes à ce 
mouvans. 

Item, de certains fraiz et despens faiz à cause de la nouvelle monnoye, tant en 
monstres de deniers comme empreuves de tailleurs, lesquelx seront tauxés par 
les gens des comptes, Guy Guilbaut et géréraulx maistres des monnoyes, iceulx 
frais seront prins et recouvrez sur tous les maistres particuliers de chacun monnoie, 
et chacun en payera sa quantité sans en rien prendre sur mondit seigneur. 

Item, est ordonné que en ladite monnoie n’aura que deux maistres particuliers 

nommez en la commission. 
-_ Jtem, sera baillié ladite monnoye par haulce et par renchière. C'est assavoir sur 
chacun deniers Dieu de l'or, vi gros pour mare, et sur chacun mare d'argent, demi 
groz, au profit de mondit seigneur; et se tendra mondit seigneur auquel denier 
Dieu qu'il lui plaira. Et se aucun met enchière et qu'il ne puist furnir ce que 
déclairée est ey-dessus, il payera la fole renchière. 

Les commis et ordonnez de par monscigr le duc de Bourgogne, en son absence, 
au gouvernement de ses pays de Brabant , Lembourg, Flandres , Artois, Henau, 
Hollande, Zeellande, Namur, Frise et autres ses terres et seignouries de pardecà, 
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à nos très-chers et bien amez les gens des comptes à Lille, aux bailli et receveur 
général de Haynau, aux généraulx maistres des monnoyes de mondit seigneur, 
prévost, jurez et eschevins de la ville de Valenchiennes, et à tous les autres justi- 
ciers et officiers desdits pays et conté de Haynau ou à leurs lieutenans salut. 
Comme pour le bien publie et avancement de la marchandise des pays de mondit 
seigneur, nous, par ladvis et délibération de pluisieurs des gens du conseil de 
mondit seigneur, avons fait faire et ordonner certaine instruction de monnoies d'or 
et d'argent pour forgier en la ville de Valenchiennes l’espace de trois ans, COmM- 
menchans à la première délivrance qui s’en fera aux personnes maistres particu- 
liers et par la forme et manière plus au long contenue en ladite instruction Cy- 
dessus escripte. Si voulons et vous mandons et à chacun de vous, si comme à luy 
appartient, que icelle instruction vous faite enregistrer en la. chambre desditz 
comptes. Et en oultre reeue desditz maistres particuliers et de la garde de ladite 
monnoie et de chacun d’eulx de nouvel les seremens, ensemble d’iceulx maistres 
particuliers dessusditz et de chacun d’eulx les cautions avee les désaffranchissemens 
de leurs bourgoisies, franchises et libertez en-tel cas accoustumez faites SAIEUr 
commandant de par mondit seigneur, sur les peines en tel cas introduites, qu'ils 
tiengnent et gardent et facent tenir et garder par eulx et aultres qu'il appartient 
le devant dite instruction de point en point selon la forme et teneur, sans souffrir 
estre alé ou fait aucune chose au contraire. De laquelle instruction nous voulons 
copie estre baillié ausdiz maistres particuliers et garde d’icelle monnoye de Valen- 
ciennes et l'original demouré en ladite chambre des comptes. Car ainsy nous 
plaist-il estre fait. Donné à Lille, Le xxi° jour d'octobre l'an mil üüi° trente et trois, 
soubz les seaulx de deux de nous. Ainsi signé par messeigneurs les commis au 
gouvernement, les gens des comptes à Lille, maistres Thierri le Roy, Barthelemi 
à la Truie, le prince d'Amours, Jean Nemeri, Gilles Rasoir et autres présens. 
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N° VII. 
1437. — 6 FEVRIER. 


Commission de la monnoie de Valenchiennes pour Daniel Thieulaine et Jehan Bracque, 
faite le vj° de février l'an m cecc xxxvr. 


Philippe, par la grâce de Dieu duc de Bourgogne, etc. À tous ceulx qui ces 
présentes lettres verront salut: Comme à cause de nos drois, seigneurie, haulteur 
et noblesse de nos pays et comté de Haynau appartiengne de faire forgier toutes 
es fois qu’il nous plaist monnoie d'or et d'argent. Nous pour y garder notre dite 
prérogative et pour le bien de nous et de notre dit pays de Haynau et autres, 
avons ordonné certains piez de monnoie d’or et d'argent estre faiz et forgiez en 
nostre ville de Valenchiennes. C'est assavoir ung denier d’or appellé Philippus 
à xxiii karas üüi quars et le xvi° d’un karat, tel et aussi fin que nobles d'Angleterre 
courans en l'an mil ccce xxxiij, et de Ixvii et demi de taille au marc de Troyes. 
Item, ung demi denier d’or de ce meisme aloy et de vi* xv de taille. Ttem, un 
denier d'argent de ii gros la pièce à six deniers d’aloy argent le Roy et de soixante 
douze de taille. Item, ung denier d'argent d'un gros la pièce de ce meisme aloy 
et de vi” ji de taille. Item, un noir denier de deux deniers tournois pièce à 
xii grains d’aloy et de e viii de taille audit mare. Et un denier noir d’un denier 
la pièce de ce meisme aloy et de xvii s. de taille audit marc. Et que desditz 
deniers tant d'or comme d'argent soient faiz à nos nom et armes et des poix 
aloy et remède au long déclairez en une instruction sur ce aujourd’hui faite et 
ordonnée et icelle envoyée en notre chambre des comptes à Lille. Savoir faisons 
que pour les bons rapports et tesmoignage que faiz nous ont esté des habilité, 
souffisance, loyaulté, preudommie et bonne diligence de. nos bien amez Daniel 
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Thieulaine et Jehan Bracque, à iceulx avons baillié et baillons par ces présentes 
nostredite monnoie de Haynau, à le faire forgier et ouvrer en notre monnoye 
de Valenchiennes, qui l'ont prinse et reçue pour estre maistres particuliers d’icelle 
l'espace de deux ans prochains venans à commencier à la première délivrance 
qui s’en fera en icelle, soit d'or ou d'argent. Lesquels maistres particuliers ont 
promis de en icelle notre monnoie faire forgier, ouvrer et monnoyer nosdits 
deniers d'or et d'argent, et aussi nous par la fourme et manière contenue en icelle 
instruction dont leur avons fait bailler copie signée en notre chambre des comptes, 
et de paier bien et loyaulement les marchans et de ce bailler caution et faire 
serement avec desaffranchissement de leurs bourgeoisies et franchises quelz- 
conques, dont ilz se vouldroient ou pourroient aidier à venir contre les choses 
dessusdites ou aucunes d’icelles, et ce ès mains de nos amez et féaulx les gens de 
nos comptes à Lille, lesquelz avons à ce commis et commettons par ces présentes. 
Si donnons en mandement à la garde de notredite monnoie de Valenchiennes 
présent et à venir, que les deniers d’or et d'argent et noirs dessusdits il face faire 
ouvrer et aussi faire essay et mettre en boiste et les délivrances faire en la manière 
acoustumé de faire en tel cas et selon le contenu d'’icelle instruction. Mandons 
en oultre à nos bien amez les prévost, jurez et eschevins de notredite ville de 
Valenchiennes, présent et avenir, qu'ilz voisent et soient présens aux délivrances 
faire tant d’or comme d'argent toutes et quantes fois que par notredit garde et 
lesdits maistres particuliers requis en seront, et pareillement voisent et soient 
présent aux boistes rendre et essays faire d'icelle monnoie avée ceulx qui commis 
y seront de par nous. Et des droits de brassaige et autres droits, libertez, 
franchises et émolumens appartenans audit office de maistres particuliers noz 
bailli et receveur général de Haynau, eulx et tous autres qu'il appartient, facent, 
seuffrent et laissent lesdits Daniel Thieulaine et Jehan Bracque plainement et 
paisiblement joir et user et à eulx obéir de tous et ès cas qu'il appartient. Lesquelz 
Daniel Thieulaine et Jehan Bracque ensemble leurs facteurs, famillers et maisnies 
et aussi tous les marchans , réparans et fréquentans notredite monnoie, avons pris 
et mis, prenons et mettons par la teneur de cestes en notre protection et sauve- 
garde, et iceulx voulons estre maintenuz et gardez ès franchises et libertez qu'ilz 
ont esté le temps passé pour le fait dessusdit. Voulons en oultre et nous plaist 
que lesdits maistres particuliers soient franes, quittes et exemps des assiz et 
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maletotes , d'ost et chevauchées et de toutes tailles et exactions, ainsi qu'il at 
accoustumé d'ancienneté, pourveu que de notre prouffit seigneurial iceulx maistres 
particuliers seront tenus de rendre bon et loyal compte en notredite chambre 
des comptes à Lille, toutes et quantes fois que requis en seront, tant bailler les 
deniers de notredit droit seigneurial forsque par l'ordonnance de notre trésorier 
présent et avenir. En tesmoing de ce nous avons fait mettre nostre scel à ces 
présentes. Donné en notre ville de Lille le vi° jour de février lan de grace 
m ccce xxxvi. Ainsy signé par monsg' le duc, T. Bonesseau. Et au dos desdites 
lettres estoit escript ce qui s'ensuit : Le vi° jour de février l'an m cece xxxvi Daniel 
Thieulaine nommé au blanc de ces présentes fist ès mains de messg” des comptes 
de monsg’ le duc de Bourgogne à Lille, le serement de la mestrise particulière de 
la monnoie de Valenchiennes dont audit blanc est faite mention, moy présent 


Fier à Bras. 
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N° VIIT. 


1437. — 6 FEVRIER. 


Instruction de la monnoie de Valenchiennes buillée à Daniel Thieulaine et Jehan 
Bracque, le vj° jour de février m ccec xxxvj. 


Instruction de la monnoye d’or et d'argent que Monseigneur le duc de Bour- 
goingne, de Lothier, de Brabant et de Lembourg, comte de Flandre, d'Artois, de 
Haynau, de Hollande, de Zeelande et de Namur veult et a ordonné estre faite et 
forgié à ses nom et armes et à telz poix, aloy et remède que dernièrement et 
paravant l'en a fait et forgié, en la ville de Valenchiennes, par Daniel Thieulaine 
et Jehan Bracque, maistres particuliers d'icelle, qui l'ont prise l’espace de deux 
ans commencés à la première délivrance qui se fera de ladite monnoye, soit d'or 
ou d'argent : 

Premièrement veult et ordonne mondit Seigneur estre fait ung denier d'or 
appellé Philippus à xxiij karas trois quars et ung xv]° de karat d’or et néant menre 
en aloy que nobles d'Angleterre courant en l'an m cece xxxij, dont fu faite une 
aguille d’or appellé touche par la dernière instruction, appellez à ce et présens les 
bailli et receveur général de Haynau, les prévost, jurez et eschevins de ladite ville 
de Valenchienne et deux des généraux maistres des monnoyes de mondit Seigneur, 
laquelle aguille d’or faite desdits nobles fu coppée en trois parties seulement, 
présens les dessusdits, dont l’une desdites parties fu mise et est dedans la boiste 
scellée du scel dudit bailli de Haynau, laquelle boiste est demourée en la main de 
la garde de ladite monnoie en Ja maniére accoutumée, et l’autre partie d’icelle 
aguille fu mise et est es mains des deux généraulx maistres desdites monnoies, 
scellée du scel dudit bailly de Haynau, pour sur icelles deux aguilles jugier les 
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essays de ladite boiste d’or, tant et quantesfois qu’il sera expédient, et la tierce 
partie de ladite aguille sera délivrée et demoura par devers lesdits maistres parti- 
culiers, pour exemple de l’ouvrer sur ladite aguille, et de Ixvij et demi de taille au 
marc de Troyes, à demi esterling de remède en poix, qui aura cours pour 
xlviij gros monnoie de Haynau, tele que ey-après est déclaré. Duquel denier 
mondit Seigneur prendra pour son seignouraige, pour chacun marc d’or que 
l'on ouvreura en ladite monnoie, vint et quatre gros. 

Item, ung demi denier d’or de ce meisme aloy et de six vins et quinze de taille 
oudit marc et à tel remède en poix comme dessus, qui aura cours pour xxiii] des- 
dits gros. Duquel denier mondit Seigneur prendra pour son seignouraige, pour 
chascun marc dudit or pareillement que l’on ouvrera en ladite monnoie, comme 
dessus xxilij gros. 

Desquels deniers la traitte dudit marc est de Ixvij et demi dont on donra aux 
changeurs et marchans Ixvj et demi desdits Philippes pour marc d'or. Et au regard 
de tout autre or de plus bas aloy sera donné ausdits changeurs et marchans 
pareillement Ixvj Philippes et demi, en rabatant sur chacun florin tele empirance 
que depuis ce pié de monnoie a esté acoustumé et non plus mais moins qui vouldra. 
Lesquelles empirances seront baillées ausdits maistres particuliers avec copie de 
ceste instruction signée en la chambre des comptes, à Lille, et des généraulx 
maistres des monnoies de mondit Seigneur. Ainsi demeure pour seigneuraige 
et brassaige ung desdits Philippes dont le prouffit de mondit Sgr est cy-dessus 
déclairé, et le surplus est ausdits maistres particuliers, pour l'ouvrage faire faire. 

Item, veult et ordonne mondit Sgr estre fait ung denier d'argent de deux gros la 
pièce à six deniers d’aloy argent le Roy et de Ixxij detaille audit marc, à ung grain de 
remède en aloy et demi dudits deniers en taille pour marc d’euvre. Duquel denier 
mondit Sgr prendra pour son seignourage, de chacun marc d'argent, deux gros et 
demi de monnoye de Haynau. 

Item, ung denier d’argent d’un gros la pièce de ce meisme aloy et de sept vins et 
quatre de taille audit marc de Troyes, à ung grain de remède en aloy et de ung 
d’iceulx deniers en taille pour mare d’euvre. Duquel denier mondit Seigneur doit 
avoir, pour chacun marc d'argent, deux gros et demi comme dessus. 

Desquelz deniers la traité est de xxiiij s. gros pour mare d'argent dont on donra 


aux changeurs et marchans, pour chacun mare d'argent aloy, xxij s. ix deniers 
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gros. Ainsi demeure, pour seignouraige et brassaige, quinze gros dont le prouffit 
de mondit Seigneur est ey-dessus déclairé et le surplus est auxdits maistres parti- 
euliers pour l'ouvrage faire faire. 

Item, veult et ordonne mondit Sgr estre fait ung noir denier de deux deniers 
tournois la pièce à douze grains d’aloy argent le Roy et de cent et huit de taille 
audit mare à ung grain de remède en aloy et à six d’iceulx deniers en taille pour 
marc d'œuvre. Duquel denier mondit Seigneur prendra pour son seignouraige, 
pour marc d'argent, deux gros et demi comme dessus et le surplus est auxdits 
maistres particuliers pour l'ouvrage faire faire. 

Et ung aultre denier noir d’un denier la pièce à douze grains d'aloy argent le 
Roy et de dix huit solz de taille audit mare de Troyes à ung grain de remède en aloy 
et de six d’iceulx deniers en taille pour marc d’euvre. Duquel denier mondit 
Seigneur prendra pour son seignourage, pour chacun marc d'argent, deux gros et 
demi comme dessus et lesdits maistres le surplus pour l'ouvrage faire faire. 

Desquelz deniers tant d’or comme d'argent seront mis en boiste : c’est assavoir 
des deuiers d’or appellé Philippes, de v°, ung desdits deniers. Item, des demis 
deniers d’or, de ii° 1, un denier. Item, des deniers d’argènt de deux gros la pièce, de 
x marcs, ung denier. Item, des deniers d’argent d’un gros la pièce, de v mares, 
ung denier. Item, des noirs deniers de deux deniers la pièce, de x marcs, six 
deniers et des deniers noirs d’un denier la pièce, de dix mares, douze deniers. 

Item, que tous lesdits remèdes tant d’or comme d'argent, s’ilz y eschient, l'une 
moitié appartiendra à Monseigneur et l'autre moitié ausdits maistres particuliers. 
Et ou cas que lesdits maistres particuliers auroient plus avant pris desdits remèdes 
que cy-dessus est déclairé, ils en feront à la volonté de mondit Seigneur. 

Îtem, que lesditz maistres particuliers, pour paier et contenter les changeurs et 
marchans qui apporteront billon en ladite monnoie, laisseront et tenront en icelle 
telle somme d'argent que Jehan du Bar, par avant maistre particulier, y estoit tenu 
de laisser et avec ce bailleront caution en la manière acoustumé, 

Îtem, seront tenus lesdits maistres particuliers de donner pris du marc d’or et 
d'argent cy-dessus déclairé, sans icelle haulcier ne abaissier ne donner plus à ung 
changeur ou marchant que à ung aultre, en quelque manière que ce soit, par 
promesse faite par eulx ou par aultrui. 

Item, quant au billon d'argent, tout sera livré en grenaille et de ce fera l’essayeur 
serement de garder le droit des marchans et desdits maistres particuliers. 
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Item, seront tenus lesdits maitres particuliers de paier à leurs frais et despens 
tous les gaiges de tous les officiers de ladite monnoie, excepté seulement les 
charges ordinaires et les gaiges ordinaires lesquelz, ensemble ceulx des généraulx 
maistres desdites monnoies de mondit Seigneur, lesditz maistres particuliers paie- 
ront à la charge de mondit Seigneur, en rabat de son seignouraige, par l’advis et 
ordonnance des gens desditz comptes et du trésorier de mondit Seigneur. 

Item, doresnavant, de deux mois en deux mois, la garde de ladite monnoie 
envoyera en la chambre desdits comptes et desdits monnoies l’estat de ladite 
monnoie et quelle garnison il y aura d’or et d'argent, ensemble les causes qui 
pourroient empescher la continuation de l'ouvraige d'or et d'argent, si avant qu'il 
se pourra savoir par enqueste véritable. 
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N° IX. 
1437. — 7 FEVRIER. 


Emptrance de monnoie baillée pour celles de Flandres, Brabant, Haynau et Hollande, 
le vüi jour de février m cccc xxxvi. 


LE COURS DES FLORINS. LE NOM DES FLORINS. LE PRIX DES FLORINS. LE PRIS DU MARC. 


A ïili s. xxi mites premières couronnes, Ixiii au marc, empirance v d. vault 
net Ixv Philippes viii gros. 


À üii s. xvi mites les couronnes au grant escu, Ixilii au mare, empirance vi d. 
vault net Ixïüii Philippes vii gros. 

A is. vii d. xxi mites les couronnes d'Augustin, Ixviii au mare, empirance 
xv deniers, vault net Ixii Philippes xii gros. 

À ii s. vi d, iii mites les couronnes de Haynau, Ixviii au marc, empirance ii s. 
vault net lix Philippus ix « gros. | 

À ii s. iv d. xv mites les couronnes de Tournay à l’anelet, Ixviii au marc, 
empirance ii s. vii d. vault net lvi Philippes ii s. üi « d. gros. 

À is. ïii d. iii mites les couronnes de Tournay à le Tranline (sic), Ixviii au 
marc, empirance iii s. iii d, vault net Iv Philippes i s. ix « d. gros. 

À ii s. i d. ii mites les couronnes de Tournay après faictes, Ixviii au mare, 
empirance lili s. vault net lii Philippes iüi s. vii d, gros. 

Aïüs.x d. iii mites les couronnes de Tournay dernières faites, Ixviii « au 
marc, empirance v s. iii d. vault net xlviii Philippes äi s. xviii mites gros. 

Aïis. xd. iïii mites les pietres de Namur, Ixviii # au mare, empirance v s. ii d. 
vault net xlviii Philippes ii s, xviii mites gros, 
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A iis. vii d. xx mites les premiers moutons, iiti * xvi au mare, empirance ix d. 
vault net Ixii Philippes iii s. vit d. gros. | 

À iis. vi d. x mites les secons moutons, iiii* xvi au mare, empirance xit d. 
vault net Ixi Philippes ii s. ix « d. gros. 

Aiis. vd. vi mites les tiers moutons, üii* xvi au marc, empirance xx. d. vault 
net Lviii  Philippus. 

A is. xd. xi mites les moutons de Wezemale, iii * xvi au marc, empirance 
iii s. vi d. vault net xliïii Ph. ïüi s. vii d. 

A ii s. dit mites les esterlins Guillermus, Ixviii au mare, empirance ni s. ix d. 
vault net li Philippus ix « gros. 

À iii s. üi d. xvii mites les premières et dernières pietres de Brabant, Ixviii 
au mare, empirance iii s. iii d. vault net lv Philippes i s. vi d. gros. 

Aiis. vd. üii mites les mailles Regnaldus, Ixxii au mare, empirance vi s. vi d. 
vault net xliïii Philippes ii s. v d. gros. 

A iis. iii d. üii mites les mailles Regnaldus, Ixxiii au mare, empirance vis. vi d. 
vault net xlii Philippes üi s. i d. gros. 

Aiis. vi d. ix mites les esterlins elinkars de Gand primiers, Ixviii # au marc, 
empirance vi s. ji d. vault net xlitii Philippes iii s. iii d. gros. 

A iis. üüii d. xüii mites les autres clinkars de Louvain et Namur, Ixvii & au 
mare, empirance vii s. vi d. vault net xl Philippes iii s. ii d. gros. 

A is. ii d. xiii mites les clinkars à droites croisettes, Ixviii © au marc, emMpi- 
rance vii s. xi d, vault net xxxix Philippes xviii « gros. 

A iis. iïi d. ii mites les clinkars a iii annelés, Ixviii # au marc, empirance 
viiis. i d. vault net xxxviii Philippes xxxix gros. 

A is. i d. xviii mites les mailles d'Utrecht et Baune (sic), Ixxiiii au mare, empi- 
rance vii s. äüi d. vault net xxxix Philippes ii s. viii den. gros. 

A iis. xiüi mites les mailles Arnoldus primes, Ixxv au mare, empirance Vis. 
vi d. vault net xxxviii Philippes is. vi d. gros. 

Ais. x d. xviii mites les mailles secondes, Ixxv au marc, empirance vin s. lit d. 
vault net xxxviii Philippes ii s. iii d. gros. 

A is. vi d. üüi mites les mailles tierces, [xxv au marc, empirance ix s. vi d. vault 


net xxix Philippes i s. x d. gros. 
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A is. vin d.v mites les mailles de Meurs et Bethune (+), Ixxviii au mare, em- 
pirance ix s. i d. vault net xxxii Philippus. 

A ils. ix d. viii mites les mailles de Jullers, Ixxii au marc, empirance ijii s. 
vault net 1 Philippes. 

À viis. li d. ü mites les nobles de Flandres, xxxv w au marc, empirance xix d. 
vault net Ixiii Philippes ii s. ix d. gros. 

À üü s. ix d. les esterlins de Flandres premiers, liïii au marc, empirance vi d. 
vault net Ixv Philippes vii d, gros. 

À iii s. viii d. xii mites les esterlins secons, liüi au marc, empirance xii d. vault 
net Ixüi Philippes iüi s. ii d. gros. 

À üii s. vii d. les esterlins de Malines premiers, liii au marc, empirance xviii d. 
vault net Ixii Philippes i s. ix « d, gros. 

À ni s. ii d.xxii mites les esterlins de Malines secons, lili au marc, empirance 
iii s. vault net Iviii Philippes i s. vii d, gros. 

As. x d. xxii mites les mailles de Rin vielz, Ixxi au mare, empirance iüii s. ii d. 
vault net li Phüäippes ii s. x d. gros. 

Ces empirances, signées des généraulx maistres des monnoies de monseigneur 
le duc de Bourgongne, ont esté faictes en trois par lesdits généraulx maistres et les 
fait enregistrer en la chambre des comptes à Lille. Et ce fait, en bailler trois copies, 
l'une pour les maistres particuliers de la monnoie de Flandre, l’autre pour celle de 
Ja monnoie de Brabant et la tierce pour la monnoie de Valenchiennes, pour en user 
durant le bail d’icelle monnoie qui leur en a esté faicte et ordonné par lettres 
d'instruction sur ce faictes et données. Fait en la chambre desdites monnoies à Lille 
le vii° jour de février l'an mil ccec xxxvi, Ainsi signé Fier à Bras. 
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N° X. 
1441. — 22 JUEN. 


Instruction de la monnoie de Valenchiennes baillée à Jehan de Brabant ( Ernoul de 
Coulongne), le xxü jour de juing m eccc xli, l’espace de vi ans. 


Jehan de Brabant, marchant et bourgois de Tournay, au nom et comme 

procureur de Arnoul de Coulongne, met à pris la monnoye de Haynau, assise à 

= Valenchiennes, appartenant à notre très redoulté seigneur Mgr le due de Bour- 
goingne, comme plesge et compaignon, par la manière qui s'ensuit. 

Premièrement promet faire et ouvrer en icelle monnoye deniers d’or nommez 
Philippes, de soixante sept et demi où marc de Troyes, à vint et trois karas trois 
quars et un seiziesme de karat d’or fin, aussi bons que nobles d'Angleterre courans 
l'an mil ecec xxxiüi, selon l'aguille sur laquelle il a ouvré iceulx Philippes d'or 
jusqu’à présent et sans aucun empirement. Ayant cours chacun Philippe pour 
xiviii gros monnoie de Flandres courant à présent et à demi esterlin de remède 
en poix audit marc. 

Item, pareillement fera ouvrer en icelle monnoye autres deniers d’or nommez 
demis Philippes d’or, de six vint et quinze oudit marc, de pareil aloy et remède 
comme dessus est dit, ayant cours pour xxiii gros dite monnoye. 

Pour lequel ouvrage d’or ainsi faire et ouvrer il demande de brassaige, de chacun 
mare d'or, trente deux gros monnoye de Flandres. 

Et donra aux marchans changeurs fréquentans ladite monnoye et à tous autres, 
pour chacun mare d’or fin sans le hauchier ou abaissier, les empirances rabatues, 


soixante six Philippes et demi d'or. 
Et quant à la monnoye d'argent, il fera ouvrer pour notredit seigneur en sadite 
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monnoye, deniers d'argent nommez patars, ayant cours pour deux gros monnoie 
de Flandres chacun patars, à six deniers d’aloy argent et de soixante douze oudit 
marc de Troyes, à ung grain de remède en aloy et un demi deniers d'iceulx patars 
en taille pour marc d'euvre, telz et si bons comme on à fait jusques à présent en 
Flandres, sans aucun empirement. 

ltem, autres deniers d'argent nommez groz, de pareil aloy et de sept vingt et 
quatre de taille oudit mare, à ung grain de remède en aloy et de ung d’iceulx 
deniers en taille pour marc d’euvre. 

Duquel ouvrage d'argent ainsi fait il demande de brassaige, pour chacun mare 
d'argent le roy, douze gros monnoye de Flandres. 

Et donra à tous marchans vingt deux solz neuf deniers de gros dudit mare 
d'argent le roy aloyé à six deniers d’aloy argent le roy. 

Et sera tenu ledit maistre, se les marchans le requièrent , en faire granaille 
comme l’on a acoustumé pour garder le droit des marchans, dont l'essayeur fera 
serment d'en faire loyaument son rapport et garder le droit d’iceulx. 

Lesquelz deniers ainsi ouvrez, tant d’or comme d'argent, seront mis en boiste 
par la manière qui s'ensuit. | 

Premièrement les deniers d'or, nommez Philippes d’or, seront mis en boiste 
aprez la déclaration faitte, de cincq cens d’iceulx deniers, un denier en boiste. 

Item, les deniers d’or, nommez demi Philippes d’or, seront mis en boiste 
pareillement, de deux cens cinquante d'iceulx deniers, ung denier en boiste. 

Îtem, les deniers d'argent nommez patars, courant pour ii groz chacun patars, 
seront mis en boiste, de dix marcs, ung denier en boiste. 

Item, les deniers nommez gros seront mis en boiste pareillement après la 
délivrance faite, de cinq mares, ung denier en boiste. 

liem, demande ledit maistre particulier que les changeurs de Valenchiennes, 
de Mons, de Douay et d'Arras, composez et à composer, soient tenus livrer à la 
dite monnoye de Valenchiennes, chacun an, la quantité de mares d’or et d'argent 
en quoy ils sont composez, trois ans durant sans ce qu'ils puissent estre quittes 
de les livrer en aucunes des autres monnoyes de mondit seigneur. Et se à aueuns 
d'iceulx changeurs fault avoir mandement de mondit seigneur pour ce faire, il 
plaise à mondit seigneur le baillier, adrechant où il lui plaira. 


Item, demande ledit maistre particulier que les empirances esquelles a erreur 


soient amendées, ains que le bail et pris de ladite monnoye soit faite ne accordée. 

Item, demande qu'il ne soit point tenu ne chargiez paier certaine rente viagère 
appartenant à la femme maistre Jehan de Marchipont, jusques à ce que les officiers 
de ladite monnoye, comme garde, contregarde, tailleur et essayeur soient payez. 

Item, ne sera point tenu ledit maistre particulier et compaignon de paier du 
sien aucuns gaiges d'officiers de ladite monnoye, ne aussi robes, tables, despens 
de leurs chevaulx, de leurs clerc ou varlet, si non des deniers venant du prouffit 
et émolument de ladite monnoye, appartenant à mondit seigneur, en la manière 
qui s’ensuit : 

C’est assavoir : à la garde de ladite monnoye de Valenchiennes, des deniers 
venant dudit prouffit et émolument de ladite monnoye appartenant à mondit 
Sg'., tant qu'il se porra estendre et par portion pour ses gaiges ordinaires et 
extraordinaires, comme pour tables et autres despens que mondit seigneur ou 
ledit maitre souloit paier, lui sera paié, pour chacune année et non plus, se ledit 
ouvraige le puet porter, la somme de cl f"* de xxxii pièce. 

Item, au tailleur de ladite monnoiïe pareillement e f®. 

Item, à l’essayeur de ladite monnoie pareillement Ixxv f”. 

Item, à la contregarde de ladite monnoie pareil®®*" xxx f. 

Et parmi ce, ledit maistre sera tenus tenir compte à mondit seigneur de tout 
l'ouvrage d’or qu’il aura fait et sera, durant ladite prince d’icelle monnoie, paié et 
eschareté de loi et floibage de pois, se ilz y sont, tant d’or comme d'argent, sans 
ce que ledit maistre ne doye aucune chose avoir ne tourner à son prouffit. Et si 
fournira ladite monnoye souffisant comme il appartient pour paier et contenter 
les marchans. 

Et pour ce qu'il y a plusieurs sortes de dur or tenant argent, par le moyen de 
cette prinse, ores ne pour le temps avenir, on ne lui en pourra aucune chose 
demander. 

Item, seront jugées les boistes tant d’or comme d’argent comme l'en a acous- 
tumé de faire pour savoir se l'ouvraige est tel et aussi bon comme il a esté et doit 
estre, et les comptes et jugemens, tant en poix comme en aloy, se feront le plus 
justement que faire se pourra et comme il appartient par raison. 

liem, en prenant ladite monnoie baillera bonne et seure caution, tant pour l'or 


comme pour l'argent, incontinent ledit bail fait et accordé. 
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ltem, sera tenus la garde et contregarde de deux mois en deux mois escripre 
en la chambre des monnoies de mondit seigneur, à Lille, l’état d’icelle monnoie; 
quelz deniers il y aura en boiste; quelle quantité, quele garnison tant d'or 
comme d'argent et les causes de l’empeschement de l’ouvraige de ladite monnoie. 

Jem, sera ledit maistre de ladite monnoie et les compaignons tenus de recevoir 
et prendre pour le pris ordonné toutes matières d’or et d'argent, tant en billon 
comme aultrement, qui lui seront portez à ladite monnoie et n’en pourront 
aucune refuser ne eulx excuser par manière quelconque, et tellement y pourveront 
que faulte n’y ait en ce cas et que ledit billon ne soit remporté hors de ladite 
monnoie jusques il soit ouvré. 

Laquelle monnoie, se il plaist à nostredit très redoubté seigneur , ledit Jean 
de Brabant prendra à ferme par la manière dessus dit pour trois ans, commen- 
çant au jour de sa première délivrance soit d’or ou d'argent, par condition que 
elle lui serra baillée close oultréement, pourveu que elle lui soit demourrée à la 
chandeille, comme au plus offrant et dernier enchérisseur, sans ce que on lui 
puisse oster ledit terme durant. Et se il advenoit que ledit maistre ou compaignon 
eussent prins plus avant des remèdes, tant en poix comme en aloy, que cy-dessus 
est déclairée, ilz en seront à la voulonté de notredit seigneur. 
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N° XI. 


1454. — 18 JANVIER. 


Commission pour les maistres particuliers de Valenchiennes, Marc de Hellemmes 
et Jehan de Suint-Genois. 


Phelippe, par la grace de Dieu, due de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, etc. 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, salut : Comme à cause de nos 
droits, seigneurie, haulteur et noblesse de noz pais et comté de Haynau, appar- 
tiengne de faire forgier en icellui pays, toutes les fois qu'il nous plaist, monnoyes 
d'or et d'argent, Nous, pour y garder notredite prérogative et pour le bien de 
nous et de notredit pays de Haynaut et autres, avons ordonné certain plié de 
monnoie d’or estre fait et forgié en notre ville de Valenciennes. C'est assavoir ung 
denier d’or appellé Lyon d’or à vint trois karas d'or fin et de cinquante sept et demi 
de taille au marc de Troies, à un quart de karas de remède en aloy et demi esterlin 
de remède en poix. Item, ung autre denier d'or appelé Lyonceau, de semblable 
aloy et de quatre vingts six et un quart de taille au marc à ung quart de karas de 
remède en aloy et ung esterlin de remède en poix. Lesquelz deniers seront fais à 
nos nom et armes, et des poix, aloy et remèdes au long déclairées en une instruc- 
tion sur ce aujourd’hui faite et ordonnée et icelle envoiées en notre chambre des 
comptes à Lille. Savoir faisons que, pour les bons rapports et tesmoignage que fais 
nous a esté des habilité, souffisance, loyaulté, preudomie et bonne diligence de 
nos bien amez Mare de Hellemmes et Jehan de St-Genois , filz Simon, à iceulx 
avons baillié et baillons par ces présentes notredite monnoie de Haynaut, à la faire 
forgier et ouvrer en notredite monnoie de Valenciennes, qui l'ont prinse et receue 
pour estre maistre particuliers d'icelle l'espace de deux ans prochain venant à 
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commencher à la première délivrance qui s’en fera en icelle. Lesquelz maistres 
particuliers ont promis de en icelle notre monnoie faire forgier , ouvrer et mon- 
noier nosdit deniers d'or, par la fourme et manière contenue en icelle instruction 
dont leur avons fait baillé copie signée en nostre chambre desdits comptes, et de 
paier bien et loyaulement les marchans et de ce hailler caution et faire le serment 
avec désaffranchissement de leurs bourgoisies et franchises quelzconques dont ils 
se vouldroient ou pourroient aider à venir contre les choses dessusdites ou aucunes 
d'icelles, et ce ès mains de nos amés et féaulx les gens de nos comptes à Lille ; 
lesquels avons à ce commis et commettons par ces présentes. Si donnons en man- 
dement à la garde de notredite monnoie de Valenchiennes, présent et à venir, que 
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les deniers d’or dessusdis il face faire, ouvrer et aussi faire essay et mettre en 
boiste et les délivrance faire en la manière accoustumée de faire en tel cas et selon 
le contenu d'icelle instruction. Mandons en oultre à nos bien amez les prévosts, 
jurez et eschevins de notredite ville de Valenchiennes, présens et.à venir, qu’ilz 
voisent et soient présens aux délivrances faites de ladite monnoie d'or, toutes et 
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quantesfois que par notredit garde et lesdits maistres particuliers requis en seront, 
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Et pareillement voisent et soient présens aux boistes rendre et essais faire d’icelle 
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monnoie avec ceulx qui commis y seront de par nous. Et des drois de brassaige 
et autres droits, libertez, franchises et émolumens appartenans audit office de 
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maistres particuliers, n0z bailli et receveur général de Haynaut, eulx et tous autres 
qu'il appartiendra, facent, seuffrent et laissent lesdits Marc de Hellemmes et 
Jehan de S. Genois, filz Simon, plainement et paisiblement joyr et user et à eulx 
obéir de tous et ès cas qu'il appartiendra. Lesquelz Mare de Hellemmes et Jehan 
de S. Genoiïs, ensemble leurs facteurs, familiers et maisnies et aussi tous les 
marchans, repairans et fréquentans notredite monnoye, avons prins et mis, prenons 
et mettons par la teneur de cestes en notre protection et sauvegarde et iceulx 
voulons estre maintenus et gardez ès franchises et libertés, qu'ils ont esté de temps 
passé pour le fait dessusdit. Voulons en oultre et nous plaist que lesdis maistres 
particuliers soient francs, quittes et exempts des assis et maletottes, d’ost et de 
chevauchées et de toutes tailles et exactions, ainsi qu’il est acoustumé d’anchien- 
neté, pourveu que de notre prouffit seigneurial iceulx maistres particuliers seront 
tenu de rendre bon et léal compte en notredite chambre des comptes à Lille, toutes 
et quantesfois que requis en seront, sans bailler les deniers de notredit droit 
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seigneurial fors que par l'ordonnance de nos gens des finances ou notre receveur 
général d'icelles, présent et à venir. En tesmoing de ce nous avons fait mettre notre 
scel à ces présentes. Donné en nostre ville de Lille , le xviij° jour de janvier lan 
de grâce mil cece cinquante et trois. Ainsi signé par monsg" le due, J. de Molesmes. 
Et au dos desdites lettres estoit escript cequi s'ensuit : Le xj° jour de février l'an mil 
ecce liüij, Marc de Hellemmes et Jean de S. Genois, fils Simon, dénommez au blanc 
de ces présentes, firent pardevant Mesg”° des comptes de Lille, le serment de l'office 
de maistres particuliers de ladite monnoye de Valenchiennes, dont audit blane 


est faite mention, moy présent ainsi signé J. de Méaul x. 
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N° XIT. 


1454. — JANVIER. 


Instruction de la monnoïe de Valenciennes faicte en janvier m cecc Wii. 


Instruction de la monnoie d’or que monseigneur le duc de Bourgoingne, de 
Lothier, de Brabant et de Limbourg, conte de Flandre, d'Artois, de Bourgoingne, 
palaun, de Haynau, de Hollande, de Zellande et de Namur, marquis du Saint- 
Empire, seigneur de Frise, de Salins et de Malines, veult estre présentement et 
de nouvel faitte et forgié à ses nom et armes et à telz prix, aloy et remède ey-après 
déclairez, en sa ville de Valenciennes, par Mare de Hellemmes et Jehan de Saint- 
Genois, fils Simon, maistres particuliers d’icelle, qui l'ont prinse l'espace de deux 
ans commenchant à la première délivrance qui se fera de ladicte monnoie d'or, 
soubz les conditions et en la manière qui s'ensuit : 

Premièrement mondit seigneur a ordonné et veult faire forgier ung denier d’or 
appellé Lyon d’or, qui sera à vint trois karas d’or fin et de cinquante sept et demi 
de taille au marc de Troies, à ung quart de karas de remède en aloy, et demi 
esterlin de remède en poix, lequel denier aura cours pour soixante gros de la 
monnoie de Flandre à présent courant audict pays de Flandre. 

Item, ung autre denier d’or appellé Lyonceau, de semblable aloy, de quatre- 
vingts six ung quart de taille au mare, à ung quart de karas de remède en aloy et 
ung esterlin de remède en poix, qui aura cours pour quarante gros dite monnoie. 

Desquels deniers dessusdis la traitte du marc d’or fin est de quinze livres gros, 
dont on donra aux changeurs et marchans, pour marc d'or fin quatorze livres 
quatorze solz. Ainsi demeure pour seigneuraige et brassaige six solz gros. 
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Item, est ordonné que desdits deniers appellez Lyons se mettront en boiste , 
est assavoir : de quatre cens deniers, ung. Et desditz Lyonceaulx de trois cens, 
une. Et seront les boistes ouvertes une fois l'an seulement, se n'estoit que les 
maistres particuliers les requistes avoir plus tost ouvertes. 

Item, et à la reddition desdites boistes telz remèdes qu'il sera trouvé que les 
maistres particuliers auront prins tant en poix comme en aloy, s aucuns en y a, 
seront et demourront entièrement au prouffit de mondit seigneur, sans que lesdits 
maistres particuliers y aient ou puissent avoir aucune part où porcion. | 

Item, et ou cas qu’il sera trouvé à la reddition d’icelles boistes, lesdis maistres 
particuliers avoir prins plus grand remède que dit est, ils en seront pugnis par 
mondit seigneur et à son arbitrage civillement, selon l'exigence des cas. 

Item, seront tenus lesdits maistres particuliers, ledit terme durant, de faire 
ouvrer et monnoyer desdis deniers d’or toutesfois que sommés en seront par Îa 
garde, si avant qu'il y aura matière pour ce faire. 

Item, et affin de mieulx et plus tost délivrer les marchans et changeurs qui 
apporteront billon à ladite monnoie, iceulx maistres particuliers seront tenus de 
mettre et fournir comptant à ladite monnoie de Valenchiennes, si tost qu'ils y 
entreront, la somme de six cens livres de gros monnoie de Flandre, en bonnes 
monnoyes ayans cours audit pais, dont ils seront tenus d'en faire apparoir à la 
garde et de icelle employer au payement desdis marchans. 

Item, est aussi ordonné que du pié de laditte monnoye seront faittes des aguilles 
d'or autant et en tel nombre comme il appartiendra, lesquelles aguilles seront 
coppées chacune en deux pièches et marquées d'un poinçon, dont les unes des 
moitiés seront bailliées ausdis maistres particuliers et les autres demourront en la 
chambre desdis comptes, pour selon icelles avoir regard à la reddition desdites 
boistes. 

Item, seront tenus lesdis maistres particuliers de donner du mare d’or le pris 
dessus déclaré, sans icelui pris pouvoir abaisser en quelque manière que ce soit. 

Item, et pour l’entretènement de l’ouvage desdites monnoies, et affin que les 
marchans soient mieulx gardés en leur droit, est ordonné que de tous deniers 
d'or réputés pour billon les généraulx maistres des monnoyes feront les empi- 
rances sur chacun denier où empiranche appartient. Lesquelles empiranches 
ainsi faittes et assises, seront baïllées ausdis maistres particuliers par escript en 
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bonne déclaration. Et seront telles et si raisonnables que lesdis maistres particu- 
liers en devront estre contens. Et se par lesdis maistres particuliers y estoient 
faites aucunes difficultés, ils seront oys par lesdits généraulx maistres et autres en 
ce congnoissant que pour ce seront de par mondit seigneur appellez avec eulx. 
Et sur tout y sera fait et appointé, ainsi que de raison faire se devra. 

lem, et pour ce que mondit seigneur ordonne et veult tous les remèdes estre 
et demourer à son prouffit, il ordonne que les gaiges et despens des officiers dé 
ladite monnoie, si comme la garde et deux essaieurs qui par ci-devant ont entière- 
ment esté à la charge desdits maistres particuliers soient, la ferme de ceste monnoie 
durant, moittié aux despens de mondit Seigneur et l’autre moittié aux despens des 
maistres particuliers. Excepté toutesfois les gaiges ordinaires de la garde, qui sont 
de cinquante livres parisis, et desdits généraulx maistres, qui sont à la charge seule 
de mondit Seigneur. 

Item, ordonne et deffend mondit Seigneur que en chacune desdites monnoyes 
n'ait que deux maistres particuliers dénommez és lettres de leur ferme et marchié. 
Et oultre ceux qui tiendront l’une desdites monnoyes ou y seront participans 
n'aient ne puissent avoir compaignie part ou portion en aucune autre monnoye 
quele qu’elle soit, tant des pais de mondit Sgr comme d’autres, à peine d’en estre 
pugnis par mondit Seigneur, ainsi que l'en verroit au cas appartenir. 

liem, seront lesdits maistres particuliers tenus de raplégier souffisamment ladite 
monnoye. 

liem, et afin queceulx ausquelx lesdites monnoyes demourront ne soient contrains 
de demourer en ladite ferme et marchié plus avant que de raison, mondit Seigneur 
veult et accorde que, se il advenoit és pais de mondit Sgr sourcours de monnoye, 
si comme que la nouvelle monnoye que présentement il fait forgier et les autres 
deniers qu'il a ordonnez avoir cours feussent haulchiez et prinssent cours à plus 
hault pois que ordonné ne leur est, ou que par défaute de non entretenir les ordon- 
nances qui sur ce seront faittes et publiées, en ce cas, deux mois après ce que 
lesdits maistres particuliers l’auront signifié en ladite chambre des comptes et 
ausdits généraulx maistres, iceulx maistres particuliers seront et demourront 
deschargiez de leurdicte ferme, se bon leur semble et ilz le requèrent, en payant à 
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S’ensuient les monnayes d'or et les pris ausquelz elles auront cours ès païs des- 
susdilz. 

Primo, l’escu Philippus, appelé Riddre, de soixante huit demi au mare, aura 
cours pour quatre solz trois deniers gros de la monnoie blanche à présent courant. 

Item, le noble de Flandres de trente cinq et demi au marc, pour sept solz üix 
deniers gros. 

Item, l'eseu d'or du coing et forge du Roy à vint trois karas et de soixante onze 
au mare, pour quatre solz gros. Et se ledit escu estoit cy-après ravalé en poix ou 
aloy, il sera sur ce pourveu selon sa valeur. 

Item, le noble d'Engleterre de trente cineq et demi au marc, pour buit solz 
deux deniers gros. Et les demi nobles et salus dudit poix à l'avenant. 

Item, le ducat vénitien, génevois, florentin et romain, et florins de Hongrie de 
soixante onze au marc, pour quatre solz. ung üenier gros. 

Item, le florin de Rhin, de soixante onze au mare, pour trois solz trois deniers 
gros. Et toutes autres monnoyes réputées pour Dillon. 

Et quant à la monnoie blanche, tant doubles groz appellez patars et gros derre- 
nièrement forgiez et qui de présent ont cours comme les placques et cromsters 
de cineq estrelins pièce, et petits gros dont les deux font une vielle placque et 
autres menues monnoyes desdites forges en desoubz, demourra en son cours, 
valleur et estat. Et se les maistres particuliers ausquelz ces monnoyes demourront 
peuvent finer de matière, ils seront tenus de forgier desdis patars ainsi et en la 
forme et manière que contenu est en l'ordonnance et instruction des monnoyes 
qui sur ce furent faittes en l'an mil eccce xxxij, enregistrées en la chambre des 


comptes audit Lille. 
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N° XTIE. 


Instruction de la monnoye de Haynau ouvrée à Valenciennes pur Nicolas Vivien ; 
maistre particulier d’icelle. 


Instruction de la nouvelle monnoie d'or et d'argent ordonnée par mon très 
redoubté seigneur, monseigneur le due de Bourgoingne, de Lothier, de Brabant, 
et de Lembourg, comte de Flandres, etc., estre faite et forgée en son pays de 
Haynau, à ses nom et armes, par Nicolas Vivien, maistre particulier d'icelle, qui 
l'a prinse par l'espace de cinq ans prouchains à venir commençans à la première 
délivrance qui se fera en ladite monnoye. | 

Premièrement est ordonné estre fait ung florin d’or appellé florin de Bour- 
goingne qui sera à xix karats d’or fin en aloy, nobles d'Angleterre ouvrez par le 
roi Henry comptez pour fin, à ung xij° de karat de remède en aloy, et sera 
l'aliance de quatre karats d'argent fin et ung karat de cuivre, de Ixxij de taille au 
mare de Troyes, à demi esterlin de remède en poix pour marc d'euvre; lesquels 
remèdes, que le maistre particulier ne pourra excéder tant en poix comme en aloy, 
se ledit maistre particulier s’en aide, appartiendront à mondit seigneur. Duquel 
denier, qui aura cours pour xlj gros de la nouvelle monnoie blanche cy-après 
déclairée, mon avantdit Sgr prenra pour son seignourage, de chacun marc dudit 
or fin, xiij gros de Flandres. 

Item, ung demi denier d'or de ee mesme aloy et de vij* iüij de taille oudit 
marc, à telz remède, lyaige et poix que dessus, qui aura cours pour xx et demi 


gros de ladite monnoie blanche. Duquel denier d’or mondit seigneur prendra pour 
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son seignourage, de chacun mare d'or, semblablement xiij gros dite monnoie. 

Desquelz deniers la traitte dudit mare d'or fin est xv 1. x s. ix d. groz, dont 
l'on donra aux changeurs et marchans äüj"* viij desdits florins et ung quart, qui 
valent à xlj gros pièce, xv 1. ung sol vj d. et six mites gros. Ainsi demeure pour le 
seignourage et ouvrage, pour chacun marc dudit or fin, ix s. j d. xviij mites gros, 
dont l’aloy monte v s. ïij d. gros. Reste qu'il demeure pour ledit seignourage et 
ouvraige iij s. x d. xviij mites groz. 

Et est assavoir que des billons d’or que l’on livrera à ladite monnoie, se 1lz sont 
de plus fin aloy que ledit nouvel florin, le marchant payera pour laloy qu'il 
conviendra pour réduire audit pié de xix karats, autant d’aloy qu'il appartient et 
pour chacun karat v s., ledit florin compté pour xx $. Et pareillement le maistre 
payera au marchant le sureroix d'aloy qui sera trouvé au dessoulz dudit pié de 
xix karats. Lesquelz aloy, tant en diminution comme en surcroix, sont rabattuz et 
tiennent lieu au pris dessusdit et empirances sur ce faites, qui sont le noble 
d'Angleterre compté pour fin, comme dit est. 

Il est ordonné estre fait ung denier de fin argent à onze deniers douze grains 
argent le Roy et de Ixix (*) et demy d'iceulx deniers de taille au mare de Troyes, 
qui aura cours pour quatre gros de Flandres, dont le traitte est xxvij s. vij d. 
xix mites et trois quarts de mite, dont l’on donra au marchant, pour chacun marc 
d'argent le Roy, xxvj s. ix d. groz. Demeure pour seignouraige et ouvraige dix 
deniers xix mites et trois quars de mite groz. Et aura le maistre particulier pour 
remède ung grain en aloy et ung demi d’iceulx deniers en taille sur chacun marc 
d'euvre et non plus, lesquelx remèdes appartiendront à mondit seigneur comme 
dessus. 

Item, ung autre denier à six deniers d’aloy argent le Roy, de üüij” 1j et demi 
d’iceulx deniers de taille audit mare de Troyes, ayant cours pour deux gros de 
Flandres pièce, dont la traitte du marc d'argent est xxvij s. vj d. gros et dont l'on 
donra aux morchans, de chacun mare d'argent le Roy, xxvj s. iii] d. gros. 
Demeure pour seignourage et ouvrage xiiij d. gros, à ung grain de remède en 
aloy et demi denier en poix sur le mare d’euvre ; lesdits remèdes pour mondit 
seigneur comme dessus. 


() Lisez Ixxix. 
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ltem, ung autre denier ayant cours pour ung gros de Flandres, à cinq deniers 
d'aloy argent le Roy etde vj"* xix d'iceulx deniers en taille, dont la traitte du marc 
d'argent est xxvij s. ix d. x mites demie gros, dont l’on donra aux marchans 
XXv)j S. liij d. gros; demeure pour seignourage et ouvrage xvij gros dix mites et 
demie, à ung grain de remède en aloy et demi d’iceulx deniers en poix sur le 
marc d’euvre, appartenant à mondit Sgr comme dessus. 

liem, encore ung autre denier à quatre deniers douze grains d’aloy argent le 
Roy, ayant cours pour demi gros de Flandres, et de xxj s. ïïj deniers de taille, 
dont la traitte de mare d'argent est XXViij s. cinq deniers huit mites gros, dont l'on 
donra aux marchans xxvj s. ij d. gros; demeure pour seignourage et ouvrage 
1j s. j d. viij mites gros, à ung grain de remède en aloy et äüij d’iceulx deniers en 
taille pour marc d'euvre, appartenant à mondit seigneur Comme dessus. 

Item, ung autre denier nommé quart de gros, à trois deniers d’aloy argent le 
Roy et de xxix s. en taille, duquel denier la traitte est xxix s. gros, dont l’on donra 
aux marchans xxvj s. ilij d. gros, Ainsi demeure pour seignourage et ouvrage 
ij s. viij d. gros, à ung grain de reméde en aloy et à viij d'iceulx deniers en taille 
pour marc d’euvre, appartenant à mondit seigneur comme dessus. 

ltem, a été aussi ordonné estre fait un noir denier, nommé courte ou double 
mite, qui sera à dix grains d’aloy argent le Roy et de xvjs. vj d, en taille au mare 
de Troyes à ung grain de reméde en aloy et à six deniers en taille pour marc 
d'euvre. Duquel denier les douze auront cours pour ung gros de Flandres, et dont 
la traitte du mare d'argent est xxxix s. vij d. v mites gros. Et si donra-l’on au mar- 
chant xxvj s. üij d. du mare d'argent comme dessus. Demeure pour seignourage 
et ouvrage xij s. iij d. cinq mites gros. Lesdits remèdes appartenant comme 
dessus. 

lem, et ung autre denier noir, appelé mite, qui sera à vj grains d’aloy argent le 
Roy et de xxj s. en taille, à ung grain de remède en aloy et à huit d’iceulx deniers 
en taille pour marc d’euvre. Duquel denier les xxiij auront cours pour ung gros 
de Flandres, dont la traitte du mare d'argent est de xlij s. Et donra-’on au marchant 
XXVj s. iiij d. Demeure pour seignourage et ouvrage xv s. viij d. lesdits remèdes 
appartenant à icelui Sgr comme dessus. De tous lesquelx deniers d'argent, tant 
de quatre gros, de deux gros, d’un gros, de demi gros et d'un quart de- gros 
comme des noirs deniers appellez courtes et mites, mondit Seigneur prendra 


pour son seignourage, de chacun mare d'argent, ung gros et demi dite monnoie 
de Flandres. 

Item, et si est l'entention et voulenté de mondit Seigneur que on mettra en 
boistes, des deniers d’or appellez florins de Bourgoingne cy-dessus nommez, de 
cinq cens deniers, ung d’iceulx deniers. 

Item, des demi deniers d’or, de deux cens cinquante, ung d'iceulx deniers. 

Item, des deniers d’argent de quatre gros pièce, de dix mares, ung denier. 

Item, des deniers d'argent de deux gros pièce, de dix mares, ung denier, 

Item, des deniers d'argent de ung gros pièce, de cinq mares, ung denier. 

Item, des demi gros, de dix mares, quatre deniers. 

Item, des quars de gros, de dix marcs, huit deniers. 

Item, des doubles mites, de dix marcs, douze deniers. 

Item, des mites, de dix mares, xxiiij mites. 

Et si seront les boistes ouvertes une fois seulement, se n’estoit que le maistre 
particulier les requist plus tost avoir ouvertes. 

Nota. Que par vertu des lettres closes de mondit Seigneur le duc, impétrées par 
les prévost , jurés et eschevins de la ville de Valenciennes et apportées en cette 
chambre le xiij° jour d'octobre m ccec Ixvj les gens des comptes à Lille ont 
escript et mandé, de par mondit Seigneur au maistre particulier et garde de là 
monnoie de Valenciennes, que dès lors en avant ils facent ouvrer et forgier en 
icelle monnoie, aux nom et armes de mondit Seigneur, ung noir double denier 
de quatre mites monnoie de Flandres pièce, de xij grains argent le Roy et de neuf 
sols six deniers en taille pour mare d’euvre, dont la traitte du mare d'argent sera 
de xxxviii s. gros, à ung grain de remède en aloy et de vj d. de remëde en taille 
pour mare d’'euvre. Duquel denier on mettra en boiste six d’iceulx deniers. Et si 
aura et prendra mondit Seigneur pour son seignourage, pour marc d'argent, ung 
gros vi deniers de Flandres. Ainsi et par la manière qu’il fu fait en lan m ccec 
xxxiij que l’on forgea le Rider. Et sont lesdites lettres et besoingnes ainsi envoyées 
par mondit Seigneur et mises avec les autres minutes, lettres et besoingnes 
touchant la nouvel pièche dudit florin de Bourgoingne nommé ou premier article 
de cette instruction. 

liem, et affin que chacun puist estre pourveu de toutes manières de deniers d'or 
et d'argent et de chacun d’iceulx selon que la nécessité le requiert, le maistre 
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particulier de ladite monnoie sera tenu de forgier ung marc d'or desdits florins de 
Bourgoingne pour cent mares d'argent, et pour cinquante marcs des deniers d’or 
enters ung marc de demy deniers d'or, et pour cent marcs d’euvre des deniers de 
deux gros dix marcs des deniers de inj gros pièce. Et semblablement pour 
cinquante marcs d'euvre desdits deniers de deux gros ung marc des deniers 
appellez gros, et pour cent marcs d'iceulx deniers de deux gros ung marc appelez 
demi gros. Et pour deux cens desdits deniers de deux gros ung marc des quars de 
gros appellez gigots. Et tindra ladite ordonnance le plus pret que faire pourra, eu 
regard à la charge des matières qu'il aura pour ouvrer. 

Item, à la reddition desdites boistes, telz remèdes qu’il sera trouvé que ledit 
maistre particulier aura prins, tant en poix comme en aloy, s’aucuns en y a, 
demourront entièrement au prouffit de mondit Seigneur, sans ce que icelui 
maistre particulier y ait ou puisse avoir aucune part ou porcion. 

Item, et ou cas qu’il sera trouvé à la reddition desdites boistes que ledit maistre 
particulier ait pris plus grande remède que ci-dessus est dit, en ce cas il en sera 
pugny en corps et en biens à la voulenté de mondit Seigneur, saulve sa vie. 

Item, sera tenu le dessusdit maistre particulier, sen terme durant, faire ouvrer 
et monnoyer lesdits deniers d'or et d'argent ey-devant déclairez, toutes les foiz que 
sommez en sera par le garde, si avant qu’il y aura matière pour ce faire. 

Item, et affin de mieulx et plus tost délivrer les marchans et changeurs qui 
apporteront billon à ladite monnoie, icelui maistre particulier sera tenu de mettre 
et fournir comptant en icelle monnoie, si tost qu’il y entrera, la somme de trois 
cent livres de gros monnoye de Flandres, en bonnes monnoies ayant cours oudit 
pris, dont il sera tenu de faire apparoir à la garde d’icelle monnoye et de icelle 
somme emploier au paiement desdits marchans, 

Item, est aussi ordonné que du pié de ladite monnoye d’or seront faites des 
esguilles d'or, autant et en tel nombre comme il appartiendra. Lesquelles esguilles 
seront coppées chacune en deux pièces et marquées d’un poinson, dont les unes 
des moitiés seront bailliés audit maistre particulier et les autres demourront en 
la chambre des comptes à Lille, pour selon icelles avoir regard à la reddition 
desdites boistes. 

Item, sera icelui maistre particulier tenu de donner du marc d’or et d'argent le 
pris ey-dessus déclairé, sans icelui pris haulcier ne abaisser ne donner plus à ung 
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changeur ou marchant que à ung aultre, sous quelques manières que ce soit, par 
promesse faite par eulx ne par autrui. 

(Un paragraphe illisible. } 

Item, quant au billon d'argent, tout sera livré en grenaille ou aultrement ainsi 
qu'il sera advisé pour le plus grand prouffit et expédition des marchans, le droit 
desquelz et aussi dudit maistre particulier, l'essayeur sera tenu de garder sur le 
sairement qu'il a. 

Item, pour ce que mondit Seigneur ordonne tous les remèdes estre et demourer 
à son prouffit, ii veult et déclaire que les gaiges et dépens des officiers de ladite 
monnoye, tant généraulx que particuliers, soient paiez ainsi et par la manière qui 
s'ensuit : 

Premiers, au regard des généraulx maistres ils seront païez par Monseigneur ie 
due, ainsy qu'il a été fait par ei-devant. 

Item, au regard de la garde de ladite monnoie, mondit Seigneur payera le 
tiers etle maistre particulier, pour la dépense de bouche de la dite garde, les autres 
deux tiers. 

Il payera, ledit maistre particulier, la moittié des gaiges de l’essayeur et mondit 
Seigneur l'autre moittié. 

Et au regard du tailleur, se tost que ladite monnoye sera ouverte, ses gaiges se 
payeront, dès lors en avant, moittié à la charge de mondit Seigneur et moïittié à la 
charge dudit maistre particulier, sa ferme durant; lesquelx gaiges estant à la charge 
d'icelui Sgr, ainsi et par la manière que dit est, se payeront par ledit maistre sur 
le droit seigneurial appartenant à mon avantdit Seigneur. 

Item, veult et ordonne mondit Seigneur que, des fors deniers d’or et d'argent 
que l’on avoit accoustumé faire par cy-devant en ses monnoyÿes, aux nouveaulx piez, 
l'on ne face plus d'ores en avant pour donner à quelconque personne que ce soit, 
affin que on ne contreface les deniers dessusdits et pour certaines autres causes à 
ce le mouvant. 

Item, est ordonné que en ladite monnoye n'aura que ung maistre particulier 
nommé és lettres de la ferme et marchié. Et oultre que celui qui tiendra icelle 
monnoye ou y sera participant n’aye et ne puist avoir compaignie, part ou portions 
en aucune autre monnoye, queles qu’elles soient, tant du pais de mondit Seigneur 


comme d’autres, à peine d'en être pugny par mon avantdit Sgr, ainsy que l'on 
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verroit au cas appartenir. Et semblablement ne pourront autres officiers de ladite 
monnoye avoir part en icelle ne en aucunes autres monnoyes estranges, à la peine 
que dessus. 

liem, sera tenu ledit maistre particulier de raplesgier souffisamment ladite 
monnoye jusqu'à la somme de jïj° livres de gros, dite monnoye de Flandres. 

liem, sera icelle monnoye baillée par haulse et renchière. C’est assavoir, Sur 
chacun denier d’or, trois gros pour mare, et sur chacun marc d'argent, ung quart 
de gros au prouffit de mondit Seigneur. Et se tendra icellui Seigneur auquel denier 
Dieu qu'il lui plaira. Et se aucun y met renchière et qu’il ne puisse fournir ce que 
déclairé est cy-dessus, il payera la folle renchière. 

S’ensuient les monnoyes d’or et les pris ausquelz elles auront cours ès pais 
dessusditz. 

Premièrement le denier d'or appellé Lyon, ayant le poix de lix au mare, 
demeurra en son pris de Ix gros. 

Et les deux tiers et tiers de Lyon à l'avenant. 

Item, le denier Philippus appellé Riddre, du poix de Ixix et demi, demourra 
en son pris de lij gros. 

Et le demi Riddre à l'avenant. 

Item, le Noble d'Angleterre de xxxv et demi au marc, pour vi] s. ii] d. gros. 

Et le demi Noble et quart de Noble d'Angleterre à l'avenant. 

Item, les Saluz et Ducats, ayans le poix de Ixxiÿ au mare, pour iii} s. 
ij d. gros. 

Item, le Noble de Flandre, de xxxvj au mare, pour viij s. ij d. gros. 

Et le demi Noble de Flandre pour ïüj s. j d. gros. 

Îtem, l'Eseu de France de Ixxij au marc, pour iij S. j d. gros. 

Item, les florins de Rhin de la forge des ii esliseurs, ayans leur poix de Ixxij au 
marc, pour xl] gros. 

ltem, les Clinquars Guillers, de Ixviij et demi au mare, pour xlij gros. 

Îtem, les Pietres qui seront de Ixx au mare, pour xxxvii] gros. 

Et les Clinquars Philippus, de 1xx au marc. pour xxx gros. 

Et quant à la monnoye blanche, tant doubles gros appellez patars et gros der- 
reniérement forgiez et qui de présent ont cours comme les placques et Cromsters 
de cinq estrelins pièce, et petiz gros dont les deux font une vielle placque, et les 
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deniers nommez Braspennincx ayans cours pour deux gros et demi, et autres 
menues monnoyes desdites forges en desoubz, demourra en son cours, estat et 
valeur. 

Item, les grans blancs d'argent fin, que le Roy a fait forgier, auront cours pour 
ill) gros. 

Et les blanes de la forge du Roy auront cours pour iiij esterlins et non plus. 


Archives de Lille. Registre aux chartes de 1460 à 1469. 
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N° XIV. 


1357. — 23 MARS. 


Comptes des pourfis des monnoïes faites à Valenchiennes, depuis le xx° jour de Juing, 
| l'an loi, jusqu'au xxii® jour de Féveriet ensuiwant (*). 


ET PREMIERS : 


Des blancs deniers appiellés Jaillans, fais par lettres Monsgr le conté de 
Haynnau et de Hollande, données le xvij® jour dou mois de jullé, l'an m cce Ij, 
qui furent à vj d. d'argent le Roy, de 1j s. viij d. ij tiers de compte au mare de 
Troies, et à xviij d. tornois de cours; et des tiercelés, de l’aloy comme dessus, et 
de compte à xiiij s. ij d. au mare et à vj d. de cours; s’en furent trouvet par le 
boiste, au xxiij° jour de féveriet dessusdit, xv° 1 mars, et des tiercelés ij° mars. 
C'est en somme xvij° 1 mars qui montent au pourfit de Monsgr dessus nommet, à 
XII] S. Courant pour cascun marc, xj° xxxij lib. x s. 

Si furent trouvet li grant d., à l'assai fait le xxilij° jour dou mois de féverier 
dessusdit, foible en pois le tierch et le vij° d'un grand d. au mare, qui monte 
lij libvres v s. vij d. 

Et, en aloy, fort au mare ij grains fin, qui monte iij” c grains fin. 

Et li tiercelet furent trouvet en pois à leur droit, et d’aloi fort demy-grain fin 
au marc, qui monte € grains fin. C’est en somme c’on doit as dis maistres pour le 
force des grains dessusdis iij" jj° grains fin. 


() La marge supérieure du cahier est rongée de façon que les premières lignes de chaque page 
sont fortement endommagées et que la plupart des mots en ont disparu. Ces lacunes sont indiquées 
par des points. 
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Et ils doivent, pour le foiblece dou pois des grans deniers dessusdis, lij libvres 
v s. vi] d., qui valent, à vj libvres xv s. le marc d'argent, ij” e Ixxviij grains et 
demy fin. 

Ensi remaint que on doit as dis maistres, rabatus le foiblece de l'œvre deseure 
ditte, mil xxi grains et demy fin. 

HMS RC CI pinleur sers RE td 
Hanna CR Pr CC jour dela native NAT). 2720. qui 
furent à vj. . . . . . . . . . de vs. de compte au mare de Troies et à xviij de 
cours ; et des tiercelés, del aloy comme dessus, de xv s. de compte au marc et 
à vj d. de cours, s’en furent trouvet par le boiste, au xxüij° jour de féverier devant 
dit, viij” vj° it” mars, et des tiercelés mil 1x mars. C’est en somme ix” vij° xl mars 
qui montent au proufit de Monsgr dessus nommet, à xs. v} d. pour cascun marc : 
v® € xilj libvres x s. 

Se furent trouvet li grant d., à l’assai fait le xxinj° iour de féverier dessusdit, 
foible en poids le viij® d’un grant d. au mare, qui monte iüj® j libvres vij s. vi d. 

Et, en aloy fort, grain et demy fin au mare, qui monte xiij" xx grains fin. 

Et li tiercelet furent trouvet à leur droit pois et fort en loy demy grain fin au 
mare, monte v°xxx grains fin. C’est en somme c’on doit asdis maistres xiij® V° l 
grains fin. 

Et il doivent pour le foiblece des grans deniers darrainement nommés, ij] Hb- 
vres vij s. vj d. qui valent, à vij libvres x s. le marc d'argent, ij® ix nij® xiii] grains 
demy fin. 

Ensi remaint con doit asdis maistres, rabatut le foiblece de celi œvre, x® v° v 
grains et demy fin. 

Ch’esten somme, que tout requeillet, eomptet et descomptet, fort contre foible, 
en pois et en aloy, que on doit as dessusdis maistres, à reprendre sour le boiste, 
xjm v° Ixxvij grains fin. 

Somme de recepte de tous les pourfis des ouvrages devantdis : vj® ij° lj libvres, 

Item. . . . . . . cxvjmars vj . . . . . . debil . . . . . . stelain. . . 
dat sour Hanekin () . . . . . . à Jehan . . . . . . . environ l'issue d’aoust 


() IL est ici question, nous paraît-il, de billon saisi sur un ou sur plusieurs individus, Hanekin et 
Jehan, à l'intervention du châtelain qui profitait d’un cinquième de la confiscation. 
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Fan 1vj, qui valent à Ixxvj s. vj d. üj abenghe (1) le mare, üüj° xlvij libvres xi] d. g 
De chou doit-on rabattre, pour le quint que li Castelains en eut, üüj* ix libres 
vi] s. 1j d. g Remaint au pourfit de Monsg® : ïj° lvij libvres xijs. x d. 

Toute somme de recepte de tous les pourfis et esplois deseuredis, vj" vj° viij lib- 
vres xi] S. x d. 


Le xxiüij° jour dou mois de féverier lan mil ecc.[vj, fu fait li assais des monnoies 
devantdites, présens Monseigneur de Haynnau, le signeur de Ville, adont bailly 
de Haynnau, et plusieurs autres dou ‘conseil Monsg'. Et, de par le ville de 
Valenchiennes, Jehan de le Sauch, adont prévost, les eskevins jurés de le païs et 
autres plusieurs. 


Rendage de le re . . . . . . . fait par les dessusdis maistre. . . . . .. 


devant nommet. 


ET PREMIERS : 


Pour pluseurs menus ouvrages et retenues fais en l’ostel de le monnoie, en 
plusieurs lius, ou terme de ce présent compte . . . Ixxiij s. t. 

Item, délivret à Jehan d'Enghien, garde de le monnoie, en parpaïant ses wages 
de lanée acomplie, au jour Saint Andriu, Fan Ivj . . . . . . , . . . I. libres. 

fem, lesquels messires fist donner as siergans de le païs de Valenchiennes, au 
crieur des bans et à le warde de le halle, le jour Saint Leurench, l'an Ivj, que li 
lettre fut liute à le breteske, dit par Biernard, vij escus Joh(annes) qui valent 
NIXI] SA VP USE piéce PME MINE RER At vij lib. xs. vj d. 

liem, pour plusieurs frais et despens fais par Monsg' en l’ostel de le monnoie, 
le nuit S. Leurench, l'an Ivj, dont les parties furent prises et acatées par Ernoul, 
keùt Monseigneur 00 ee NE Ans s. Vii] d. 

Item, pour une coupe dorée à couvercle, pesans ilij mars ij onces v.estrelins, 
acatée à Jehan dou Gardin, fil Renier, lequel Ernekins li messagiers enporta au 
Gaisnoit, le venredy après le Saint Bietremieu, l'an vi, et fu présentée à J., che- 


valier le marchis de Brandelb.……. (°), qui valent à viij escus le mare, XXX] escus 


() Abenghe, d’après du Cange, fraction du denier plus petite que la maille. La mite ou quart de denier. 
(*) Marquis de Brandebourg ? 
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xix s. ij d. monte, à xxj s. vj d. le pièce, parmy le paiement, xxxix lib. xiij s. 1] d. 
Item, pour les frais et despens de Monsgr, fais à l'hostel de le monnoie, le 
xxij® jour d’aoust, au souper et lendemain au desginer, dont les parties furent 
prises et acatées par Ernoul, sen keut . . . . . . .:. . . xxxiiij lib. ïij s. x d. 
Item, le tierch jour de jenvier, l'an lvj, pour vj aunes d’esearlatte acatée pour 
Monsg', parmy j escut pour les frais de l’aler acater à Mons et raporter au Kesnoit, 
xix eseus qui valent, à xxiij s. le pièce . . . . . . . . . . . . xx) lib. XVI} S. 
Item, pour les frais et despens de Monsg', fais à l’hostel de le monnoie, le quartjour 
de jenvier, dont les parties furent prises par Ernoul le keut, xix lib. xviI] S. x} d. 
Item, pour une coupe dorée à couvercle, acatée à Renier dou Gardin, le x°jour 
de jenvier, portée par Hannemant, présentée de par Monsg' au lever l'enfant le 
signeur de Hauchin; se fu pesant iij marc, une once, V estrelins, à viij libvres 
ne plonmarenmontestr MU ÉPoiDus nd Eibe km ANA] lib. xvi s. vijd. 
Item, pour . . . . . . latte pour Monsg' le duc . . . . . . dette 
iii eseus et demy qui valent . . . . . . . . . le pièce . . . . b.üjs.vid. 
Item, à ce jour pour xx . . . . . . agenettes (sic) pour Monsg’ le duc Otte, 
acatées à Lottart de Monsteroel, viij eseus Philippes qui valent, à xxvij s. vj d. 
lpiécen ui ae ne RSR eq Mel Jens nés ares x] libvres. 
Item, pour une paire de coutiaus à trenchier pour Monsgr, portés par Hanne- 
mant, le xij° jour de jenvier, vi eseus qui valent, à xxiij s. le pièce, vj libvres xvii] s. 
Item, pour les frais et despens Monsg”, fais à le monnoie, le vij° jour de féverier 
l'an lyj, dont les parties furent prises par Ernoul, le keut. . xv lib. xvij s. ix d. 
ltem, que Messires fist donner à ce jour à Grare Bouton, laveule, de par 
Monsid'Esnë, jescu den. 05 nca os lise mel de sue XXII] S. 
ltem, donnet dou commandement Monsg", à l'hospital Sainte Geneviéve, le 


HI noumdelbverner DE SEUIL CRM: vij S. vj d. 
Item, le xxvj° jour de féverier, pour refaire les coutiaus Monsgr, dit par 
Hénneman se TR re AC RON PR Re Ke li] S. 
L. Somme des parties dessus dites . . + . + : . . . ij° Ixüij lib. vs. vd. 
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Jiem, rendaige . . . . . . . . . . Monsgr le conte de Haynau , devant nommet, 
fait par les dessusdis maiïstres. 


ET PREMIERS : 


Par lettres Monsgr dessus nommet, données as dessusdis maistres, le 
xx° jour d’aoust l'an 1vj, délivret pour payer pluseurs gens d'armes qui siervirent 
Monsgr au siége d'Utret, dont Jehans Debure doit compter, si qu'il pert par 
lesdittes lettres : iïij® viés escus qui coustèrent, à plusieurs fuers, ensi qu'ils 
furent acatés, revenant l’un contre l’autre à xxx s. £. le pièce . . . vj” libvres. 

Par lettres Monsgr, données as dessusdis maistres, le xxv° jour dou mois de 
féverier l’an 1vj, lesquels Messire rechut de se main à le monnoie, le xxiij° jour 
dudit mois, quant li boiste fu ouverte et on fist assai, xxxvj lib. t. Et par le 
main Henry de Borsele, en celi jour, si qu'il pert par lesdittes lettres, 
vj"” x eseus viés qui valent, à xxxij s. le pièce parmy le paiement . . ij° xliij lib. 

Item, par lettres Monsgr données à dessusdis maistres, le jour de Behourdich, 
l'an Ivj, délivret par lui et à sen commend pour payer plusieures parties conte- 
nues en une cédulle parmy lequele lesdittes lettres sont énexées, qui monte, si 
qu'il pert par lesdittes lettres et parties, xv escus et demy Johannes, xxj libvres 
vj s. vjd. tournois, et xiij s. ix d. de gros de Flandres, qui valent, à xxiij s. l’escut 
et comptée 1 mouton pour xxvij d. gros dou paiement de Flandres devant dit ; 
et'avaluet à XXxHi} SW: LOUrN0ÏIS M NT EE ire vjs. iij d. 


..,, +. 


++... . . . endaige vj® v° Ivij livres xj s. viij d. 

Et li recepte monte vj® vj° viij livres xij s. x d. 

Ensi appert que lidit maistre doivent, pour ce compte, |} libres xiij d. 

Et on leur doit, si qu'il appert par le restat de leur compte finans au xx° jour 
dé juin lan NS EP PO MRE Ixvij libvres tj s. x d. 

Ensi remaint que on doit as dis maistres, pour ce présent compte : xvij lib. 
ii] S. viij d. tourn. 


UT PA 


.. Etse leur doit-on xj" v° Ixxvij grains fin à reprendre sour le boiste. 

A compter présent Mons. de Ville, adone bailly de Haynau, Mons. Estienne 
Maulion, Mons. Jehan Bailliu, Biernard Roger, Willaume de lEscattière, 
recheveur de Haynneau, et Gilles de Hellemmes, castelain de Bouchain, le 
xxiij° jour de march, l’an mil ccc 1vj. 


Chambre des comptes de Lille. Cahier de deux 
feuilles de parchemin, coté V. 16. 
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1465, ENVIRON (. 


Extraict d’un viel registre en parchemin , couvert de velours jaulne et escript il y a 
plus de deulx cens ans, estant à présent en la Bibliothèque du Roy, qui s’est trouvé 
entre les manuscripts de la Bibliothèque de feu Mgr l’evesque de Chartres, que le 
Roy a achettez de ses héritiers en ceste présente année, mil six cens vingt deux. 


Ce sont les empirances premièrement ordennées selon l’ordennance du royaulme 
de France. 


PIÈCES D'OR DE DIFFÉRENS COINGS. 


Petilz moutons fors, où il y a un agnus Dei, et y a escrip{ soubz le mouton 


PPS REX, sont fins. 


() Le manuscrit dont ce passage est extrait doit avoir été composé vers le commencement du règne 
de Louis XI. D’après le prix du mare d'or et d’après l'indication de certaines monnaies, on peut 
établir qu’il n’est pas postérieur à 1465. 

L'auteur appelle empirance la tare, c’est-à-dire l'évaluation en sous et deniers de la différence de 
valeur d’une monnaie d’or alliée, comparée à la même monnaie supposée d’or fin. Il reconnait la 
différence du titre à certaines marques secrètes. 

Quand j'ai eu occasion de contrôler par les ordonnances les évaluations du manuscrit de l’évêque 
de Chartres, je l'ai trouvé exact, sauf parfois de légères différences. Ainsi sur une pièce d’or, l’auteur 
du manuscrit s’est trompé quelquefois d’un demi-karat; sur un billon d’un demi-denier de fin. 

Au moment où l’auteur écrivait, le marc d’or valait 100 livres. — 2 grains 5/,, valaient un sou. 
Ainsi, quand le manuscrit parle d’une pièce de 92 grains comme ayant 4 sous d’empirance, on 


arrive à connaître son titre de la manière suivante : 


Pre 


Moutons plus grands, où il y a escript soubz le mouton 10 R? REX, sont fins. 

Demys moutons, sont fins. 

Moutons de 53 !/; au mare où il y a escript soubz le mouton J’inces/aus dux, 
sont de 8 deniers tournois (c’est-à-dire valent 8 deniers tournois de moins que 
s'ils étaient d'or fin). 

Les seconds qui ont l’v de F’inceslaus ainsy V, sont de 11 den. tourn. 

Les tiers, qui ont escript Johes dux, et ont l’u de incit ainsy V, sont de 
15 den. tourn. | 

Les quartz, qui ont un poinet emprès la croix qui est au commencement de 
XPS VINENT, ainsi **X, sont de 18 den. tourn. 

Les quints, qui ont deus poincts ainsy +’, sont de 28 den. tourn. 

Les 6", qui ont le bout de ladicte petite croix tirée aval en ceste manière :+, 
sont de 5 solz 2 den. tourn. 

Les 7°*, qui ont le baston de la croix que l'aignel tienct, tiré aval hors au 
compas, ainsy À, sont de 4 solz 1 den. tourn. 

Les 8”, qui ont ledict baston tiré dessus et dessoubz (D ,ainsy, sont de 5 solz 
tourn. 

Les 9"*, qui ont un poinct emprès la petite croix, et une rose au milieu de la 
grande croix, sont de 6 solz tourn. 

Les 10°, qui ont une petite croix au milieu de la grande, en lieu de rose, sont 
de 8 solz tourn. 

Et si y en a qui ont escript Johes comes, et ont un poinct emprés la petite Croix 
qui est devers la grande croix, sont de 5 solz tourn. 

Moutons à l'aigle de 55 !/; au marc qui ont escript Ludovicus comes, et ont l'N 


Au prix de 100 livres le marc, 92 grains d’or pur valent 40 sous. — L'empirance est de 4 sous. — 
La pièce d’or qui ne vaut que 56 sous au lieu de 40, a un dixième d’alliage. 

On peut ainsi déterminer le titre des pièces par une simple proportion arithmétique. 

Je dois ajouter que, pour les monnaies françaises, le manuscrit de l’évêque de Chartres mentionne 
des points secrets que j'ai toujours reconnus exacts. On doit donc, par analogie, se fier à ses rensei- 
gnements sur les points et marques secrètes qu’il signale à propos des espèces belges. 

Cette observalion était nécessaire, car un grand nombre de manuscrits monétaires du xve siècle 


fourmillent d’erreurs et ne méritent aucune confiance. 


(Note de M. Derompanoy à qui nous devons la communication de cet extrail.) 
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de vincit en ceste manière, X, et n’ont point de poinet emprès la petite croix qui 
est devers la grande, sont de 4 den. tourn. 

Les seconds qui ont un poinet emprès de laditte petite croix, sont de 6 den. 
tourn. 

Les tiers, semblables à ceux de 4 den., excepté qu'ils ont l'R un peu mal faicte, 
et sont de 6 den. tourn. 

Les quartz, qui ont l’X2 aussy mal faicte, etont un poinct emprès la petite croix, 


ea : 


sont de {8 den. tourn. 


Le 


Les quints, qui ont deulx poinets emprés la petite croix, sont de 27 den. tourn. 
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Les sixiesmes, qui ont l'A de regnat barré, sont de 3 solz 2 den. tourn. 

Les 7°% qui ont l’À de regnat barré,et n’ont qu'un poinet emprès laditte petite 
croix, sont de 5 solz 8 den. tourn. 

Les 8°® qui sont de la taille dessus dicte, et sont neufs, sont de 6 solz tourn. 

Les 9"%, qui ont les deulx Æ de regnat et de imperat barrés , sont de 6 solz % 
tourn. 
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Les 10°%*, qui ont escript komes en lieu de comes, sont de 4 solz 1 den. tourn. 
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Grands moutons à l'aigle de 42 au marc, où 1] y a escript soubz le mouton 
H'inceslaus dux, sont de 3 den. tourn. 
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Grands moutons de Breban, où il y a escript soubz le mouton Johes dux, et 


entour agnus dei qui tollis peccata mundi , sont de 6 den. tourn. 


A a Ep 


te LT 


Les seconds, qui ont escript bulone (sic) en lieu de tollis, sont de 10 den. 


tourn. (1). 


tt” Cr MR Am 


Les tiers, qui ont un lion ou un aigle en lieu de la petite croix, sont de 18 den. 
tourn. 

Doubles moutons à l'aigle qui dient Guillelmus dux, et ont l'E de regnat en ceste 
manière RÆGRAM, sont de 6 den. tourn. (a) 

Les seconds, qui ont l'E de regnat en façon d'F, ainsy REGR AM, sont de 
18 den. tourn. 


(1) Moutons de l’évêque de Liége. Cette singulière monnaie porte, au pied de la croix I0OH —DVX ; 
puis en légende :  AGNVS : DEI : BYLLONE : EPISCOPVS LEODI, etc. Les mots agnus dei inter- 
rompent le sens : Johannes dux bulloniæ, episcopus leodiensis. 

(?) Tome I, pl. XIE, no 94. 
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Francs qui dient Guido de Lucemburco, sont de 6 d. t. 
Francs qui dient Robertus, sont de 11 d. t. 
Francs à cheval qui dient F’arkerandus (sic), sont de 15 d.t. (1).  , 
Francs à pied qui dient Petrus, sont de 11 d. t. 
Francs à cheval qui dient Petrus, sont de 6 d. t. 
Francs à pied qui dient J’arkerandus (sie) dei gratia comes de Leni, sont de 
18 d. t. 
Francs à cheval qui dient Johanna Brabantie, sont de 4 d. t. 
Et si y en a qui ont les treffles longues (°), et sont de 4 d. et 11 d. t. et com- 
munément on ne cognoist tous tels francs que à veuë d'œil. 
Francs qui dient Robertus dei gratia, ainsy, R DEI GRA, sont de 11 d. t. 
Fcanpres. — Æscuz de Flandres semblables à ceulx de Philippe de France, 
excepté qu'ils ont en l’escu un lyon en lieu de fleurs de lys : 
Les premiers qui ont croissans entre les mots devers la eroix, et l’e de Dei rond, 
ainsy €, sont de 6 d. t. 
Les seconds qui ont des © en lieu de croissans, sont de 15 d. t. 
Les tiers qui ont l’e de Dei, ainsy E, sont de 27 d. t. 
Les quartz qui ont la queuë du lyon qui est en l'escu tranchée, sont de 3 solz 
tourn. 
Escuz qui dient Lucemburco, en lieu de Ludovicus ou de Philippus, sont de 4 s. t. 
Francs qui ont d'ung costé deulx eseuz, en l'ung ung lyon, et en J’aultre les 
armes de Bourgoigne, sont de 6 d. t. 
Grands lyons de Flandres, où il y a un grand lyon qui a un heaulme sur la 
teste, sont de 5 d. t. 
- Demys lyons sont de 3 ob. t. 
Rampans de Flandres, où il y a deulx grands lyons rampans tenans un escu 
aux armes de Flandres, sont de 10 d. t. 
Nobles d’or aux armes de Bourgoigne, sont de 8 d. t. 
Demys nobles aux armes de Bourgogne, sont de 8 d. t. 


(!) Francs à cheval de Ligny. 
(2) Les trèfles qui terminent chaque branche de la croix. 
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Angles de Flandres, où il y a un ange tout droict, qui tienet deulx escus, en 
lung ung lyon, et en l’aultre les armes de Bourgoigne, sont de 8 d. t. 

Demys anges, sont de 4 d. t. 

Mantelets de Flandres, où il y a ung homme emmantelé, sont de 3 den. tourn. 

Fleurins de Flandres, au lyon sur la main de l'homme, et dient Ludovicus comes 
Flandrie, sont de 3 d. t. 

Les seconds fleurins qui dient Philippus dux Burgundie, sont de 15 d. t. 

Escuz à l'aigle où il y a ung petit escusson et ung aigle dedans, ceulx qui sont 
vieux et de bon or, sont de 6 d. t. 

Et si y en a qui sont plus durs, et sont de 11 et de 15 d. t. 

Les tiers qui sont encores plus durs, sont de 27 d. t. 

Les quartz qui sont encores plus durs, et sont alloyés sur cuyvre, sont de 4 solz 
tourn. 

Les quints sont alloyez sur argent, et sont fourrez, et ne sont cogneus qu'à 
veuë d'œil, sont de 9 solz tourn. 

Fleurins de Flandres, où il y a deulx escussons, l’ung aux armes de Flandres, 
et l’aultre aux armes de Bourgoigne, et ung enchapelement dessus, sont de 8 d. t. 

Mantelets de Flandres, où il y a ung duc qui tienct ung escu à ung lyon, sont 
de 5 d. t. 

Bresanr. — Pierres de Brebant qui ont un demy sainet Pierre qu a devant 
luy ung escu à quatre lyons, sont de 3 d. t. 

Les seconds qui ont ung tel esceu &, sont de 6 d. t. (a). 

Anges de Brebant, où il y a ung ange tout droict qui tient deulx escuz, en 
lung quatre lyons et en l’aultre ung, sont de 8 d. t. 

Doubles de Brabant, où il y a à la croix ung lyon et ung escu, et en la pille 
deulx eseuz, en lung ung lyon ‘et en l’aultre lés armes de Bourgoigne, sont de 
SA GE è 

Pietres de Brebant, où il y a un Sainct Pierre qui tienct une clef, et dient 


() Cette monnaie n'appartient pas au Brabant, mais à l’évêque de Liége, Jean d’Arekel. L’éeusson 
aux fasces bretessées a été mal rendu par l’auteur du manuscrit. Peut-être aussi a-t-il voulu repré- 
senter la fasce échiquetée des La Marck. Ce serait alors .un Pietre d’Engelbert, prédécesseur de 
Jean d’Arckel, pièce tout à fait inconnue. 


RS 


Moneta, et ont une telle S, et à la croix deulx escussons armoyez, sont de 
4 solz tourn. 

Pavillons de Brebant, où il y a ung homme soubs un pavillon qui tienet une 
espée, sont de 3 s. 2 d. t. 

Escuz de Brebant où il y a ung escu à quatre lyons, et est l’escu couronné 
comme ceulx de France, sont de 4 solz tourn. 

Les seconds qui ont dessoubs l’escu ung chasteau, sont de 18 d. t. 

Royaulx à l'aigle, semblables à ceulx de France, excepté qu'ils ont aigles en 
lieu de fleurs de lys, et dient Zudovicus, sont de 4 d. t. (*). 

Hozzanne. — Escuz de Hollande qui sont faicts sur la forme de ceulx de Philippes, 
excepté qu’en l’escu y a deulx lyons, et le demourant losenges, sont de 15 d. £. 

Mailies de Hollande où il y a ung homme armé à pied, et tienct deulx escuz, 
en lung ung lyon, et en l’aultre losenges, et ont le G de Guillelmus rond, sont 
de 2 solz 8 den. tourn. 

Les seconds qui ont le G aigu, sont de 4 solz 6 den. tourn. 

Henaucr. — Grans escus de Henault (?) où il y à un escu couronné, aux 
harmes de Henault, et ont escript 4lbertus dei gra comes hanonie, et sont de : 

Les 1° qui n’ont pas de point sous l'X de hanonte, sont de 8 den. tourn. ; 

Les 2% qui ont un poinct soubs ladiste X, sont de 18 d. tourn. ; 

Les tiers qui ont un poinct dessoubs VV d’Albertus, sont de 25.3 d. t. 

Les quartz, qui ont un poinct soubs l’X2 et soubs FR, sont de 2s. 8 d. tourn.; 

Les quints, qui ont une molette (#) emprès gra’ et une eroix emprès deë, sont 
de 4 solz tourn. ; | 

Les 6" qui ont la croix emprès gra et la molette emprès dei, sont de 5 s. 1. ; 

Les 7°* qui n’ont entre l’escu et la couronne que rayes sans losenges (*), sont 
de 6 s. tourn. ; 

Plus petitz escuz de Henault qui ont escript Guillelmus, sont de 6 den. 
tourn. (4) ; 

Les 2% qui ont l'Æ de regnat barré, sont de 18 d. t. 


() Cette pièce appartient à la Flandre. 

(2) Tome I, pl. XVI, n° 116. 

(5) Les hachures sous la couronne timbrant l’écu, sont perpendieulaires. 
(‘) Tome I, pl. XVII, n° 132 ou 155. 
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Les tiers qui ont escript 4lbertus, au lieu de Guillelmus, et n’ont nuls À bar- 
rés, et sont de 18 den. tourn. (:); 

Les quarts, qui ont l’Æ de regnat barré, et ont escript 4lbertvs, sont de 27 de- 
niers tournois. 

Les fleurins de Henault, où il y a deulx Iyons rampans, tenant un eseu aux 
armes de Henault, sont de 15 den. t. (2); 

Fleurins de Henault qui dient 4lbertus dux, et ont un tel  , sont de 5 oboles 
tour. (3); 

Pavillons de Henault semblables à ceulx de France, excepté qu’ils ont aultour 
du pavillon lyons en lieu de fl. delys, et dient Guillelmus, sont de 3 s. 9 4. t. 

Francs à cheval de Henault (4): 

Les premiers, qui ont escript Guillelmus dei gra’ comes Hannonie, ceulx o au 
long de la lectre (°) devers la pille, sont de 18 den. tourn. ; 

Les 2% qui ont poincts en lieu de o, sont de 3 s. 2 d. tour. ; 

Les tiers, qui ont un poinct emprès l’un des bastons de la petite croix, ainsy *#*, 
sont de 4 solz 1 den. t.; 

Les quarts, qui ont 2 poincts, ainsy *X*, sont de 5 s.2 d. L:6 

Les quints, qui ont 3 poincts, sont de 6 s. 2 d. CRE 

Les 6** qui n’ont que 2 poincts, et ont soubs lung des bastons de ladite petite 
croix une croisette, ainsy.X”, sont de 7 solz tourn. ; 

Les 7°° qui ont une petite croisette emprès le pied de devant du cheval, et 
emprès le pied de derrière, sont de 7 solz 2 den. tournois. 

Fleurins de Henault qui dient comitis hannonie, sont de 5 oboles tour. (Se 

Francs à cheval de Henault qui ont escript *omes hannonie, sont de 6 den. 
tourn. 

GUELDRES. — Æleurins de Gueldres, les premiers qui sont durs et blancs, et 
semblent estre d'argent, sont de 9 solz tourn. 


() Tome I, pl. XVI, no 417. 

(2) Van ALkEMAvE, pl. XXVI, 5, no 6. Cette pièce appartient à la Hollande. 
(5) Suppléments, pl. 2, n° xvr. 

(*) Tome I, pl. XIII, nes 98 et 99. 

(5) Qui ont des annelets entre les mots de la légende. . 

(5) Tome 1, pl. XI, no 81. 
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Les seconds qui n’ont point de poinct entre VX et l'A de VIA, sont de 2 solz 
3 den. tourn. (:). 

Les tiers qui ont ung poinet entre VX et l'A de VX : À, sont de 4 solz 
tournois. 

Les quartz qui ont l'H barré, sont de 10 solz 6 d. t. 

Fleurins qui ont escript Maria, et n’ont point de poinct entre PR et l'A de 
Maria, sont de 27 d. t. 

Les seconds qui ont escript Maria en ceste manière MARIR, sont de 4 solz 
6 d.t. 

Les tiers qui ont ung poinct emprès V’ÆX, et ainsi l’X2, sont de 4 solz 6 d. t. 

Les quartz qui ont l’n de una ou de Roye (sic) en ceste manière, X?, sont de 
7 solz 6 d.t. 

Les quints, qui n’ont point de poinct emprès VX, et ont l’Æ barré, et IX de 
Una comme dict est, sont de 2 solz 5 d. t. 

Les sixiesmes, qui ont trois poincts partout, et ung poinct entre l’'X et l'Æ de 
Una, sont de 4 sols 6 d. t. 

Fleurins qui dient Moneta, et y à ung Sainct Pierre qui a une clef et deulx 
eseussons, et une telle X2, sont de 4 s. 6 d. t. 

Fleurins de Maria, qui ont deulx poincts partout, et n’ont point de poinct entre 
l'a et a de una, sont de 2 s. 3 d. t. 

Fleurins qui ont escript Rupertus, sont de 15 d. t. (?). 

Fleurins qui ont escript florenus am ph en brief, et ont une croisette emprès la 
grande fleur de lys, sont de 25. 8 d. t. | 


. , . . x . . . . . . 


Fleurins ou il y a ung eseu à ung lyon et dessus ung aultre petit escu à ung 
aigle, et sont de 15 d. t. 

Caweray. — Æleurins de Chambre, les premiers qui ont escript florenus episcopi 
Cameraci, en brief, sont de 6 d. t. 

Les seconds qui ont ung groing de sanglier contreval, et de chasceung costé du 


groing un o rond, sont de 15 d. t. 


(‘) Je ne connais aucun florin de Gueldre avec cette légende. (DELoMBARDY.) 


(2) Monnaie du Palatinat? 


M Dies 


Les tiers, qui ont deulx poincts en lieu des deulx o, sont de 2 s. 3 d. t. 

Les quartz, qui ont la teste de sanglier contremont, et deulx o comme dict est, 
sont de 5 s. 1 d. t. 

Les quints, qui ont ledict groing contremont et deulx poincts en lieu de deulxo, 
sont de 5 s.9 d. t. 

Les sixiesmes , qui ont ung col d’aigle sur la main sainct Jehan, sont de 4 solz 
1 den. tourn. 

Les septiesmes, au heaulme, qui ont escript Petrus episcopus Cameraci, sont 
de 5 solz tourn. 

Fleurins de Chambre, qui ont escript Robertus, qui sont mols et beaux, et de 
belle taille, sont de 27 den. tourn. 

Et si y en a de durs, sont de 4 solz tourn. 

Et si y en a encores de plus durs, et sont de 5 solz t. 

Et si y en a qui semblent estre d'argent, et sont de 9 s. t. 

Francs de Cambray, qui dient Johannes, Marcus, Matheus, sont de 27 den. 
tourn. 


Fleurins de Ghambre, semblables à Florence, excepté qu'ils ont sur la main 
sainct Jehan une mittre, sont fins. 
ALLEMAIGNE. — Fleurins qui ont ung tel escu (*), sont de 15 den. tourn. 
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Fleurins à la dent, qui ont escript ainsy Jok’es ep’us traïect, sont de 11 d. t. 
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Fleurins à l'eschelle, où il y a escript Comit. Hannonie, sont de 3 oboles 
tourn,. (2). 

Escuz d'Allemaigne qui sont faitz sur la forme de ceulx de Philippes, excepté 
qu'ils ont en l’escu ung aigle à deulx testes en lieu de fleurs de lys, et ont escript 


Ludovicus dei gra’ romanorum imperator (?) : ceux qui sont mols et de belle 
taille, sont de 6 d. t. ; 


(') De Clèves. 


(?) Il est déjà question de cette pièce, page 62 ci-dessus. 
(5) Tome I, pl. XII, no 92. 
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Et si y en a de plus durs, et sont de 18 d. t. ; 

Et si y en a de5 solz, de 4 solz, de 5s., de 6 s., de 7 s. et de 8 solz, et ne sont 
cogneus qu’à veuë d'œil ; 

Et si y en a de 11 solz tourn. 


CE SONT LES DIFFÉRENCES AU BILLON BLANC ET NOIR. 


FLanpres. — Patarons de Flandres à la fueille de persil, sont à 8 deniers 
(de fin). 

. Les seconds, qui ont les OO ronds, et partout trois points, :, entre les molettes, 
sont à 7 den. 

Les tiers, qui n’ont que deulx points partout, £, sont à 6 deniers 12 grains. 

Les quarts, qui ont les 00 longs, ainsy, 00, sont à 6 d. 

Gros de Flandres à l’aigle, sont de 8 den. 

Les seconds, qui ont les O0 ronds, sont à.7 d. 

Les tiers, qui ont l’un des O ronds, et l’autre 0 long, sont à 6 d. obole. 

Les quarts, qui ont un poinet emprès la petite croix, sont à 6 d. 

Palleurs, qui ont croisettes entre les molettes devers la pille, sont à 7 d. 

Les seconds, qui ont poincts en lieu de croisettes entre les mmolettes, devers la 
pille, sont à 6 den. obole. 

Gros de Flandres où il y a deulx escuz, en l’ung ung lyon et en l’aultre les 
armes de Bourgoigne, sont à 6 d. 

Les seconds, qui ont devers la eroix deulx aigles et deulx lyons, et passent les 
bouts de la croix aval, sont à 5 den. obole, 

Gros de Flandres, qui ont en la pille ung aigle qui a soubz ses pieds deulx escuz, 
en lung ung lyon et en l'aultre ung eseu aux armes de Bourgoigne, et ont escript 
Phs dux Burgundie et comes Flandrie, sont à 6 den. 

Gros de Flundres, où il y a en la pille un lyon et de laultre costé un escu aux 
armes de Bourgoigne, sont à 5 den. obole. 

Ceulx qui sont les plus peticts, sont à 5 den. 

Gros de Flandres, où il y a en la pille un lyon rampant, et emprès la teste du 
lyon un petict escu aux armes de Bourgoigne, et a escript aultour du lyon Moneta 

.flandrie, sont à 5 d. obole. 
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Acroupis de Brabant, où il y a ung lyon acroupy, et escript dessoubs le lyon 
Eovvani, sont à 5 d. 

HozLende ET HENAULT ET AUTRES. — Gros de Hollende. où il y a ung eseu aux 
armes de Holendre, et ont escript Ælbertus dux. 

Deniers de Henault, où 11 y a d’ung costé une chose quarrée escartellée de lyons 
et de lozenges, et y a escript #lbertus dei gra comes Hannonie, sont à 6 d. (os 

Blancs qui ont d'ung costé ung aigle qui tienct ung escu aux armes de Henault, 
sont à 4 d. (?). 

Blancs qui ont d'ung costé ung grand lyon, auquel pend au col ung eseu aux 
armes de Henault, sont à 5 den. obole (3). 

Blancs, où il y a ung lyon qui tienct un escu aux armes de Haynault, sont à 
5 d. (4). 

Gros de Brebant, où il y a devers la pille un liepart, et y a escript aultour Moneta 
Brabantie, sont à 5 den. 

Gros de Brebant, où il y a d’ung costé ung escu à ung lyon, et de l’aultre costé 
deulx escuz, l’ung à 4 lyons et l'aultre aux armes de Bourgoigne , sont à 5 den. 

Blancs, où il y a ung escu escartellé de deulx aigles et deulx lyons, sont à 
) den. 

Blancs de Hainault (5), où il y a ung escu aux armes de Hainault et l'escu 
croisé, et de l’aultre costé un lyon, sont à % d. 


Billon noir, où il y a devers la pille une telle SR, sont à 3 deniers. 


Archives de la monnaie de Paris, MS coté D, 5, — 
C. 8. — C. 89. 


() Tome 1. pl. XVII, no 124. 

() Id. pl. XVI, no 118. 

(©) Id, pl. XVII, ne 134, 

() ‘Id, pl. XIX, no 137. 

(5) Van Azkemane, pl, XXXI, no 1, Cette pièce appartient à la Hollande. 


N° XVI. 


1429. — 11 NOVEMBRE. 


Criée des monnoies publiée à Mons en lan mil dig° el xxx. 


C'est assavoir que despuis ce jour Saint Martin présent en avant, ne soient pris 
ne alleuwet, où dit pays de Haynnau, li salut dor de France que pour xxxvij s. 
vj d'* tournois le pièce. Item, couronne de France de Ixvij et demie de taille au 
marek de Troies et de xxij karas et demi d’or, pour xxxvj s. tournois Le pièce. [tem, 
le noble d’or de Gand, pour Ixxij s. tournois le pièce. Item, le demy noble de ce lieu, 
pour xxxvj s. tournois. Item, le quart de noble de ce lieu, pour Xviij S. tournois. 
Item, le noble d’Engleterre pesans üüj estrelins demi d'or, pour Ixxv s. tournois. 
Item, li demy noble de ce lieu, pour xxxvij s. vi d” tournois. Item, li quart de 
noble de ce lieu, pour xviij s. ix d”° tournois. Item, le couronne d'or de Haynnau 
pour xxxvj s. tournois le pièce. Item, escus quillermus forgiés à Dourdreck, pour 
xxxj s. vj d” tournois. Item, escus Philippus d'or, pour xxvij s. vj d°° tournois. 
Item, le aille de Rin des Électeurs, pour xxx $. tournois le pièce. Item, le maille 
de Baivière pour xxij s. vj d'* tournois. ltem, et les mailles d’or d’Arlem (sic), 
pour xxj s. tournois le pièce. 

Et quant est as couronnes que ad présent on forge à Tournay, qui grandement 
sont admenries en aloy, ossi as couronnes de fortreche et à tous autres florins 
dont chi devant n’est faicte mention de leur valeur, on ne les met à nul pris ne 
estime-on à quelque valleur, pour les boines gens eskuiwer de gdamaige; mais 
sont deffenduez, et les deffent-on de ce jour en avant. 

Item. le denier de Flandres appiellet crombestert, pour xviij d” tournois le pièce. 


Er 
liem, le gros de Flandres qui est le moittiet d'icelui crombestert, pour ix d'° 
tournois. 
Item, le demy gros pour üïüij d'* ob. tournois. 
Item, le grande tarelarre forgié à Namur, pour xviij d'° tournois. 
Item, le double gros de Haynnau et celui de Brouxelle, pour xv d”° tournois. 
Item, le gros de Haynnau de xij d”° à x d'* tournois. 
Item, l'estrelin appiellet tierchelet, pour v d'*° tournois. 
Item, le petit gros de Brouxelle, pour vij d'* ob. tournois. 
Et le noire monnoie se tient à son pris et valleur. 
Et iouttes autres blancques monnaies, dont cy endroit n’est faitte mentions, sont 


deffendues. 


Archives de l'État. Extrait d’un manuscrit intitulé : 
Ordonnances et mandements de Philippe le Bon, 
Charles le Hardi, Maximilien, Philippe le Beau et 
Charles-Quint, fol. 503. 


N° XVI. 


De le monoie de Cambray dont on a marchandet à Jehan Hanon de Gant. 


Nous Jehans, ete., faisons savoir à tous ke nous donnons et avons donnet à 
no boin ami Jehan Hanon de Ghand, le monnoie de Cambresis, dou iour Saint 
Jehan décolas ki sera l'an mil cec et ïïij, jusques au iour dou Noel prochainne- 
ment suiwant après, en le manière ke chi après sensuit; c’est assavoir : Ke li dis 
Jehans Hanons doit faire u faire faire monnoie blance u noire telle com il nous 
plaira, aussi souffissant de pois et de loy com est li monnoïe ke li rois de France 
fait faire auiourdui et milleur ; et s’il avenoit ke li rois fesist faire monnoie plus 
forte u plus foivle kil ne face faire aujourdui, li dis Jehans doit ouvrer selone le 
piet de le monnoie le roi, de plus plus et de mains mains. Et doit li dis Jehans 
le monnoie faire celle que nos consaus et li siens portera, dou tout à sen frait et 
à sen coust, hormis çou ke li ouvrier et li monnoyer en deveront avoir et horsmis 
le décai de l'argent dou fondre, del affiner et dou blanchir, et de çou doit li dis 
Jehans payer le quarte partie, et nous les ïij pars. Et devons mettre de par nous 
en la ditte monnoie une warde ki sera au frait dou dit Jehans, il et ses garchons, 
hormis son salaire, lequel nous sommes tenu dou payer; et si nos consaus apor- 
toit de faire noire monnoie, faire le doit li dis Jehans, sauf chou que nous devons 
payer no partie du keiuvre à l'avenant de le partie dont nous enporterons le 
conquest; et de tout le conquest ki istera de le ditte monnoie, nous devons avoir 
les iij pars et li dit Jehans doit avoir le quarte partie. Et devons donner au dit 


Jehans pour les frais et les despens kil aura u fera faire pour le ditte monnoie 
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v° #5 l'an, tournois, monnoie coursaule en Cambresis, et à l'avenant dou tans de 
ce Kil ouverra u fera ouvrer. Encore est assavoir que li dis Jehans ne puet acater 
ne faire acater par lui ne par autre en le contet de Hainnau, ne à homme ki 
demeurche en le ditte contet, sans mauvaise occoison, argent ne billon. Et s'il 
avenoit que li dis Jehans accatast argent, billon u autres marchandises hors de 
le ditte contet, aler, venir et demorer puet en no ditte contet, il et ses gens et ses 
avoirs, en no sauve warde et en no sauf conduite. Et s’il avenoit que nous et li dis 
Jehans fuisciemes en acort de faire monnoïe entour le iour dou Noel deseure dit, 
faire le doit li dis Jehans, sauf çou que quant il nous plaira que li dis Jehans ne 
fache plus monnoie en Cambresis, renoncer li devons j mois devant chou que 
nous vorrons K'il ne face plus ouvrer. Et au kief de cel mois que nous li arons 
renonchiet, les convenanches entre nous et lui sont et seront nulles; et tout en 
otelle manière que nous poons u porons renonchier au dit Jehans, puet li dis 
Jehans, par lui u par autre, renonchier à nous sans nulle mauvaise occoison. Et 
s'il avenoit ke li dis Jehans u ses gens, u ses avoirs fuisscent arresteit en aucun 
lu u que fust, pour le cause de le marchandise de le ditte monnoie, requerre 
devons en boine foi se délivrance à sen coust, ensi que nous feriens pour j de 
nos vallés de no propre hostel. Et avons enconvent au dit Jehans que nous main- 
tenrons lui, se maisnie et ses ouvriers, le terme durant de le marchandise devant 
ditte, as us et as coustumes que li rois de France maintient ses gens et ses mon- 
noies. Et ne puet li dis Jehans prendre nulle autre monnoie, ne lui acompaigner 
à homme ki monnoie maintiegne, le terme durant de le marchandise de le mon- 
noie deseure ditte, par lui ne par autrui. Et pour cou que toutes ces choses 
deseure escrites soient fermes et bien tenues, nous avons ces présentes lettres 
saielées de no propre seel, ki furent faites et données l'an de grasce M. CCC, et 
HIS, le mardi devant le S. Jehan décolasce. 


Cartulaire de la trésorerie des chartes du Hainaut (1. 


() Nous devons la communication de ce document et de la pièce suivante à l’obligeance de notre 
honorable ami M. Aug. Lacroix, archiviste de l’État, à Mons. 


N° XVII. 
1504 (1305). — 24 FÉVRIER. 


C’est chou ke on trouva à le monnoie, quant Jehans de Cambrai fu mors. 


C'est chou ki estoit à le monnoie le nuit St Mathiu (‘), l'an mil cec et quatre. 
Se fu adont délivret à Jehan de Vines par Jehan de Biauford, Jakemes de Mau- 
buege et Colard de Blaimont, quant Jehan de Cambrai fu trespassés. 

Premièrement, Ixxv mars et demi de chisaille à exüj s. ix d. le mark. ij° 
xxix fb. viljs. 

Liem, xv mars et une onche de grenaille, à vj d. üij grains à Ixxix s. 1ij d. le 
marc, Ix fB. iij s. ix d. 

Item, xxxviij mars v onches de grenaille, à vj d. à Ixxviij s. le mare. cl #6. 
xXij S. IX d. 

Ltem, j marc et demi de grenaille, à iij d. à xxxviij s. le marc. Ivij s. 

Item, ij piés de hannas d'argent, ki poisent vj onches xv estrelins et une 
louche d'argent dorée ki poise xxxiij estrelins, à vij 1. tjs. le marc. vi) f6. 

Item, en deniers contans, exxix fb. viij s. ix d. 

Item, en grenaille de pluzeurs cozes assanlées, xliiij mars et demi onche, à 
viij d. onze grains, à exs. le mare, ij° xlij f. vjs. 

Item, pour xxx mars v onches de vasselemenche (*), à vij f6. üij s. le marc. ij° 
xViij FD. XVII) S. 

Somme xij° xlj #5. xiij s. iij d. tournois. 


(1) Voir dans les Bulletins de la commission d’histoire, t. IT, de série, une dissertation de M. Émile 


Gacbet sur l'identité de Mathiu et de Mathias. 
(2) Vaissellement, vaissellemente (ou plutôt vaissellemence), ustensiles, vaisselle. Roquerorr. 


{. 
| 
| 


1} 
il 


DT DT 


Î 


Re D 2 D 2 LE 


tros 


Et se ne conta-on mie de rasure d'or, des lawres (:) des cendrées, ne des detes 
que Jehan de Cambrai devoit, ne de chou que on li devoit, ne de clxxviij #b. que 
li Prévos Monsigneur avoit mis à le monnoie, ki avoient esté pris sour le clerc 
dou lombart ki fu boulis, et se renvoia-on adont à court, par Simon de Nivelle, 


j grant pot d'argent ki poise xj mars. 


Cartulaire de la trésorerie des chartes du Hainaut. 


(!) Lavures. 


N° XIX. 


1349 (1350). — 10 JANVIER. 


Estaulissemens des maistres de le monnoïe et pour faire monnoïe. 


Jehans de Haynnaut, sire de Biaumont, ete., faisons sçavoir à tous que nous 
avons mis et estaulit, metons et estaulissons no bien amé Jehan el Moiset et Jehan 
Bougier ensemble maistre des monnoies tant d’or comme d'argent par le comteit 
et pays de Haynnaut, asquels nous donnons en mandement de faire une monnoie 
de viij deniers d'argent fin, sur le mark de Troies de iiij sous de talle, à xvi} de- 
niers t, de cours; item une autre monnoie de cel meismes aloy, à vj sous de talie 
et à xij deniers de cours, et une autre de tel aloy, à xij sous de taille et à vj deniers 
de cours, parmitant qu'il deveront et renderont au proufit de no très chière dame 
et nièche, le comtesse‘de Haynnaut et de Hollande, francquement ïij sous, 
v deniers g tournois de caseun mark d'œuvre, et li sourplus leur demorra pour 
frais de monneage et de dékay, pour despens et pour les painnes, et toutes autres 
coustenges generalement, fors tant seulement les wages de le warde, que nodicte 
dame doit et devera payer. Et prendera li garde, à cascune délivrance de x mars, 
j denier de ledicte œuvre u plus s’il lui plaist pour mettre en boiste; liquele mon- 
noie se pora passer al assay ij grains desoubs et deseure, par amendement à l’autre 
essay; et quant à taille, li grand denier à ij tiers de deniers fors u foivles au marck 
de ledicte œuvre, li moyen à j denier et li petit à ij deniers de ledicte œuvre, par 
amendement à caseune boiste. Et donra li dessusdis as marchans in livres 
xiij sous dou mark d’argent le roy, et se par le cause des monnoies voisines, ou 


pour ce c’on ne peuwist en tamps à venir bonnement monnoyer sur le piet des- 


SENTE 


susdit, nous volons que par le conseil Biernard et monseigneur bailli (*), lidit 
maistre puisse donner plus grand fuer d'argent as marchans tant mains du proufit 
nodicte dame, u amenrir ledit piet en pois j grand denier, en aloy ïij grains au 
mark d'œvre, u en l’une des maners. Par le tiesmoing de ces lettres scellées de 
no seel. Donné le x° jour de janvier l’an mil cee xlix. 


Archives de l'État, à Bruxelles, — Cartulaire (2) 
du Hainaut relatif au règne de Marguerite et de 


Guillaume TE, fo vi re. 


(1) Ces mots sont remplacés par ceux-ci : « Qu’i? se retraie mar devers nous par quoy Par no 
l Ï y 

consent. » 

On a fait à cette pièce différentes corrections, sans doute pour qu’elle servit de formule à un autre 

P ; p 

octroi que le éomte devait faire à son profit. 

(?) Ce registre sur papier format in-fo, écriture de l'époque, n’est pas à proprement parler un 
cartulaire, mais un recueil d’actes et de chartes destinés à servir de formules. M. Pinchart, employé 


aux archives et membre de la Société de Numismatique, a bien voulu nous faire part de sa découverte. 


Pour faire monnote. 


Jehans de Haynnaut, ete., à nos bien amés Jehan Moiset et Jehan Bougier, 
maistre des monnoies de Haynnaut, salut ! 

Nous vous mandons que vous fachiés une nouvelle blaneque monnoie d'argent 
qui soit à vij deniers d'argent le roy, à vij sous, ii} deniers g de taille au mark de 
Troies, et à viij deniers t. de cours; laquelle monnoie li warde pora délivrer, 
vij deniers plus forte u plus foivle au mark de Pœuvre, en prendant de x mars 
j denier, u plus s’il lui plaist, pour mettre en boiste; et pora passer lidiete mon- 
noie al assay 1] grains plus forte u plus foivle par amendement oussi bien en pois 
comme en loy à cascune délivrance et à caseun assay, sans mal engien, et donrés 
as marchans üij livres, x sous dou mark d'argent le roy. Par le tiesmoing, etc., 


escrite, etc., l'an xIvn]. 


Même cartulaire de Hainaut, fo vi vo. 
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Mandement au prévost, as jurés et eskevins de Valencienne d’iestre à le délivrance 
de le monnote. 


Jehans de Haynnaut, ete., gouverneres, etc., à nos amés et féiauls, le prévost, 
les jurés et les eskevins de le ville de Valencienne, salut et dilection! Scavoir vous 
faisons que nous avons ordeneit et commandeit à Jehan Moiset et à Jehan Bou- 
gier, maistre des monnoies, à faire une monnoie d'argent de certain pois et 
certain aloy et de cours, ensi qu'il puet apparoir par nos lettres sur ce faites que 
ledit maistres ont par devers yauls, si vous mandons et requerons bien et acertes 
que vous soyés à le délivance de ledicte monnoie toutes les fois que Jehan 
d'Enghien, garde de le monnoie, vous en requerra ; puis que lidit seront fait et 
le commandés à prendre, en la manère qu'il est et a estée de coustume, Par le 
tiesmoing, etc., donné, ete., l'an xlix. 


Même cartulaire de Hainaut, fe y ve. 


N° XXII. 


Estaulissemens d’iestre maistre de le monnote et de faire monnorte. 


Jehans de Haynnaut, etc., gouverneres, etc., faisons sçavoir à tous que, pour 
le bien que nous tenons et avons entendu de no chier et amet « tel, » nous l'avons 
fait et estaulit, faisons et estaulissons par ces présentes maistres de le monnoie de 
Haynnaut jusques au rappiel de no très chier dame et nièche medame le contesse 
de Haynnaut et de Hollande u de nous, auquel nous avons donnet et donnons 
en mandement qu'il face une nouvelle monnoie blancque d'argent qui soit à 
vij deniers d'argent le roy à vij sous, üij deniers @ de taille au mark de Troies, et 
à viij deniers t. de cours, lequele monnoie li warde pora délivrer, j denier plus 
forte u plus foivle au mark de l'œvre, en prendant de x mars j denier, u plus sil 
lui plaist, pour mettre en boiste; et passera lidicte monnoie à l'assay 1j grains 
plus fort, u plus foivle audit mark de l’œvre, par amendement, ossi bien en pois 
comme en loy à cascune délivrance et à caseun assai, sans mal engien; et devra 
lidis maistres as marchans üij livres, x sous dou mark d'argent le roy, et rendera 
au proufit de nodicte dame, pour cascun mark d'œvre, iij sous, üij deniers t. de 
lediete monnoie, et li sourplus dou proufit qui monte ij sous vj deniers t. audit 
mark, demora audit maistre. Et parmi tant il est tenus et sera de faire tous les 
despens, frais de bouke, d'ouvrage et de monneage, de taille de fiers et de toutes 
autres coses, sauf ce que nodicte dame doit payer les wages de le warde tant 
seulement en la manière qu’il est uset : et sur ce, volons et ordonnons que lidis 


« tels » goïsse de toute libertés, francquises, que li autres maistres de le monnoie si 
11 
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prédécesseur ont eut et doivent goir, ossi bien que se lidicte monnoie fust en le 
main de no très chière dame dessusdicte, et que li hosteis de le monnoie et tout li 
ostil qui besoing lui aront lui soient délivret, parmi tant qu’il les retenra et relivera 


à l’issir, ensi qu'il a estet acoustumet. Par le tiesmoing, ete. Donné, etc., 
Pan xlvüj. 


Même cartulaire de Hainaut, fo vi ve. 


N° XXII. 


Leltres ouvertes à chiauls de Valenciennes pour les monnoies, que détryet ont à yestre 
à le délivrance de celles. 


Jehans de Haynnaut, etc., gouverneres, ete. A nos bien amés le prévost, les 
jurés et eskevins de le ville de Valenciennes, salut! 

Comme par plusieurs fois vous ayens requis et fait requerre souffisanment 
d’iestre à le délivrance de le monnoie que faire faisons de nouviel, de icelle 
dénonchier et faire criier à chertain fuer avoce les autres mandemens et deffenses 
qui s'en dépendent, selone le coustume d’anchyen tamps approuvée, venant par 
droite hiretaule de le hauteur et signourie que nodiete dame a et doit avoir en 
sedicte ville et par toute sedicte contet, lequele cose vous assés mal conseilliet, ce 
nous sanle, aveis jusques chi détryet à faire, en grief préjudice de lhiretage et 
signorie de nodicte dame et de ses hoirs, dont grand merveille avons, ear de ses 
drois warder par boin et loial obéissance de nodicte dame et nous, aviens en vous 
grant fianche; et vos response sur ces coses avons bien notées et retenu en 
mémore; Savoir Vous faisons que, pour obéir as commandemens de nodicte 
dame et de no chier signeur le due Willame son fils, et warder leur hiretage ensi 
que tenu y sommes, fermet avons par grant déliberacion no propos à chou que 
lidicte monnoie prende son cours selonc le pooir, autoritei et les mandemens de 
nodicte dame et de no chier signeur, et de procéder à no pooir en tamps et en 
lieu, si tost que nous porons, contre les rebelles et chiauls qui contre nos gens et 


menistres feront, diront u emprenderont, en ce cas en le manère que raisons 
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hauteur et hiretage de leur droit signeur aroient empris, et sur ce Nostre Seigneur 
doinst à vous et à cascun cui ce puet toukier, boin avis, conseil et volentei de 
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faire partout leur devoir comme nous desirons. Donné, etc. 
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N° XXIV. 


Pour fuire crier les monnoies. 


Jehans de Haynnaut, etc., gouverneres, etc. A tous baillis, castellains, prévost 
et autres justiciers de le contet de Haynnaut as quels ces lettres parvenront, salut! 

Comme par grant déliberacion et conseil aions ordenet de faire en ledicte 
comtet une blaneque monnoiïe d'argent, tele que li porteres de ces lettres vous 
monstera, de chiertain pois et de chiertaine loy, nous vous mandons et comman- 
dons que tantost et sans délay, puis le monstrance de ces présentes lettres, fachiés 
crier par toutes les villes à markiés keurt dedens vos termes (*), que cascuns mar- 
cande à ledicte monnoie et non à autre, en prendant le blane denier pour 
viij denier t. u j vies t. à cleif pour j &., u j vies parisis pour j parisis, u ij vieses 
mittes pour j parisis, u j vies gros pour xv deniers t., u j parisis de Tournay 
pour jt., u ij t. de Tournay pour üj #t. Et quiconques autre monnoie 
aleuweroit (2) fors au pris desseurdit, il seroit à Ix s. &., et le monnoïe perdue ; 
et que nuls ne porte argent en plate ne nul autre billon hors de ledicte conteit sur 
l'argent ou le billon à perdre, avec les lois et coustumes ; dou quel argent ou billon 
ensi perdu ara le quint quiconques l’arrestera u ara arrestet. Et que nuls, quels 
qu'il soit, ne puist cangier en ledicte conteit, se ce ne sont chil qui tiennent les 
canges, par le gret dou receveur, sur Îx sous et le monnoye perdue, si comme dit 
est, et ce fachiés si diliganment cascuns en son lieu par quoy il n'y ait défaute.. 
Par le tiesmoing, ete. Donné, ete., l'an Mecexlvi. 
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(1) Par toutes les villes où marchandise court dans vos limites. 


( Aleuwer, alloyer une monnoie, la taxer,. l’évaluer. 
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N° XXV. 


Letire au maistre de le monnoie pour les ouvriers. 


Dus Aubers, etc. A nos bien amés, le maistre, le garde, le prévost et les ouvriers 
de no monnoie de Haynnau, et à cascun d’yauls et à tous autres à cui u asquels ces 
présentes lettres seront monstrées, salut. Comme en temps passé « fels » fils de «tel» 
jadis ouvrier de nodicte monnoie ewist estet aucunnement souppechonés de avoir 
estet en le compaignie de une baisselette (*), liquelle avoit fame et renommée 
desconvegnable; sicomme de larchin, tant que pour ses démérites avoit estet par 
justice pris de li punission à S'Amand en Pevele, et pour celi cause ne pewist lidis, 


. Ctels » se coupables en fust, ystre recheus à lediete monnoie, ne y ouvrer ne avoir 


lieu avoecq les autres compaignons selone l’ordenance de leur fait; pourquoy 
lidis « tels » à le fin que retourner pewist avoec sesdis compaignons et y ouvrer 
comme li autre, et ossi que doudit empechement pewist iestre ExCuséS, à par ses 
proïsmes et boïns amis tant fait apparoir à nous et à nostre conseil par juste aproba- 
cion de boines lettres tant de boines villes comme en autre manière que d’endroit 
de l'empaichement et souppechon sur lui mise à ledicte cause, il est trouvés par 
toutes voies comme pius et ynochens et sans nul visce, et le tenons pour boin fil et 
preudomme, et tel que pour iestre avoecq ses autres compagnons et faisant ledict 
œvre, et que sans title de nulle raison en avoit estet aucunnement souppechonnés, 
si que dit est. Si mandons et commandons à tous, comme dessus, que leditctel» ne 
vœillent pour celi cause empéchier, mais lui rechepvoir grasieusement et laissier 


(1) Bachelette, jeune fille, 


Er 
en sen degré goir paisiblement avoec sesdis compaignons, comme ouvriers de 
nodicte monnoie, à l’usage et ordenance et à telles frankises et libertés que si dit 
autre compaignon ont, sans de ce iestre rebelle ne deffalant, car ensi est nos 
plaisirs. Tiesmoing, etc. 
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N° XXVI. 


Coppte pour les ouvriers et monnoyers de Haynnau. 


Aubers et Guillaumes, ete. Au bailli de Haynnau, as tous prévos, castelains et 
autres justices dou pays de Haynnau, salut. Comme venut soit à no Cognissance 
que de nos prédécesseurs de boinne mémore, jadis comtes et signeurs de ycelui 
pays, li ouvrier et monnoyer de le monnoie de ce dit pays soient privilégiet souf- 
fissanment que sur yauls n’ait justice nulle dominacion ne cause d’esploit faire, se 
ce n'est li prévos de le dicte monnoie, fors tant seullement de mourdre, de larchin 
et de raath, et ossi soient quitte de maletote, toulniu, wisnage, passage, cauchages 
et autres debites, ensi que plus plainement puet u doit apparoir par leur dit privi- 
lége, et sur ce soient souvent par vous u aucun de vous constraint u priesset 
pour pluiseurs causes, contre le teneur doudit privilége; pour quoy souvent chau- 
ment et font l'ouvrage de le dicte monnoye chiesser ou grant grief, préjudisee et 
damage de no treschier frère le comte et de nous, si comme nous entendons. 
Nous qui vorièmes à tels inconvéniens secourre, en acomplissant les libertés et 
frankises données de nos dis prédicesseurs, vous mandons estroitement et à 
cascun de vous que, se pour quelconque cause exeptet les trois cas deseure dis 
ariés les dis monnoyers, aucuns d'iauls u leurs biens enprisonnés, détenus, 
ariestés, u calengiés, que à le requeste des garde et maistre de le dicte monnoye, 
soit de bouche u par leurs lettres à vous adrechans, les délivrés sans délay et en 
telle manière que depuis cette requeste n’aient cause de chaumer ne l'uevre de le 
dictée monnoie faire chiesser ; car se, en ce, pour celi ocquison venant de par 
vous, aviens u recheviens aucun damage, nous le voriemmes recouvrer sour vo 
partie, comme encontre leur dit privilége ne volons yauls priesser, mais volons 


que tenus leur soit de point en point. Ce entendut que, se li dit monnoier u 
aueun d’iauls estoient rebelle u deffalant de faire en l’uevre de le dicte monnoie 
ce que faire y doivent par le teneur dou dit privilége, et de obéir à le garde et 
maistre de par nous, si comme il doivent et tenut sont, nous vous mandons 
estroitement que à ce les constraindés, toutes fois que des dis garde et maistre de 
le dicte monnoie requis en serés, par prise de corps et de biens comme li privilége 
le contient, car telle est nos volentés. Par le tesmoingne, etc. 


Même cartulaire de Hainaut, fo xxun ve. 
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N° XXVIE 


FIN DU XIVe SIÈCLE. 


Ce sont les empirances que Jehan Thomas fist faire en son temps sur le bouBLE HELME 
et sur L'ANGLE, Le double helme à xx s. et l'angle à xxv s. 


e ° 0 ° . 0 . , 0 . . ° , . . . . . . ° . ° . e 


Item, escus de Saint-Pol contrefais sur ce de Gand et palvegons 

de Heñau, de la pièce... . . ,... 1. CCC NI N 
liem, escus Filippus et frans petits de Henau, sans point, et 

double frans de Henau avec le © rond derière de la pièce, et 

escus Johannes premiers. =... CCS DURS. 
Item, double frans de Henau avec le sautoir (x) et avec le €, 

et le tiers petit frans de Henau avec ii poins..…. le pièce. . . . s. ii d. vi 
Item, double frans de Henau avec le poins, et le quatrième petis 

frans avec il poins, le pièce. "OM ME ON NE NC ER. 
Item, double frans de Henau, le point et le trefel, et le petis 

frans à ü poins et le sautoir desoubz la erois, le pièce . . . . . . s. v d. vi 


e 0 . e e e e , 0 . e . . ° 0 0 e 0 0 0 ° e e 


Archives de l'État, à Bruxelles. 


N° XXVIIL. 


1389 (1390). — JANVIER. 


Ce sont les empirances que ces maistres qui de présent sont, est assavoir Jacques 


Langer et ses compaingnons, font présentement depuis le mois de janvier m.ccc.ini® 


et nuef. Le noue xl s. de p. de rabat. 


° ° 0 ° . . . . . . , . . . . . 


Item, mantelés de Gant et le première Couronne de Haïnau, et 
le second mouton de Gand, double mouton de Brabant, de le 
DCR EE D ue à: 0 

Item, les secons esceus de Malines et les secons moutons de Ma- 
lines et les secons Couronnes de Henau, de cascune pièce rabat-on 

Item, les petis frans de Henau premiers, sans point de le crois 
de le pièche. . . 

Item, les Secons petis frans avec i point ri le crois de le pièche 

Item, les tiers petis frans à i point cascun delès le crois de le 
DICCHO RER EE AS 0. 

Item, les üii”®* avec les iii poins, de cascune pièche . 

Item, le v”° avec i sautoir (*) desoubz la crois . 

Item, les premiers double frans de Henau, et le darrin double 
mouton de Hollande, le pièce 

liem, le second double de Henau, avec Ê ront darrière de le 
DICO ee en à dans eus ol ee 


(:} On a ajouté, en marge : trep it d. 
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Item, le tiers double de Henau, avee E long derrière de le pièce 
Item, le ii*° double de Henau, avec E long et le sautoir entre 


les piés du cheval, de cascune pièce . 


Item, le v”° double de Henau, avec le trefel, de le pièce. . . 


Item, Pauwelgons de Henau, cascune pièce . 
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N° XXIX. 


1356. — 11 SEPTEMBRE. 


Lettre aux prévot, jurés et échevins de Valenciennes. 


Dux Wilhelmus, ete., à nous bien amés le prouuost, jurés et eskiévins de no 
ville de Valenchien, salut. Nous vous faysons savoir que nous faysons fayre une 
blanke monnoye d'argent de chiertain poys et aloy, si qu'il vous apparoira par les 
letteres que li maistre de no monnoie en ont par duvers yaus; si vous mandons 
que vous venés et soyés à le dilevranche toutes les foys Jehans Denghien , garde 
de nous monnoies, vous en requera v l’un desdis maistres, rendans ces présentes 
lettres au portuer d’icelles, donné en no ville dou Kesnoit le dimanche prochain 
aprés le jour de le nativiteit Nostre Dame, ou moys de septembre l'an mil trois 
cens cincquante-Ssix. 

Dou commandement monseigneur le due, etc., ut supra. 


Archives du royaume des Pays-Bas, registre 
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N° XXX. 
1356. — 11 SEPTEMBRE. 


Ordonnance pour faire monnaie, adressée aux maîtres des monnaies du Hainaut. 


Dus Guillaumes de Baywieres, à nos bien amés Jehan Moyset, Jehan Bougier, 
Jakes Moyset, maistres de nos monnoies de Haynnau, salut. Nous vous mandons 
que faire fachiés une blanke monoye d'argent nouvelle à six deniers d’argent le 
roy, de chinch sols de compte au marc de Troes et dyswit deniers tornoys de 
cours; item une autre blanke monoye d'argent de se meismes aloy, à quinse sols 
de compte au mark et à sys deniers tornoys de cours; et se pora passer ledicte 
monnoie al lassay deus grans forte v foiule, et en compte li grant denier deus 
tiers, et li petit deus deniers fors et foiules au mark par amandement à cascune 
boiste. Et prendera no garde à cascune deliveranche des grans deniers de cascun 
dys mars un denier, et des petits deniers de cascun chinch mars un denier au 
plus, sil li plaist, pour mettre en boiste. Et tout chou que fait en arés des dictes 
monnoyes sur le forme dessus baillie nous arons pour agréable boine compte 
faisant, par le tiesmoing de ces lettres sayelles de no séel, donné en no ville dou 
Kesnoit le dimenche prochain après le jour de le nativité Noster-Dame, ou mois 
de septembre l'an mil trois cens chinquante sys. 

Dou commandement monseigneur le due, à le relation le signeur de Vile et le 
signeur d’Aisne, 


Jo. DE BUEREN. S. Burer. Reg. 


Archives ut supra, registre EL. 27, fol. &f. 


N° XXAI. 


1356. — 11 SEPTEMBRE. 


Mandement du comte aux baillis, prévôts, châtelains et autres officiers du 


Hainaut. 


Dux Willaumes de Bawieres, contes de Haynnau, de Hollande, de Zeelanide et 
sir de Frise, à tous nous baillius, prouuos, castellains , siergans et autres offi- 
eyers de justiche de no conté de Haynnau dessus dicte et à cascun par luy asquels 
ces nostres présentes lettres venront, salut. Nous vous mandons que vous fachiés 
cryer et commander estroitement de par nous que nus ne nule par no dicte conté 
marcandeche fors que à sols et à libre et payeche no monnoie et non autre sur 
painne de sissante solz et que nus ne cange s’il n’est par le gret de nous v de no 
recheveur de Haynnau sur les lois ascoustumées, et aussi que nus ne porte argent 
en plate ne billon hors de no dicte conté de Haynnau ne par ycelle en eslongant 
li liu v faire faisons no monnoie, sur painne d’yestre le billon à nous acquis et 
les lois acoustumées, et par ensi que quiconques avoit ledit billon arriestet, il en 
aroit li quint, mais qu'il le raportast par deviers les maistres de nos monoies pour 
faire ouvrir et monnoyer de par nous; rendant ces présentes lettres au porteur 
d'icelles en retenantcoppie d'elles. Et les coses dessus dites wardés et fachiés warder 
à tous si diligamment que par vous ni ait deffaute, car ensi le volons nous, par le 
tiesmoing de ces lettres scellées de no séel, donnéen no ville de Kesnoit le dimanche 
prochain après le jour de le nativité Nostre-Dame, ou mois de septembre lan mil 


trois cens chinquante sys. 


Y> 


S. Burer. Reg. 
Archives ut supra, registre EL. 27, fol. 81 


2 
Dou commandement monseigneur le duc à le relation le signeur de Vile et le 
Jo. DE BUEREN. 
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Depuis bientôt dix ans que parut le premier volume de cet 
ouvrage, nous avons continuellement cherché à l'augmenter de 
toutes les découvertes nouvelles, et, grâce à l’obligeance des nom- 
breux amateurs qui ont bien voulu nous communiquer où nous 
céder leurs pièces, un second volume est venu s'ajouter au premier. 

Faire une monographie monétuire complète est une chose impos- 
sible, nous le savons. Mais ce but qu'on ne peul atteindre, 1 est 
toujours permis de s'en rapprocher de plus en plus. Les numis- 
mates diront si nos efforts ont été stériles. 
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24 juillet 1857. 
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